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MQNSIEUR ET MADAME ANTONIO BARRETTE i
© Le choix dv député de Joliette au poste de premier ministre près de peuple dont À est sorti bien que son chorme et se personnalité

de ja province de Québec © réjoui tous ceux qui ont av le privilège de le classent dons l'arisiocrotie supérieure des êmes bien nées. N fut

l'approcher. Autoctidacte, spécialiste des questions ouvrières, À est resté pour le première fois élu député de Joliette À y à près de 25 om.
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Louis, serre mois, fils de M. et Mme Jules Cordinal, de Dorval, et petit-fils
de Mme A. Cardinal et de M. et Mme L.-Armand Legault, de Lokeside.= ANS KS

NS =aI» “ah mw 2 . Guy, fils de M. et Mme N. Gognon, de Montréal.

%(HERUBINS
 

 

 
Mory, Terry et Roberta, enfants de M. et Mme I.A. Maver,
de Ville Saint-Laurent. Syrie, enfant de M. et Mme Gérord-C. Blouin, de Montréol.
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Bonne et Heureuse Année

0

Installé dans la rue, le vieux
scribe couche sur ces intermi-
nables cartes de souhaits les
vers que lui inspire le com-
mencement de la nouvelle
année. L'an dernier, le pre-
mier de l'an au Viet-Nam
commençait le 7 février. Cette
année, il tombait le 28 janvier.
Cette date correspond au ca-
lendrier lunaire des Chinois.

|

ni

AP d

| e

Les jours qui précèdent Tet,
les marchés de Saïgon regor-
dent de clients. Il n'est pas
question d'oublier quoi que
ce soit. Autrementil faudrait
s'en passer car tous les maga-
sins sont fermés durant les
quatre jours de liesse qui
accompagnent l'an nouveau. 

 

e Le jour de l'an n'est plus pour nous qu'un

agréable souvenir aux lendemains moins délectables

qui nous ramènent au sens de la réalité, de la routine

et des obligations quotidiennes, de la nécessité de

récupérer les réserves d'énergie follement dépensées

et les réserves monétaires dilapidées dans une orgie

de générosité.

Mais bien longtemps après que la majeure partie

du monde a repris son train-train habituel, il est

un peuple qui entre dans la ronde du Premier de

l’an. C’est le Viet-Nam qui célèbre par un festival.

auquel il a donné le nom de Tet, l’arrivée de sa

nouvelle année, car il ne compute pas les jours

comme nous, mais suivant les phases de la Lune.

Or, cette année, le premier jour de son année tom-

bait le 28 de janvier.

Ce jour marque aussi la fin de l'hiver et le com-

mencement du printemps. Le temps des réjouissan-

ces dure quatre jours. La joie de ce peuple se

manifeste sous les formes les plus agréables. Comme

nousil fait ample explosion de pétards et un usage

abondant de bâtons d'encens sacré. Tout le monde

est de la partie, jeunes comme vieux. C’est le

moment d’échanger des cadeaux, la plupart du

temps, des fleurs et d'énormes cartes de souhaits.

C’est aussi une période du souvenir pour les ancé-

tres, dont les esprits sont supposés revenir sur la

terre partager la joie de la famille.

Pour les habitants des régions agricoles du sud

il y a plus. C’est l’époque des semailles. Quand

la fête est finie, commence le dur labeur de l'homme

courbé sur des terres généreuses dont sortiront

d’abondantes moissons. Ces photos d'United

Press International, prises dans la capitale, Saigon.

expriment quelques façons dont les Vietnamiens

se disent ‘Bonne et Heureuse Année.”

SUITF PAGE à ‘
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Le marché aux fleurs envahit la
place publique. Toute personne
Qui se respecte se doit d'acheter
une plante ou un bouquet. Le
narcisse est la fleur préférée à
cette heure qui marque l'avè-
nement du printemps comme
le jour de Pâques chez nous.

| LA PATRIE 28 février 1960
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À côté d'un moderne poteau de
téléphone, cette antique amu-
lette montée sur un haut bam-
bou. C'est un épouvantail dont
le but est d'éloigner les mauvais
esprits. Sous l'image du dragon,
un long bâton porte des frian-
dises et des papillons destinés
à attirer les esprits bienveillants.

Une concurrence déloyale, la
fleur de papier plus à la portée
des petites bourses. Elle accueil-
lera à la maison les bons esprits,
y compris évidemment ceux des
ancêtres, qui sont supposés re-
venir sur les lieux de leur exis-
tence terrestre durant les qua-

tre jours que dure ce featival.

photos UPI

Cette ménagère accroche à la
fenêtre le chapelet de pétards
dont la détonation chassera les
esprits des ténèbres, incapables
de supporter lumière ou bruit.
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Tet est avant tout une
féte religieuse. Les pa-
godes sont remplies.
Au centre, un Vietna-
mien qui a adopté le
costume occidental,
tandis que son épouse
et sa fille sont restées
fidèles au vêtement
traditionne! du pays.

Connaître l'avenir?
Préoccupation aussi
obsédante pour lea
Vietnamiens que pour
les Occidentaux. Des
diseurs de bonne aven-
ture, comme celui de
droite, installent leurs
tables à la porte des
pagodes. Le festival se
termine par la visite
aux cimetiéres décorés
pour l'occasion, d'où
les vivants ramènent
leurs ancêtres au foyer.

Ces jeunes filles aont
en prières, Elles invo-
quent la bénédiction
du ciel ai.r ces bâton-
nets d'encens, appelés
‘jose’, qu'elles allu-
meront en l'honneur
de leurs ancêtres tout
comme on fait brûler
des lampions, en Chi-
::9, à la mémoire des
êtres chers disparus.  
 



l'hôtel de ville, recons-

truit entre les années

1888 et 1897 dans le
Renaissonce, et

la place du Marché.

Lo Stephonsplatz. les
anéontissements succes-
sifs de la ville ont per-

mis de lo reconstruire
mivont les dernières

données de l'urbanisme.
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par ROGER DELEAVAL

® Hambourg, la cité hanséatique, est

redevenue avec ses 1,800,000 habitants,

son port très actif, ses quartiers neufs, le plus

grand centre industriel de l'Allemagne de

l'Ouest.

On ne saurait définir en quelques phrases

lopidaires l'énorme cité de la Mer du Nord:

c'est une belle ville où il pleut malheureuse-

rent presque toujours (nous venons au monde

ovec un parapluie, disent les Hambourgeois).

C'est une vieille ville riche en traditions, c'est

aussi une ville ultra-modeme aux buildings

impressionnants. C'est un des plus grands

ports du monde entier sifué pourtant à plus

de cent kilomètres de la mer. C'est une ville

d'art pleine de verdure où il fait bon flâner

au bord des lacs. C’est une ville internatio-

nale (48 consulats!), mais le vrai Hambour-

geois a su garder intacts ses coutumes et

son caractère.

Cette ville extraordinaire de vitalité fut

détruite à dix reprises au cours de son histoire.

Elle dut subir les pillages répétés des Vikings

et des Wendes, la guerre de 30 ans, la

campagne de Napoléon et les deux guerres

mondiales. En 1842, un incendie monstre

ravagea le centre de la cité, et cinquante

ans plus tard, une épidémie de choléra coûta

la vie à 8,600 desescitoyens.

C'est Louis le Debonnaire qui, en 820,

fondo la ville au bord de I'Elbe afin de pro-

téger une église qu'il avait fait construire à

l'est du fleuve. Promue ‘ville libre” par

l'empereur Barberousse, en 1189, Hambourg

se développa rapidement grâce à la création

de la fameuse Hanse, une sorte de confédéra-

tion politique et commerciale de plusieurs villes
allemandes et dont elle prit la tête en deve-
nant le centre d'un important trafic maritime
qui augmenta encore après l'arrivée aux
Indes de Vasco de Gama en 1497, et après

la découverte par Christophe Colomb de
Haiti et de Cuba, puis de Porto-Rico et de la

Jamaique. La ville connut alors une période

 



de prospérité extraordinaire, et en 1558,
elle inaugura sa bourse qui, aujourd'hui
encore, est l'une des plus importantes du
monde entier.

Puis ce furent les deux grandes guerres
mondiales: la première avec le traité de Ver-
sailles et lo cession aux Alliés de la flotte
ccmmerciale allemande; lo dernière avec les
kcmbardements de juillet 1943 qui firent
125,000 morts en détruisant presque complè-
tement la ville et ses installations portuaires.

LE PLUS ANCIEN AÉROPORT D'EUROPE
Dèsla fin des hostilités, Hambourg se remit

au travail. Le trafic du port atteint aujourd'hui
plus des trois quarts de celui d'avant guerre.
Ce poit de 100 kilomètres carrés avec ses
54 km de quais aménagés, ses 58 bassins
sers écluse, ses 490 km de voie ferrée et ses
9CO grues est, à présent, par ordre d'impor-
fance, le quatrième port européen après
Rotterdam, Londres et Anvers.

ll faut arriver par les airs pour avoir une
vue d'ensemble de cet immense port et de ses
îles situés entre les deux bras de l'Elbe, puis
de la ville elle-même, des deux lacs qui s'y
trouvent en pein centre — Binnenalster et
Aussenalster — et de la “Cité” aux buildings
mcdemes. L'aéroport de Fuhisbüttel qui
dessert Hambourg est le plus ancien aérodro-
me d'Europe. Construit en 1911, il avait
d'eberd été prévu pour la flotte de 7ep-
pelins dont la mise en chantier avait été
envisagée. Il est aujourd'hui le port d'attache
de la compagnie de navigation aérienne
allemande Deutsche Lufthansa, reconstituée
après la guerre.

En musardont a travers la ville, on est
frappé de la diversité de ses aspects. La
Monckebergstrasse, qui mène de la gare
principale à la vieille ville ressemble à un
boulevard parisien. Les magasins élégants du
Ballindam rappellent ceux des plus fameux
tailleurs de Londres. À la vue des volées de
pigeons sur la Place de l'Hôtel de Ville, des
palmiers du Jungfemstieg, des arcades et des
larges escaliers au bord del'Alster, on pour-
rait aussi bien se croire en Italie.

LE “MONTMARTRE” DE HAMBOURG
Et puis le charme étrange de Hambourg est

aussi fait de St-Pauli, le quartier “où l'on
s'amuse”, avec sa fameuse Reeperbahn et ses
rues adjacentes où altement boîtes de nuit,
boutiques à saucisses, cofés louches, cinémas
à film d'épouvante et cabarets artistiques.

On relève quelques coins typiques sur la
Reeperbohn tels que "7illertal”, grande bras-
serie vd la bière coule à flot. (ci la "Stimmung”
règne. On y chante, on y danse au son d'un
“orchestre fanfare”en culottes tyroliennes, aux
effluves des saucisses grillées. L’hippodrome
est unique en Europe. Ce grand café possède
en son centre une piste de cirque où une
demi-douzaine de chevaux sont à la disposi-
tion des clients en mal de cabrioles. Pour
quelque 50 francs, vous pouvez vous offrir un
galop qui, selon votre adresse, procurera le
rire ou l'émotion aux consommateurs. Le
programme prévoit aussi une écuyère qui
effeuille son numéro au galop.

Voilà en peu de mots, le Hambourg d'au-
jourd'hui. Quand on‘ à vu ce qui en restait
oprès les bombardements de lo dernière
guerre, on ne peut qu'admirer le courage in-
domptable de cette ville qui, en moins de 15
ans, opéra por ses propres moyens sa glo-
rieuse résurrection.  

 

Sur les ruines laissées
por les bombardements
de lo dernière guerre,
s'élèvent des bâtisses
modernes qui ont réno-
vé l'aspect de la cité.

Un céroport qui ferait
l'envie de cités plus
jeunes que la ville fon-
dée avant les incursions
des barbares Vikings.

 

  
 

Dons le codre de ses
nombreux canaux, de
[Alster et de l'Elbe,
Hambourg possède une
atmosphère compara-
ble à celle de Trieste et
de Venise. Par temps
cloir, Fazur du ciel et

de l'eau lui donne l'ap-
porence d'une ville
à dimot méridionol.

te bassin de [Alster
utilisé por les péniches
et que côtoie un boule-
vord bordé d'impo-

sonts édifices publics.
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le parc-exposition horticole
‘’Planten und Bloomen''.

 

Le quartier des affoires.

La maison du Chili dressant so
fagore sur une place affairée.

Le Binnenalster, l'un des deux
lacs situés en plein centre de
la ville, et dans les eoux du-
quel se reflètent, le soir, les
mille lumières des hauts
édifices qui l'encadrent.

 
L'Aussenalster, Fun des deux
focs qui boignent la cité.

Le Petit Montmorire, ob alter-
nent les boîtes de nuit, les
boutiques à saucisses, les cu-
fée louches, les guignols et
les cabarets artistiques.

À LA PATRE 28 février 1960     



Bien porter un

CHAPEAU

est un

ART...
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Soyez jeune...

"Si vous aimez les chignons surélevés je vous soyez gale eve

offre le mien!"

soyez belle...
Adoptez NIVEA et soyez à votre mieux. Votre

personnalité s'épanouira davantage si votre teint rayon-

ne d'une (raicheur toute féminine. La merveilleuse

crème NIVEA redonne à votre teint cet air de jeunesse

et de beauté. NIVEA contient un ingrédient unique,

Eucerste, qui rétablit l'humidité naturelle d'un épiderme

desséché et le nourrit en profondeur . . . là où naît la

beauté. Donnez-vous un traitement de beauté NIVEA

et découvrez le secret de la véritable féminité, de la

beauté et de la jeunesse. La crème NIVEA est en vente

À tous les comptoirs pharmaceutiqueset de cosmétiques.

crème

* ce | NIVEA
“A

  

    

1

wl
"Mois non, je ne suis pos prisonnière sous ved bow 4,

mon chapeou à voilette. . ." ot one
déposée

TOUS LES JOURS—EN TOUTES SAISONS—

NIVEA—L'AM! INTIME DE TOUTE FEMME

‘Noeuds et franges sont à lo mode et moi...

je suis À la page”.  
LA PATRE 26 fMvrier 1960 (|
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Le
que masculine ténuée por la toile TBon
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Tailleur en drap dont la jaquette esi doubles du même tissu Rhodia à larges rayures
que lo blouse.

Le style ‘’collège”est entré dans nos moeurs. La preuve, ce tailleur en toile Fibronne
morine.
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plus de Canadiennes choisissent

SACONY ”

OCKET
le soutien-gorge qui s'attache à
l'avant... apporte un cachet
moderne à la mode actuelle!
Partout du Canada, les Canadiennes l'achètent ... le

nt ... l'aiment. Pas étonnant! La mode actuelle,
rès féminine, exige une silhouette parfaite; vous l'obtenes
grâce au merveilleux épanouissement et au soutien légè-
rement arrondissant du soutien-gorge Locket.

Le Locket vous procure un genre inusité de confort et
d’aisance ... il s’attache à l'avant grâce à un fermoir
exclusif ... vous donne une belle séparation. Crochets
et agrafes sont disparus à jamais ... il avantage la
mode . . laisse votre dos lisse et sans relief. Son confort
est insurpassable ... grâce aux côtés, en Dacron-élas-
tique durable qui ajustent comme un gant, permettant
au soutien-gorge de mieux vous movler.

La gaine ‘‘Ounces’’ de Sacony est le complément parfait
du soutien-gorge Locket. Son tulle extra-fort (power
net) léger et confortable amincit et enjolive ... vous
donne l'apparence jeune et souple que vous aimez. Pour-
quoi ne pas essayer le soutien-gorge Locket et la gaine
“Ounces” dés aujourd'hui . .. vous les trouverez à votre
magasin préféré!

LA CIE LTÉE DOMINION CORSET, Québes, Montréal, Toronto, Vancouver

*Marque déposée
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“Tout le monde est le pauvre de quelqu'un” Jean Rostand

                          

  

        

  

 

a

Comme l'horloge l'indique il est en ce moment deux heures moins
vingt-six minutes. Cette famille est encore à diner. la demande
de M. Mondion, le père Georges bénit la table. Sauf le père de
famille, qui semble soucieux, tous paraissent heureux de notre
visite. Le père a raison d'être attristé. I! nous apprend qu'il vient

à peine de sortir de l'hôpital où l'avait conduit un accident de
route alors qu'il revenait de son travail. Une plaie pas tout-à-fait
cicatricée apparait sur son front. Le garçonnet au centre du groupe
observe attentivement le manège du photographe. Sourire radieux
de la jeune fille près de M. Mondion. N'est-ce pas que toute cette
famille est des plus sympathiques? Ces gens sont propriétaires de
leur maison. Celle-ai eat loin d'être terminée mais on à connu pire
que cela avant d'y demeurer. De plua, elle a cet avantage, c'est que
le loyer ne dévose pas une forte partie du revenu chaque mois.

12 LA PATIIE 28 février 1960
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\ Apportes ta caméra et viens avec
moi, m'a dit l'autre jour le Père
Georges Bergeron, celui que l’on
appelle familièrement le Père
“Georges. Il faut mettre en ve-

* dette ceux qui ne le sont jamais. I!

4 s'agit d'une visite dans quelques
familles d'économiquementfaibles.
Ce ne sont pas des pauvres, que l'on
prétend, car la vraie richesse ce
n'est pas l'espèce sonnante mais le
capital humain. Ces gens sont
s’onc riches puisqu'ils ont beau-

coup d'enfants. Ce sont là quel-
ques propos égrenés par le Père
Georges alors que nous étions en
route pour notre tournée de visites
ici et là à Montréal et la banlieue.
Première famille visitée: ils sont
dix enfants sur la photo, qua-
tre manquent ainsi que le père,

. absents & ce moment-là. Le mon-
sieur de gauche est Émile Mondion,
des ‘Bons Samaritains’. Depuis
plusieurs années cet homme con-
sacre tous ses loisirs à pratiquer

la parabole du bon Samaritain de
l'Évangile. Quià la vue de tous ces
visages souriants oserait dire que
notre visite n’a pas causé une
grande joie à cette famille? M n’y
à que le petit dernier dans les bras
de l’aiînée pour qui cette scène
inacoutumée est bien mystérieuse!

 

44
Ici, c'est la misère. Les mots ne peuvent exprimer l'impression de
cette visite. Photo éloquente. Elle a été prise un dimanche après-
midi. Triatesse dont une misère prolongée a imprégné les traita
de ses victimes. Et pourtant le papa est plein de bonne volonté.
Spectacle qui arracherait des larmes à bien des gens qui se plaignent
de leur sort parce qu'ils n'ont jamais pénétré dans une maison où
règne la vraie misère. ‘De toutes les tâches, la première est de nous
imprégner de la douleur qui nous entoure et de l'imposet aux
regards de tous,’ a dit I'abbé Pierre, l'apôtre de la bienfaisance.
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le prin-
temps. . . foul en
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KOTEX M KIMLON sont des marques déposées de Kimberty-Clerk Canada Lid.

Vous êtes sans soucis avec la

merveilleuse et nouvelle protection Kotex

Quel bien-être de sécurité vous procurent les nouvelles serviettes Kotex. Le

centre Kimlon spécial rend la serviette Kotex plus absorbante . . . de sorte

qu'elle protège mieux et plus longtemps. Et surtout, avec

la délicate Kotex, vous avez l'assurance nécessaire

de bien-être et de confiance, où que vous soyez.

Coupon d'une valeur de 106
sr l'achat d'une colnture Koten Wonderform, dans
chaque boîte spéciale de 12 Kotex, Pour un
temps limité seulement . . . clors emprenez-vous.

 

Nouvelles serviettes Kotex—
le choix de la plupart des femmes
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  Jeanne d'Arc s'appelait —grid —Der

et sainte Marguerite, Jeanne SGuinar

ergman

   

»” 3 | À A

lors d'une répétition de “Jeonne
av Bücher", d'Arthur Honegger.
Mme Guihard interprétoit le rôle
de sainte Marguerite. De g.à d.:
M. Renoud, premier danseur à
l'Opéra de Poris; Ingrid Bergman,

dans le rôle de Jeanne; Roberto
Rossellini et Jeanne Guihard..

Par: PAUL COUCKE

© Le Festival artistique de Ville d'Anjou a mis en lumière les
talents de Mme Jeanne Guihard-Gosselin, artiste lyrique.

Elle est, ovec son époux, le baryton Roger Gosselin, l'âme, à
Ville d'Anjou, d'un mouvement artistique fort prometteur. Bien des fac-
teurs prédestinaient Jeanne Guihard à cette vocation canadienne. Née
à Saint-Nozaire, port français à l'embouchure de la Loire, elle grondit
dons une famille troditionnellement vouée aux arts. Son père, Jean
Guihord, s'intéresse particulièrement aux arts plastiques et aux re-
cherches historiques. Étudiante en pharmacie elle laisse ces études pour
se consacrer exclusivement au chont. Élève du conservatoire de Nantes
elle en reçoit le premier prix de chant et de solfège.

Le cycle provincial est terminé. C'est à Poris que Jeanne Guihard
poursuit, sous la direction de Mme Fourestier-Lillienteld, ses études musi-
cales. Elle prépare son répertoire avec Louis Fourestier pendant qu'elle
étudie le mime et la mise en scène avec Georges Wague.

À L'OPÉRA
Jeanne Guihard fit ses débuts à l'Opéro de Paris, comme soliste,

en 1952. Elle devait y demeurer jusqu'à son départ pour le Canada, en
1957. Ses principaux rôles dans ‘la Toxa”, “Faust”, les “Contes
d'Hoffmann” lui valent des critiques élogieuses. L'arrivée de Mourice
Lehmann à la direction du premier théâtre lyrique de France, marque
l'époque des grandes reprises. Jeanne Guihard foit partie de lo
distribution des “Indes Golantes”, de Rameau; d"“Obéron”, de Weber;
de "La Fôte enchantée”, de Mozart. Sous lo direction d'Arthur Honegger,Rieuse done “les contes d'Hoff- elle tient un rôte dons “Jeanne au Bicher”, au côté d'Ingrid Bergman.mon”, de Jacques Offenbach.
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  RENCONTRE

Le Destin devait mettre en présence Jeanne Guihord et le baryton

canadien Roger Gosselin. lis se sont connus au cours d'une mise en scène

de Georges Wague. Né à Drummondville en 1919, Roger Gosselin

poursuit à Paris ses études artistiques. Il se taille bien vite une réputation

enviée dans le domaine de l'opérette. Les Porisiens l'applaudissent

a la Goi Lyrique dons “Andalousie”, “Colr_<do", le “Pays du Sourire”.

Des affinités artistiques les rapprocd scellent bien vite leur

union. La vie d'artiste à de terribles exige Roger Gosselin joue en

province, en ltalie. Lorsqu'il rentre à Paris, m épouse prépare ses

mailles pour un récital en province, à l'étranger. Les joies de la vie à

deux leur sont distribuées avec parcimonie. D'un commun accord ils

décident de s'établir av Conada.

AU QUEBEC

Pour Jeanne Guihard ce n'est pas wn exil. Le Canada, par son mari,

elle le connaît et l'aime avant même de le découvrir. De leur union trois

garçons sont nés, Jean, Michel et Denis. Après un court séjour à Drum-

mondville, ils se fixent à Ville d'Anjou. lis y décèlent tout un noyau de

gens qui ciment le beou et le connaissent. Le maire de la localité,

M. Emest Crépeault, confie à Roger Gosselin la direction d'un comité

des arts. Dans le cadre de ce comité Jeanne Guihard ouvre un cours

de diction et de solfège.

Entre temps elle s'adonne à la peinture. Leur maison, rue des

Vendéens, est le rendez-vous des artistes. Une volonté commune les

habite: foire de Ville d'Anjou un centre artistique dont le rayonnement

dépassera les frontières de la ville, de la province.  

Charmante et élégante dans "Lo Traviata”

Négrillonne dons la reprise des ‘’indes go-

fontes”, de Romeau, à l'Opéra de Poris.

- ve": -

Sirène dans la reprise dObéron”, de Weber.

Pour la préparation du Festival de Ville d'Anjou, sont réunis, ou domicile de Mme Marthe
Lopointe, lère rengée, de g. à d.: Ovide Coutu, Roger Gosselin et son épouse, Jeanne
Guihard; deuxième rangée: Morthe Lapointe et le maire de Ville d'Anjou, V. Ernest Crépeault.
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LE

onservatoire de musique
A DONNÉ 35 MUSICIENS À NOTRE ORCHESTRE

Texte : Pierre SAUCIER
@ 1943 devait marquer un

tournant dans l’histoire de l'éducation

avec la fondation du Conservatoire de

musique de la province de Québec.

L'institution que dirige Wilfrid Pelle-

tier a magnifiquement rempli son but:

être une pépinière de musiciens.

Sait-on par exemple que trente-six

des musiciens de l’Orchestre sympho-

nique de Montréal sont des anciens

du Conservatoire? Depuis sa fon-

dation sept élèves ont remporté le

prix d'Europe: Lise Desrosiers (piano

1947); Raymond Daveluy (orgue,

1948); Clermont Pépin (piano, 1949);

Jeannine Lachance (piano, 1952); Léon

Bernier (piano, 1955); Lise Boucher

(piano, 1958), et Rachel Martel, (pia-

no, 1959),

Tous les jeunes instrumentistes ou
chanteurs qui complètent le cours du

Conservatoire poursuivent ensuite des

carrières professionnelles. Les chan-

teurs ont obtenu des succès particu-

lidrement brillante. Igor Markevitch

a beaucoup insisté sur la qualité ex-

ceptionnelle de nos artistes lyriques.

Les diplômés du Conservatoire en

chant alimentent les distributions d’o-

péra de la TV, des Festivals de Mon.

tréal. Plusieurs chantent dans les

maisons les plus célèbres d'Europe et

des États-Unis. |Plusieurs anciens
occupent des postes importants dans

divers secteurs para-musicaux: réalisa-

tion à la radio et à la TV. D’autres

font de l'enseignement. Soixante pour

cent des femmes font carrière profes-

sionnelle. Ce pourcentage est celui

de tous les conservatoires du monde.

Cette année, le nombre des élèves

est de 230 et sur ce nombre 68 nou-

veaux élèves ont été admis en septem-

bre dernier. Nous avons visité les

locaux actuels du Conservatoire de

musique (section de Montréal) aux

derniers étages de l'édifice Langelier,

506, rue Sainte-Catherine est. Nous

avons été frappés de l'activité bour-

donnante qui y régnait. Les locaux

sont bien aménagés et insonorisés.

Le cadre matériel favorise l'épanouis-

sement des talents. Les deux étages

comptent treise studios, des bureaux,

une petite salle (pour les leçons collec-

tives d'art lyrique), une bibliothèque,

une discothèque et un beau selon des

professeurs.

Du lundi matin à neuf heures, il y

a cours tous les jours jusqu'à dix

heures du soir; jusqu'à cinq heures le

samedi. Une équipe remarquable

dirige les études. Wilfrid Pelletier a

su s’entourer de personnalités de pre-

mier plan. L'assistant-directeur est

Claude Champagne, compositeur dont

le nom a franchi nos frontières. Il est

assisté, à lu direction des études, par

un autre compositeur qui a’ fait sa

marque, Clermont Pépin. C'est Jean

Valierand qui assume les fonctions

accaparantes du secrétariat. C’est lui

qui voit à la correspondance, organise

les sessions d'examen. Ti surveille

aussi les activités de la section d'art

dramatique.

Le cours du conservatoire est bien

gradué et sa formule s'inspire des

meilleures traditions européennes et

américaines. Cinquante-neuf profes-

seurs y dispensent un enseignement

de la meilleure qualité. Les élèves

de moins de quinze ans entrent bu

cours préparatoire qui dure quatre,

trois ou deux ans,selon les instruments.

Le cycle est couronné par un examen.

Cette épreuve est décisive car elle

établit si l'élève est assez doué pour

poursuivre la carrière musicale. Il

entre ensuite au cours supérieur où

les examens sont encore plus rigou-

reux. Cette étape franchie, l'étudiant

suit les cours de deux ans de la section

concours, Il entame alors une prépara-

tion intensive en haute virtuosité. À
noter que les élèves, en chant et en

composition sont en général plus vieux

que les autres pour des raisons Lien

évidentes.

Le Conservatoire offre des cours

importants dans tous les secteurs de

l'activité musicale. 1! prépare à tous

les instruments: piano, orgue, instru-

ments à cordes, bois, cuivres, percus-

sion. Il existe même une classe de

clavecin. Et n'oublions pas les classes

de chant. Des projets d'élargissement

de l'éventail actuel prévoient la créa-

tion d’une classe de direction d’orches-

tre, l'addition de l'étude d'autres ins-

truments anciens que le clavecin, tels

que la viole de gambe etc. et peut-être

aussi l'installation d'un studio de

musique électronique.

Mais la formation musicale compte

bien autre chose que la stricte disci-

pline instrumentale. Les étudiants

sont astreints, tout le long de leur

cours, à suivre une kyrieile de cours

de théorie et d'histoire. Au cours

supérieur s'ajoutent des leçons d’his-

toire de la musique, de pédagogie,
d'harmonie, de fugue et de contrepoint.

Photos: J.-J. SENÉCAL
L'élève s'exerce de plus en plus à

l'ensemble dans les classes de chant

choral ou de musique de chambre en

parcourant tout le répertoire, de Jos-

quin des Prés à Strawinsky. Les plus

avancés seulement, et quand ils mon-

trent des dons spéciaux, sont admis à

suivre les cours de composition.

En suivant le cycle complet des

études l'étudiant en musique est assuré

de recevoii une formation musicale

très solide. Cependant plusieurs élèves

entrent très jeunes et leurs études

scolaires sont souvent ébréchées par

le travail exigeant du Conservatoire:

plusieurs heures per jour consacrées

à leurinstrument,et de longues séances

d’études pour les autres matières. Afin

de remédier aux lacunes de la formation

générale, le Conservatoire multiplie

tous les ans les conférences culturelles

auxquelles les étudiants sont tenus

d'assister. Ils reçoivent alors une

éducation complémentaire importante

dans des domaines aussi importants

que l'histoire, la littérature et la

philosophie. Des spécialistes dispen-

sent, le soir, des leçons qui font ensuite

l'objet d'un examen sévère de culture

générale.

Une discipline particulièrement for-

matrice est la classe d'orchestre, qui

est confiée à Charles Houdret, ancien

chef d'orchestre de la chapelle royale

. de Belgique. Ces cours couronnent

et complètent, si l’on peut dire, les

cours d'ensemble et de musique de

chambre. Ils donnent à l'étudiant

une expérience irremplaçable qui lui

permet de développer encore la disci-

pline de groupe. Plusieurs soirs par

semaine, par sections, (bois, cuivres,

cordes) les étudiants de la classe d'or-

chestre travaillent le répertoire de

base. Le samedi soir ont lieu les
répétitions de l'orchestre tout entier

qui groupe une cinquantaine de mem-

bres. Le jeune orchestre du Conser-

vatoire qui comprend un fort noyau

d'étudiants auquel s'ajoutent quelques

anciens a déjà montré dans des con-

certs très soignés des qualités remar-

quables de cohésion, de précision et de

ferveur. Charles Houdret accomplit

là un travail remarquable que le

public peut juger périodiquement à

des concerts publics gratuits. Pro.

chainement, cet orchestre doit ajouter

à son répertoire sa première œuvre

canadienne: 1a ‘Symphonie pour cor-

des’, de Jacques Hétu, encore aux

études au Conservatoire. 
           

  

La classe de chant de
Raoul Jobin. - Le Con-
servatoire de Musique
est fier, & juste titre, de
ses classes de chant.
Pour I'art lyrique fran-
çais les étudiants béné-
ficient des leçons du
érand ténor Raoul Jobin.

Les classes de violon
Le professeur dans cette
classe est M. Calvin Sieb,
qui est aussi vioion-solo
de l'Orchestre Sympho-
nique de Montréal. Le
professeur rectifie en ce
moment une position

d'archet de son élève,

André Monette, 12 ans.

Une partition rare de
Mosart - La bibliothè-
que du Conservatoire de
musique de la province,
section de Montréal, est
très riche. La bibliothé-
caire, Mile Marguerite
Benoit (assise), examine
avec son assistante,
Mile Louise Roux, un
exemplaire de la pre-
mière édition originale
publiée en français ches
Breitkopf et Hartel, &
Leipzig, de 1796 à 1806.

L'Orchestre du Conser-
vatoire de la province
(section de Montréal).
Sous la direction du
maître Charles Houdret,
l'Orchestre répète plu-
sieurs fois par semaine,
le soir, salle saint-Sul-
pice, et donne plusieurs
concerts tous les ans.
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L'étude du basson Le professeur Rodol-
pho Masella aurveille attentivement le
travail du jeune René Maisno, vingt ans.
H lui indiquait le doigté du si bémol au
moment où l’on prenait cette photo.

“pr

 
 

Lewis Brodeky, seize ans, eat un débutant
À la clarinette. I! s'exerce patiemment en
suivant les conseils de Rafael Masolla.  
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e La princesse Françoise de

Bourbon-Parme vient d’épouser en l’église

Notre-Dame de Paris, le prince Édouard

Lobkowicz, de Bohème.

s'explique facilement.

descendent de saint Louis, par Robert,

comte de Clermont. Une première branche,

issue de Louis, fils de Robert, a donné

Idylle royale qui

Tous les Bourbons

naissance aux cinq ducs qui jouèrent un

rôle important sous plusieurs règnes, no-

tamment avec le fameux connétable de

.Bourbon. Une deuxième branche a fourni

Antoine qui devint roi de Navarre par son

mariage avec Jeanne d'Ailbret et fut le père

de Henri IV. Celui-ci fut le chef de la lignée

des Bourbons de France. dont le dernier

roi fut Charles X et le dernier représentant.

le comte de Chambord. Une troisième

branche, issue de Philippe, fils de Louis

XIII et frère de Louis XIV, est connue

sous le nom de Bourbon-Orléans. Une

quatrième branche est celle des Bourbons

d’Espagne, dont le dernier prince régnant

fut Alphonse XIII, détrôné en 1931. Les

Bourbons des Deux-Siciles ou de Naples

‘ont occupé le trône de cette ville jusqu’en

1680; et les Bourbons-Parme, qui ont perdu

leur duché en 1859, descendent également

de Philippe V d’Espagne.

C'est à cette dernière branche qu'appar-

tient la princesse Françoise. Elle est l’ainée

des six enfants du prince Xavier, organisa-

teur de la résistance dans l'Allier durant la

dernière guerre, déporté de ce chef à Dachau.

Les exploits de leur cousin, Michel, com-

mando parachuté par les Anglais près du

rhâteau de Boszst, résidence du prince

Xavier, a inculqué à la famille la passion

de l'aviation. Les six enfants du prince,

Françoise, Marie-Thérèse. que la rumeur

fiance au roi Baudouin Cécile, Marie-des-
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Neiges, Hughes et Sixte-Henri, ont passé

leur brevet de pilote. Tous les six ont fait

leurs études au lycée de Moulins. Tous sont

des fervents du sport.

Comme la nouvelle reine de l’Iran, Fran-

çoise, née le 14 septembre 1928. s'intéresse

à l'architecture, particulièrement la roma-

ne qu'elle a étudiée en Bourgogne, en

Auvergne et dans le Poitou. Elle a écrit

une thèse sur le sujet. Après avoir achevé

ses études universitaires à l'Institut catho-

lique de Paris, elle partagea son temps

entre le sport (elle est championne de ski)

et les organisations sociales.

La princesse Françoi-
se de Bourbon-Parme
et le prince Édouard
Lobkowicz quittent
l'église Notre-Dame
de Paris à la suite de
leur mariage auquel
avaient été conviés les
représentants de tou-
te la noblesse europé-
enne. La mariée est
la fille du prince Xa-
vier, considéré par un
fort groupe de roya-
listes comme le seul
réel parmi les quel-
que vingtprétendants
au trône de France.

C’est ainsi qu’elle fut amenée, au moment

de la révolte de Budapest, à se rendre à la

frontière austro-hongroise pour y recevoir

des réfugiés. Elle traversa un pays boule-

versé et arriva dans la capitale. En venant

à Budapest elle ajoutait une page à l’his-

toire des Bourbons-Parme. Vingt-six ans

plus tôt, une ex-reine de Hongrie et son

mari franchissaient la frontière dans la

même clandestinité. Cette ex-reine était

une Bourbon-Parme, soeur du prince Xa-

vier, tante de Françoise, la princesse Zita.

qui se réfugia durant la dernière guerre à

Québec. C'est ainsi que la princesse Fran-



 

  

     

  
  
  

       

  

     

  

 

     
  

  

 

çoise fit la connaissance du prince Édouard

de Bohème, ancien royaume absorbé en

1526 par l'Autriche dont les princes étaient

rois de Bohème, et incorporé maintenant

à la Tchécoslovaquie. Françoise et ses

trois soeurs ont passé un an au Canada.

Quant au père. lorsque la guerre de 1914

éclata, il terminait ses études à l'école

agronomique de Paris, et son frère aîné,

Sixte. présentait une thèse de doctorat en

droit sur le traité d'Utrecht. Ni la France

ni l'Angleterre. ne voulurent d’eux dans

leurs armées, en application de la loi d’exil.

Étant cousins germainsde la reine Élisabeth

de Belgique, ils obtinrent d’Albert ler la

faveur de se battre dansl’artillerie belge.

Quand il y a quelques années, une fête

fut organisée au pavillon des lépreux à

l'hôpital Saint-Louis de Paris, on demanda

parmi quarante jeunes filles des volontaires,

les filles du prince Xavier furent trois à se

présenter.

Telle est l’histoire de ce mariage royal,

le premier contracté enl'église Notre-Dame

titre

Les nouveaux mariés phoiographiés au
cours de Ia réception donnée au Ritz. La

de Paris depuis 150 ans.

& . a princesse porte un diadème de diamants.

nv À
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NL, prince et la princesse, suivis des petits
pages, descendent le grand escalier d'hon-
neur après la réception qui auivit le maria-
de en l'église métropolitaine de Paris.
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Une multitude de “gadget”, qui pourraient foire l'envie de plus d'un professionnel,
som avjourd'hui & la disposition des phologruphes ef cinéastes amateurs, ce qui à pour

résultat de rendre leur travail plus facile at plus agréable.

Depuis ph de trois semaines que nous dépouillom un courrier très volumineux, je

puis vous assurer qu'il y a dom celvi-ci de très belles photos en couleurs.

LA PHOTO EN COUEURS

I arrive souvent qu'une photo en couleurs que vous projetez de révlher sera, à vos

yeux, de toute beouté; mais la lumière, la technique, of enfin plusieurs petits détails que
vous n'aurez pas observés contribueront à vous lo faire rater.

Pour qu'une photo en covieurs 104 ou point, il fout ou moins trois choses: premidre-

mené,il fout qu'elle soh bien exposée, c'est-à-dire que le temps de pose soit rigourewse-

ment exact (l'emploi de posemètre est ici indispemable); deuxièmement, le méconime

de l'obturation devra être ov point ceci est très important, car si, ov Nev de 1/50e

de seconde, vous obtenez ! 25e, votre pellicule sera deux fois plus exposée, d'où un

négatif ou une dioposittee pôle et som détail, surexposée quoil -- troisièmement, À faut

bien s'assurer que l'iris est à l'ouverture désirhe; outrement, vous raterez sûrement votre

photo.

LA BONNE PELLICULE

lt fout employer lo pellicule qui conviendra au genre d'écloirage que vou employer.

Voici un exemple: si vous photogrophiez à l'extérieur, c'est-à-dire au soleil, vous dever

vous servir de l'émulsion, dite lumière du jour, (Daylight Type); si vous voulez Femployer

à l'intérieur, H foudre vous servir de filtre bleu ou d'éclairage à l'électronique, car, outre-

ment vous obtiendrez des diop ov ow films ciné: ph d'une
couleur rouge-1aumon. De plus, les couleurs ne seront pas batancées.

Le même principe s'apphque si vous employer l'émulsion dite Type A (tungstène)

som avoir, ov préalable, mé un filtre correcteur, de façon que les facteurs obtenus dons

vos photos soient bien boloncés. 5i vous ne foites pos cela, vous ourez des bleus prédomi-

torts qu'il sero impossible de corriger à l'impression où à la projection.

Afin d'éviter des ennuis sérieux résultant de ce problème, je comellle aux cmateurs

d'utiliser, pour l'extérieur, lo pellicule de Lumière du Jour (Daylight Type) et, pour la

lumière artificielle, le type À ftungstène).

Nous demandors à ceux qui nous envoient des photos pour fre publiées dam ta

section de rologravere de notre journal de bien affranchir leurs enveloppes, ainsi que de

bien indiquer leur nom et adresse de retour. Nous leur demandons également d'être

patients, cor nous devons d'abord faire un choix et il now faut enavite aftendre d'avoir

l'espace nécessaire pour publier ces photos.

 

 

Hal Ho! est-ce ko tête de ““Hord boiled Haggerty" ou celle du Bon-
homme Carnavoi de Québec que vous conservez ici dons votre olbumt

Courrier de Photo-Cinéma
Mile Ferrotte St-Jean, de Ste-Marie de Beuuce, demande:

Ouestien: Avec un opporell de 35 millimètres, as-H ponible d'obtenir de bom agren-

disements!

Répanee: Owl, À y 6 à Maniréel et à Québec, des laboratoires qui se 1péciathent dom

"ca genre de trovoil, mak, cttentien, cela exige bœuecoup de trovoil mimteux. Donc,
c'est à vous de choisir vn ben endrok.

Adresses vos lettres à  
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Le première leçon de grammaire.
La petite Carole deviendra indu-
bilablement une femme sovonte

 

Toutes les rigueurs de l'hiver n'ent
pu étreindre la petite rivière Noire
qui poursuit à trovers les banquises +
son cours tumultueux à Ste-Émélie- EF
de l'Énergie. Photo Jeon Giroux,
2266, rue Hector, Montréal.
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Tableau plutôt que photographie, ce
panorama croqué par M. Denis Regim-
bald, de Richelieu, comté de Rowville,
sur les bords du loc qu'alimente le
blanc glacier prés de Banff, Alberto.

Douceur du soir. Le soleil couchont ca-
resse de ses derniers rayons la nappe
d'argent du colosse qui semble aussi

vouloir s'endormir pour la nuit. Photo

du St-Maurice, prise à La Tuque, par
Mile Paulette Bruneou, Chemin St-

Francois, Ste-Julienne de Montcalm.

On reccnnaît immédiatement
Québec el ses piftoresques calè-

de ces édifices et du ces rues qui
rappellent lo vieille Fr >nce. Photo
de Mme Marie-Anne Léonard,
3564 A, rue St-Just, Montréal.

|

Les flamants blancs des Jardins Lafon-

toine. Les taches noires à l'avant-plon

sont les ombres des beoux oiseaux,

fout à fleur méditation sur l'échasse

d'une potte fluette, pendant que les

gronds orbres se mirent dons la mare

qui baigne leurs pieds. Photogrophie

de M. Olivier Plonte, 4181, Quoronte-

septième rue, à Ville Saint-Michel.

 

”Douleurd'arthrite?
Cette lettre de Mme LG. Toronto, rst de
bon conseil. File écrit: “Je m'étais bieanée
À un genou en tombant de façon mnlen-
contreuse. L'arthrite n'instaile et in douleur
intense, était encore pire ts nuit. J'ouaysi
de dormir, mais la douleur était com-
perable à des coups en profondeur de pics à

et mes genoux enfisient ferriblement
tien n°y fit pendant IV longues remuinen.
Puis, suivia le conseil d’un nmi ef j'cmayai
OTL Je fu quelque peu soulagée din
fe premier jour. Kn quelques jours, je me
malls beaucoup mieux, dormie Louis la
puits peJe continunià employerDOLCIN,

on me pal que u'un qui
wouffre d'arthrite, de rhumatiame ou de
gcistique, je mis Impationt de lui raconter
les bienfaits de 1OIA1N à mon endroit.”
Den lettres de personnes reconnaimuntes
sont la preuve Indubitable que DOLCIN
moulage Vite des minères ded'arthrite, du
chumatisme, de la sciatique, du lumtage, de
la bursite ou den douleurs musculnires,
Demandez à votre pharmacien les comp-
rimés DOLCIN, aujourd'huit wr-1

échautfaisens, sensibilité

 

—— sur de la mousse

Vous n'aves jamais rien essayé de plus
merveilleux. C’est le coussinet—et non
pes veus—qui amortit le choc de chaque
pas. Coussinet fabriqué de mousse de
Latez couleur cheir. Fait boucle autour
de Vorteil—AUCUN adhésif. Lavable.
Invisible. Forme parfaite. $1.25 la paire
En vente partout. Fasayez les couminets
BALL-O-FOOT du Dr Scholl. Satiefac-
tion garentie. Si vous n’en trouvez pes
dans votre localité, envoyez argent, en
indiquant si pour homme ou femme, à

DA. SCHOLLS LIMITED, TORONTO 16, ONT.  
  Qu LA VIEILLE FORMULE

or Mme VEUVE H. SEVERY
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Alexis Adjoubei et
son épouse, Rada,
quittent l'hôtel
Crillon à Paris. Ma-
dame est la fille de
M. Khrouchtchev,
premier ministre de
la Russie. Monsieur
est rédacteuren chef
du célèbre journal
communiste ‘“Izves
tia”. Ils ont passé
la saison des fêtes
dans la capitale
française, plus amu-
sante que Moscou.

 

La séduisante actrice Susanna Canales, 26 ans, une des
vedettes du cinéma espagnol, vient de signer un contrat
avec un producteur américain. Elle paraîtra à côté de Yul

Brynner, dans un nouveau film, dont le célèbre acteur amé-
ricain sera la vedette. Susanna, mariée à Senor Julio Penes,
homme d'affaires, a déjà joué dans vingt films, quinze
espagnols et cinq italiens. Ce sera son premier américain

.   
Village miniature
au complet avec ses
boutiques de tout
genre et desservi
uniquement par des
enfants, utilisé par
les autorités fran-
çaises pour démon -
trer la facilité des
transactions avec le
nouveau franc lourd
qui a cours depuis
le commencement
de l’année. La nou-
velle pièce vaut lé.
galementcent de cel
le qui la précédait.

 
—
—
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Le boxeur poids lourd et champion mondial Ingemar Jo- AB
hansson appartient. déjà à la postérité. Sa statue vient En :
d'entrer dans le musée de cire de Madame Tussaud a J
Londres Mile Vera Bland est en train de mettre la der-
ni¢re touche a Veffigie du célébre pugiliste scandinave.

Julie Andrews, que
son interprétation
dans “My Fair La-
dy” reridit célèbre
universellement, et
son mari, Tony
Walton, s’embar-
quent à bord de
l'avion Londres-
New-York. Elle va
faire partie du spec-
taculaire program-
me de télévision
dont les interprètes
seront les Trois
Grands: Rex Har-
rigon, Henry Fonda
et Jackie Gleason,

Raimund Nerinex,
dans le rôle du ber-
ger, et Monica Sin-
clair dans celui de 22) LA PAYNE 28 février 1960

Jocaste, à la pre-
mière à la scène
d“Oedipe roi”, de
Stravinsky, par Sa-
dler Wells. Produc-
teur: Monsieur Mi
chel Saint-Denis.
inspecteur général

du théâtre français. or
—
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MONSTRUOSITÉ
e Paris — (Par John Checkley) J'ai parcouru plus

de 2,000 milles afin de me rendre compte du traitement

inhumain que l'on était supposé faire subir aux chevaux

irlandais destinés aux boucheries du continent. J'étais à

bord du navire irlandais “City of Waterford", sur lequel

quarante-sept chevaux périrent au cours d'une tempête.

J'ai fait le voyage de Dublin à Amsterdam en compagnie

de dix bêtes vouées à l'abattoir à bord du navire hollan-

dais “Trito”, 1,030 tonnes.

Arrivé à Paris, je m'attendais de trouver des morts

parmi les pauvres bêtes que l'on y emmenait. Je n'aurais

jamais pu croire que je serais témoin de scènes aussi bru-

tales. Torture de six heures dans la neige. L'aube se levait

lorsque je me glissai dans la grande gare à marchandises

des Batignolles après avoir enjambé un écheveau inextri-

cable des rails qui se dirigent vers la gare de Saint-Lazare.

Dans onze camions étaient entassés 137 chevaux irlandais.
Après un voyage de deux jours en mer un vétérinaire leur

avait délivré un certificat de santé après leur débarque-

ment du “City of Dublin”,sister ship du “City of Waterford".

Les malheureuses bêtes avaient fait cent milles dons des

wagons dont un côté laissait pénétrer le vent glacé d'une

nuit sibérienne. Huit d'entre elles s'étaient écrasées sous les

sabots des plus vigoureuses. Quelques-unes agonisaient.

Un flot de sang dégoulinait de l'oeil de l'une d'entre elles.

Une autre saignait du nez. Un manutenteur avait inscrit

sur un papier: trois couchés. Je grimpai dans un wagon.

Une vieille bête était secouée par les spasmes de l'agonie.

Une autre gisait impuissante sous les ruades d'une autre.

Les bêtes qui pouvaient se tenir debout étaient trans-

férées à des camions pour être dirigées vers les abattoirs

situés à vingt et un milles plus loin. L'une d'elles se prit la
patte entre la plateforme et la voiture. Une autre était

en train de mourir dans une autre voiture. Personne n'appela

le vétérinaire. L'une des huit bêtes ‘‘couchées” fut tirée par

les pattes et réussit à se relever. Les autres furent traînées

vers les camions au moyen de câbles attachés aux pattes.

Leurs têtes ballaient de côté et d'autre.

Les yeux d'un agonisant semblait implorer la clémence

des hommes qui l'entouraient. Sa tête accrocho dans la

porte du wagon. On glissa une pince de fer sous son cou

pour la dégager. Partout du sang dans la neige. Mlle

Mona Huskie, de l'Association pour la protection des che-
vaux, qui m'accompagnait, s'agenovilla auprès de ces mou-
rants pourles réconforter. Le contremaître de la compagnie

de transport auprès duquel elle protesta, s'excusa en disant

qu'il fallait imputer au mauvais temps la façon un peu rude

dont les bêtes avaient été manutentées.

Celo avait duré six longues heures. Si les Irlandais et

particulièrement M. Paddy Smith, leur ministre de l’agri-

culture, avaient pu assister à ces scènes d'horreur, j'ai la

conviction que c'en serait fini du commerce des vieux

chevaux destinés aux boucheries chevalines du continent.

Dons le cas du “City of Waterford", il y avait peut-être

l'excuse de la tempête. Mais quant au traitement infligé

aux bêtes à leur arrivée sur le continent, je n'en vois pas.

C'était purement et simplement une monstrueuse brutalité.
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Ce cheval est mourant. Ses sabots ont été és. On l'a troiné du wagon
ou comion. On a délié ses pattes pour essayer de le relever. Peine perdue.
L'animal est traîné de nouveau vers le camion. C'est la fin horrible d'un
atroce, long et dernier voyage de Dublin à Paris de lo pouvre béte.

INA

4

Ce croquis porul en 1910 dans l"Illustrated London News”, sous le
titre “Trotic disgrocieux sur lequel le roi et lo reine font enquéte: Le
scondale des chevaux exténués.” C'est le tobleou des chevoux encore
vivonts, mois usés, expédiés de Grande-Bretagne à Anvers, Belgique.
Le roi Édouard VII et la reine Alexondra, suivont le journal, demondèrent
rapport sur l'odieuse façon dont les chevaux étaient traités. Ce trafic
fut immédiatement orrété. li persiste encore en provenance de l'Eire.
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© Il y a loin de Tin Pan Alley, temple

de la chanson américaine, aux créations primi-

tives de la jungle africaine. Pour le chansonnier

Harold Rome, ils voisinent. Compositeur de

moult “musicals” qui ont fait fureur sur le

Broadway, il est aussil'un des plus grands col-

lectionneurs d'oeuvres d'art du continent noir.

Émule d'Irving Berlin et de Cole Porter — il

compose les paroles et la musique de ses

chansons — il habite un appartement de New-

York qui ressemble davantage à un musée

qu'à un studio de musicien. Plus de 500 sculp-

tures prennent la place des programmes de

théâtres et des interprètes de ses oeuvres que

l'on s'attendrait de trouver sur les murs de

son logis. Les masques horrifiants de diverses

tribus, où nombre de plus de 200, des figurines

travaillées qui témoignent d'un patient labeur

et divers spécimens de l'art nègre forrient une

collection évaluée à $60,000.

Rome, architecte et peintre aussi bien que

compositeur, o écrit la partition d'opérettes

comme “Fanny”, "Call Me Mister” et le présent

succès “Destry Rides Again”. Né à Hartford,

Connecticut, il a suivi les cours de l'université

Yale avant de s'orienter vers la musique et de

poursuivre une carrière brillante sur le White

Way.

Le masque a été l'un des premiers accessoires

de l'humanité, | à précédé la plupart des

inventions, sauf peut-être celle du feu. ll figure

la divinité. Il a pour but d'intimider, d'effrayer.

Il fait partie de l'équipement du guerrier. Il

monte, à la scène pour amplifier les personna-

ges. Il communique à celui qui le porte des pou-

voirs nuisibles ou bénéfiques. ll fait entrer en

franses les sorciers. Les visages des rois sont

couverts de masques d'or. Chez les Grecs

il correspondait à tous les types voulus, dieux,

déesses, rois et reines, devins, prêtres, esclaves,

courtisanes, parasites. ll disparait avec la

victoire de la raison sur le surnaturel.
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Son auditoire est composé de ces fHigurines aux tormes Sous le regard intéressé de ces êtres lointains, Rome,

grotesques auxquelles l'art moderne semble vouloir plongé dons le monde énigmatique des sons, en

revenir, et devant lesquelles Rome trouve l'inspiration rapportera les hormonies qui sur les oiles de cette

pour moudre quelques-uns de ses rythmes mogiques. portée charmeront les oteilles de ses auditeurs.

  
  

Rangées confusément sur le porquel, ces représenta.
tions de lo femme et de l'homme du continent noir
et de leurs frusties occupations, ornent hobituelle-

ment les corniches et les niches de la bibliothèque.

 
Masque utilisé pour la danse dansla tribu de Bapende.

 



  
  
  
  
  
    

  
  
  
   

  

La première et la dernière acquisi-
tion de Rome, qui commença sa
collection il y a vingt ans. 1 acheto
le masque Gouro (à gauche) en
1939, pour la somme de $35. Le
masque Bosongé (à droite) lui
coita $2,500 en 1959. Ce sont
deux travestissements de danse por-
16s ou cours des cérémonies reli-
gieuses, pour figurer des dieux.

Déguisements chez lo tribu de Dan.
Appelés gris-gris, ils représentent
les mânes de ses trépassés.

photos UPI

Foux visage datont de 200 ans. Le
bois noir dontil est foil sue encore
lo résine. |! simule un homme de In
tribu des Pahouins montant la garde
sur les ossements de ses ancêtres.

 

 

 

CARTE POSTALE |!

 
 Le petit masque à gauche est

d'ivoire. ll est on usage dons
ta tribu des Bapendés. Colvi
de droite est de bois. Il pro-
vient de la tribu de Goboum.  

Du temps -- autant qu'il on fout —

pour Foire des voyages of an gellar

choque minute. Voiià co que le rerel-

te réserve à bonveaup d'entre nous.

Évidemment, la grande question
qui se pose est le suivante:

Aurez-vous les moyens voulus?
En d'autres mots, si vous conti-
suez À épargner au rythme od vous

le faites présentement, jouirez-
vous de l'indépendance fimncière
à votre retraite /

 

Si le réponse est ‘non, voun
pourriez peut-être songer aux ex-
cellents régimes d'‘épargneretraite
que mnt les rentes

Pour

 

  
    

INISTIRE HIDIRAL DO TRBYA

Ainsi:
Si vous êtes un homme âgé de 28
ans et désirez vous assurer ne
rente de $100 par main, votre vie
durant, À compter de votre soix-
ante-“cinquième anniversaire,
votre prime mensuelle ne meraît
dans ce cas rue de $14.90.

ET VOS PRIMES SONT DÉDUCTIQLES,
DANS UNE CERTAINE UIMITE, AUX
FINS DE L'IMPÔT SUR LE REVENU.

Et ce n'est là qu'un des plans de
rentes «ur l'État disponitiles-
Vous pouvez aussi acheter une
renté dont vous commencerez À
bénéficier à SO), 60 en 65 ans. De
plus, l'examen meédicrl n'eut pas
exigé... et la rente rente timtjoners
en vigueur .

obtenir des renseignements détaillés,
veuillez posterle ronpon ci-dessous

nu: Directeur, Rentes sur l'État
Ministère ‘du Travel, Otteua (rave de port

Veuillez me faire parvenir des reneriqnements com-
vieux vu œujet des rentes vus l'État

ENT Ie demeure à

LMA=
CANADIEN iSormremee

   

  

(Mme Me)
Dute 4¢ uaignce
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De iciers du ° - ’
ministère de Ia Chasse ~
et de la Pécheplantent Lo
des loups gelés dans Ia =
neige à l'intention .

- dedeux photographee-
Jowrnalistes.

par CONRAD LANGLOIS

® Les officiers du ministère de la Chasse et de la Pêche de la province
de Québec cherchent chaque hiver à empoisonner le plus grand nombre possible
de loups, afin de protéger les animaux domestiques et le gibier pour la chasse.

M. Firmin Bourque, surintendant pour la division de Montréal du départe-
ment provincial de la Chasse et de la Pêche, nous dit d'abord qu'il existe deux
catégories principales de loupe dans notre province: le coyote et le grand loup
des bois.

Le coyote se trouve surtout dans le sud de la province et il vit d'ordinaire
assez près des régions habitées. On le rencontre particulièrement dans les Cantons
de l'Est et dans le comté d'Argenteuil. Il exerce ses ravages pendantl'été, mangeant
surtout les moutons, mais parfois même des vaches.

Le grand loup des bois (communément appelé Timber Wolf), se tient davantage
dans les forêts. Il est plus nombreux que le coyotte et il est surtout nuisible parce
qu'il se nourrit de chevreuils et d’orignaux, faisant ainsi concurrence à nos chasseurs.

La campagne de destruction des loups par les employés du ministère de la
Chasse et de la Pêche a commencé il y à cinq ou six ans, parce qu'on avait alors
constaté une augmentation sensible du nombre de coyotes dans la région de Lachute.
Mais la chasse s'est bientôt étendue à toute la province.

Après diverses expériences, on a découvert que les appâts empoisonnés à la
strychnine sont le moyen le plus efficace (une façon d’ailleurs interdite aux chasseurs
ordinaires) de détruire les loups. On place la viande empoisonnée sur la glace des
lacs gelés, afin d'éviter que des animaux sauvages utiles ne soient empoisonnés.

Les loups sont très destructeurs, explique M. Bourque, car ils chassent con-
tinuellement. Les jeunes tuent pour le piaisir de tuer, même quand ils n'ont pas
faim.

Dans le territoire de la division de Montréal, qui comprend 43 comtés du sud
de la province, environ 125 officiers du ministère font la chasse aux loupe en hiver,
en plus de leurs autres fonctions ordinaires.

Au début, on évaluait à environ 500 par année le nombre des loups qu’on
parvenait à détruire, au moyen de poison, de pièges ou autrement. Mais quand
les hivers sont trop doux ou trop courts, on ne peut en tuer autant, faute de glace
sur les lacs.

Le gouvernement provincial paye également une prime de $20 aux particuliers
qui tuent un loup, sur réception, au ministère de la Colonisation à Québec, des
deux oreilles de l'animal et d'une déclaration assermentée. Mais peu de gens réus-
vissent À tuer des loups à la carabine, car c'est un animal très intelligent, doué.d’un
flair extraordinaire. qui sent venir l'homme à une distance très considérable.

C'est d'ailleurs une des raisons pour lesquelles peu d'humains viennent face
à face avec un loup dans le cours ordinaire des choses.

Les loups vivent généralement en bandes pendant l'hiver, mais ils semblent

pratiquer la vie familiale pendant l'été.
Leur nombre, malgré tout, n’est pas très considérable dans notre province,

peut-être parce que le chevreuil, leur principale victime, n'est pas facile à attraper
pendant l'été.
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Cette photo, prise dans

la région de M.
montre des loupe gelée qui

ont été tués par des
\ ; officiers du ministère de

in Chasse et de ia Pêche.
Bee an i
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Bt.nee mes -aa ta =

om — — - ww M. Firmin Bourque, à gauche, surin-

4 , tendant de la division de Montréal du

v. > » a A ministère de la Chasse et dé la Pêche,

> J - D avec un autre chasseur et le produit
d'une fructueuse chasse aux loups.

  - Deux chasseurs de loups à l'emploi du

_ A gouvernement provincial, avec le ré-

- > aultat de leur chasse, aux Laurentides.
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Les loups tels
qu'ils apparais-
sent figés dans la
mort, d'ordinaire
empoisonnés à la
strychnine ou en-
core pris au col-
let ou au piège.

’

Photos du Service de Ciné-photographie de la Provincede Québec
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Croquis de St-Denys J.-Duchesnay, du Ministère de la Chasse et des Pécheries

 

 
e Le loup gris de l'Amérique est un

loup dont la couleur est d’un brun rou-

geêtre, le poil du dos ayant la pointe

du Québec, on le rencontre encore en
petit nombre. On le considère comme
la forme type des gros loupe de l’Améri-

que du Nord. Quend ils sont on groupes,
Arae = -

 

dbA
88,

629.
les loupsont'habitudedehurler,etdansles
-régions inhabitées et éloignées, l’impres-
sion est sinistre aux oreilles des hommes.

Dans les parcs zoologiques, ils se livrent
aux mêmes efforts vocaux quand les

sirènes d'usines annoncent l’heure aux

ouvriers. Depuis que l’on récite aux

enfants le conte du “Petit Chaperon
rouge”, le loup s’est acquis une réputa-

tion imméritée. Des chasseurs assurent

que de mémoire d'homme, le loup ne

s'attaque pes aux humains, et qu’il arrive

souvent même qu’un loup surveille toute

une nuit un campement sans molester

un chasseur qui dort paisiblement. Mais

il ne se conduit pas ainsi avec les animaux,

puisqu'il lui faut se procurer sa nourri-

ture. On verra ci-contre en (B-1) et

(B-2) le crâne et la moitié d: la puissante

mâchoire supérieure du loup. Il ne craint
pas nos chiens domestiques sauf peut-
être le Borsol ou lévrier russe qui _est
a
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dressé spécialement pour lui faire la

chasse. Deux chiens de cette espèce en

viennent aisément à bout quand il est

seul. La partie de devant, vu qu’elle

supporte le poids de ia tête, du cou, des

épaules et d'unè partie du thorax, trace

une empreinte plus forte (C-2) que la

patte de derrière (C-1). Comme on peut :
le constater par l'illustration (d), le

loup est essentiellement carnivore et se

spécialise dans le gibier de choix: l’ori-

gnal, le cerf, le wapiti, le castor et les

oiseaux nichant à terre. C’est en bande

qu'ils chassent de préférence. Leur tacti- |

que habituelle consiste, quand ils sont au

moins trois, à mordre les pattes de derriè-

re et à les écarter pendant que le troisid-
me saute à la gorge du malheureux cerf.

Ils s’attaquent parfois à notre ours noir i

dont la lenteur les encourage: mais l'ours

en met quelques-uns hors de combat avec

ses formidables pattes de devant et les

autres prennentla fuite. Le castor s’en dé-

fend bien en hiver quand la gelée a durci
son toit de boue et de branches, mais il

lui faut rester constamment sur ses

gardes pendant l'été. Les Esquimaux

et les Indions ont l'habitude d'enduire

leur couteaude suif et de le ficher en
terre. Le loup surgit et lèche le suif
sans réaliser qu'il se tranche ainsi la

langue et que le goût salé du suif n’est

autre que le sel de son propre sang. et il

meurt ainsi. (B-1), les yeux de loup sont

obliques, tandis que ceux du chien (B-2)
sont droite. .

er. oerns.irs.
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éveloppement
phénoménal"

aViLtes
par BERT SOULIERE  

—- L'augmentation du nombre de figues orgonisées aux petites
quilles dans le Québec, depuis les trois dernières années, est vraiment

quelque chose de fontostique. C'est un sport qui constitue un excellent
exercice physique pour ses milliers d'adeptes, hommes et femmes, jeunes
et plus âgés. Le jev de quilles connoit une vogue croissante dans toute
la province, voire même les coins les plus reculés.

L'an demier, nombre de nouvelles salles ont été construites dans
la métropole et en banlieue. L'une d'elles, située Montée Liesse, a

coûté aux environs d'un million de dollars. C'est le plus vaste étoblisse- {
ment du genre ou Canada 48 aliées sur un méme plancher, et aucune’, \
colonne qui puisse obstruer la vue des joueurs. Xe

La vaste entreprise fui inaugurée en septembre demier. Déjà, ie
calendrier des ligues étoit très chargé. Quelque 85 ligues avaient fait leur demande
d'inscription. La solle opère sept jours par semaine, à compter de neuf heures du matin jusqu'à
minuit. On estime que 8,000 quilleurs y pratiquent leur sport favori chaque semaine, sans compter les
quelque 2,000 enfants qui ont le privilège de faire leurs preuves au jeu les samedis et dimanches matin.

Les statistiques indiquent que !,500,000 Canadiens jouent aux quilles, soit trois fois plus que le total de
joueurs enregistrés en 1940. À cette époque, un nombre très restreint de femmes jouaient aux quilles. Aujourd'hui,
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on en compte environ 350,000. Ces chiffres sont significatifs. Ils sont une preuve incontestable de l'ampleur _mot de des!
considérable quele jeu de quilles à connue au cours des deux dernières décennies. Jouer aux quilles constitue —fatiquet
un excellent moyen de détente après une dure journée de travail. | —reposas

Avec le ‘’planteur”’ automatique,il n'y à ni attente, ni délai. Le joueur n'a qu'à presser un simple bouton . TOUTES

pour que les boules soient replantées automatiquement. Un simple coup de pédale et les quilles tombées dons * POUSES
l'allée sont enlevées instantanément. Lo dalle de retour placée sous le parquet élimine une grande partie du . À Bour?
bruit habituel. Le plan des allées est net et ininterrompu. Q 1 oles frent de douleurs dana

Avec le “Tel-E-Score Brunswick," dès qu'un point est inscrit, il poraît sur un écran. Cette innovation supprime donc Ledus, de cotés enaationdelétipue, ea
la confusion et les retards inutiles qui ont lieu généralement autour de la table de pointage. Les joueurs peuvent alors

se détendre tout en suivant le pointage des joueurs sur le vaste tableau lumineux.

 

Dodd's pour les Reine. Ces états peu-
; vont être causés par um excès d'acides

Dons une garderie surveillée les enfonts peuvent jouer à leur gré alors que les mamans s'exercent aux quilles. ot de déchets dans ler anism, of les
Pikdes Dodd's pour fs otimmdont

Une coméra de télévision, à ckcuit fermé, permet aux mères de surveiller les enfants sur un écran sans se déranger. les reims et fee intà fonctionne

Un vaste terrain de stationnement peut occommoder quelque 500 voitures. I! y a également des salles de d'acides et les déchets.
réunions où les équipes peuvent régler certains problèmes à huis clos. La gronde popularité dont jouit actuellement le jeu de quilles est Alors, la Thme plus | le

attribuable à un haut degré à l'émission dominicale ‘L'HEURE DES QUILLES”, une réalisation de Gaston Dagenais. Depuis la première —facesPuren'onsaye-

présentation de ce programme, le nombre des téléspectateurs a augmenté sons cesse. Au Conada,on

a fixé à $50 millions l'industrie du jeu Où que vous souffriez de
| de quilles en général. Le sport continue 9

de progrener. Et l'on peut mointenant douleurs
affirmer, sans crainte de faire erreur, rhuma ismales

que le jeu de quiles est le pla et rhumatisma
A sports - ite! Massez l'endroit i-

oa Pt biog duront lo ion e ble avec du MENTHOLATUM
iq térieu RUS À CHALEUR PÉNÉTRANTE
froide. Quel soulagement contre ta

douleur! Quel bien-être pour
#§ les mains, genoux, hanches,

épaules! Procurez-vous-en
aujourd'hui un tube.

Nouveau Mentholatum
Rub à chaleur pénétrante

@Auss merveiNeur pour soulager vrie douleurs et
maloives musculsites Nen huseux Ne teche pes.

DEGAGEZ |,
LE NEZ BOUCHE

 

  Réol De Blois, À détient le meilleur triple Roméo Lachance, il à depuis longtemps
sanctionné (782} dons la métropole. foit ses preuves sur de nombreuses ollées.  
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Gaby Bolduc, un qui s'affirme de pius en plus ¢ Montréal.

Jocelyn Hawey, un autre quilleur
qui fait honneur à Québec.

Onil Ménard, a accompli de
remarquables exploits

oux quilles.
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Jean-Guy Rousseau, un des bons
joueurs de la Vieille Capitale.

   
  

 

Anges Chorbonneau, un vétéran
qui ne perd pas de son efficacité.

     

   
      

    

  

    

Les quilleurs prennent toujours leur rôle ou sérieux. Ci-

dessus, un joueur surveille attentivement le pointage qu'un

adversaire vo réussir. Îl ne perdra pos fa boule des yeux.

Le mécanisme qui contribue ou fonctionnement du ‘'planteur”
automatique. Les quilles sont replantées sur lo simple
pression d'un bouton. Les boules reviennent sous le plancher.

€

>photos JEAN-PAUL LALIBERTÉ

Dès qu'un point est inscrit, il poroft sur un grond écron er

suspendu. Les joueurs peuvent se détendre en suivant le
pointage des outres joueurs en regordant sur l'écran.

Vue d'ensemble du lobby de lo sole moderne de Côte de

Liesse qui compte quarante-huit olfées sur un même ploncher.
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cette

A En la voyant l’eau ne vous vient-elle pas à la bouche? Cette

y . saveur subtile de jeunes champignons, tendres, mélangés à la

. créme fraiche de campagne en fait une soupe exquise. Voila une

véritable crème de champignons. En un mot, voila AYLMER

t ...votre choix & cause de sa saveur fraîche et ensoleillée.

. 7 7: ==" *-- z——
PP Regalex-vous Soupes Aylmer] im Tomates » Léaumen » Abparges » Creilsu CON

=" etau Bout + Bouillon de Boeufameux Noullles et Boeuf + Cunsommé »
54 0e t au Poulet ot aux Nouli@.2;0 Poulet-Qumbe « Crème sux Huitres «

- oa ea. - - aa ®
32 ta Parme 28 février 1960

Saveur. . i |

IDEE GENIALE:

Garnissez vos bols de
Crème de Champignons
Ayimer avec des morceaux
d'olives farcies ‘Queen’

Ayimer. Appétissant et
déticieux.

Pois eux Ghemplgnone
aus Pons où apu

“ +

4 ve

 
 



 

 

  
  

EW  
    

A l'usage des futurs aéronautes
 

ON PUBLIE DES
CARTES DU CIEL

PARIS — (Spécial à “La Patrie” par André Couture-Spicer) — De partet d'autre
du rideau de fer, on annonce à grand renfort de publicité l'envoi prochain d'un

homme dans la Lune ou dans l‘une des planètes de notre systèmesolaire. Dans
de telles conditions, il nefaut pas s'étonner que les cartes du ciel prennent un

intérêt grandissant et que danstous les pays du monde, les savants les étudient
avec le plus grand soin.

Depuis des siècles et des sièc'es, les hommes se sont livrés

À l'exploration du ciel. Aujourd'hui on peut affirmer que celui<i

est beaucoup mieux connu que certaines régions de notre modeste

globe terrestre. Quoi qu'il en soit, regarder le ciel, l’observer à

travers un puissant télescope et en établir une carte exacte sont

deux choses fort différentes. Heureusement pour les astro'ogues,

la photographie en couleurs est venue aujourd'hui suppléer leurs

dons de dessinateurs. Elle leur permet d'obtenir une image exacte

de ce qu’ils pouvaient voir. Actuellement, toutes les cartes du ciel

sont éonstituées par des montages photographiques et non plus

simpiement dessinées.

Les plus récentes et les plus comp'ètes, fruit de p'usieurs

années de travail acharné, sont actue:lement à l'impression. Elle

 

%

Observation dans l'espace
5   

     
Un énorme ballon de plastique (à droite) quittait récemment

da terre, près de Rapid City, Dakota-Sud, transportant deux
hommes qui ont accepté de faire dans l'espace des observations

télescopiques de la planète Vénus. A gauche, on reconnaît

le commandant Malcolm ROSS, l'un des deux observateurs,
H porte eur son corps divers a le d'enregistrement,
notamment pour tenir compte des battements du coeur, du
pouls et de

la

respiration. C'est à une altitude de 80,000 pieds

que devaient commencer les observations.  

seront réunies dans un immense atlas qui comprendra 1.738

planches et comptera une vingtaine de gros volumes. Ses seuls frais

d'impression et de fabrication s'élèveront à des millions de dollars.

Les savants estiment du reste que ce n'est pas cher et plusieurs

centaines de ces atlas ont déjà été commandés aussi bien par des

observatoires que par des bureaux d'eludes de fusées interpla-

nétaires.

Les savants se réjouissent de la publication de ces cartes.

Grâce à elles, ils vont pouvoir se livrer à de nombreux calculs

pour essayer de mieux comprendre les lois régissant la marche

des astres. On estime en général qu'il faudra au moins une

cinquantaine d'années si ce n’est pas plus, pour étudier ces

différentes planches et en extraire toutes les données qu'elles

peuvent contenir.

DES DISTANCES QUI DEPASSENT L'IMAGINATION

M est bien évident que ces cartes donnent une Image d'un

monde qui échappe à nos regarde. Elles ne représentent pourtant

qu'une faible portion de l'univers déjà exploré par les télescopes

géants dont nous disposons actuellement.

A titre indicatif, le télescope de Hale installé à l'Observatoire

du Mont Palomar a une portée dépassant un milliard d'années

lumière. C'est-à-dire une portée égale à la distence parcourue

par un rayon lumineux en un milliard d'années. Or, en un an, la

lumière peut parcourir 9,43 trillions de milles à raison de

1,080,000,000 milles-heure.

Pour réaliser leur atlas céleste, les Américains ont été obligés
d'adjoindre à cet oeil un apparell photographique qui = reçu le

nom de “Gros Schmidt”. Sa portée est relativement faible puis-

qu'elle n'atteint que 600 millions d'années-lumière. Avec son
objectif de 3 pieds et demi et son miroir réflecteur de 6 pieds,
le Gros Schmidt est quand même le plus gros appareil photogra-
phique existant au monde. Son champ est mille fois plus étendu
et dix fois plus profond que celui de toutes les autres caméras.

Chaque fois que le ciel était suffisamment clair la nuit, le
gros Schimdt était de service. Il permettait ainsi de prendre en
moyenne quatre plaques par nuit, Pour les profanes et les ame
teurs de photographie, cela paraît peu, mais en fait cela constitue
un véritable record. En effet, chaque section du ciel doit être
photographiée deux fois: d’abord à travers un filtre bleu avec
une exposition d'une demi-heure, ensuite à travers un filtre
rouge avec une exposition d'une heure, soit une heure et demie
par plaque. Cette double exposition permet d'obtenir des indica-
tions très précises sur la couleur, l'éclat et même la température
des différentes étoiles.

En quelques années, le Gros Schmidt a permis d'obtenir des
Images exactes de ce que l'on pouvait voir dans le clel jusqu'à
une distance moyenne de 3,200 milliards de milles.

CARTES EXACTES ET FAUSSES

Mals le plus curieux de l'affaire est que ces cartes justement
parce qu'elles sont exactes sont complètement fausses. Si les astro-
nautes 06 basaient uniquement sur elles pour tracer leurs routes

——Suito à le 35e poge

SECTION MAGAZINE
: Montréal, le 26 février 1960

  

Pour démontrer son utilité en
cas d'urgence, un hélicoptère
des fusiliers marins américains
soulève sans anleroche une
tour de communications, à Los
Angeles, et la transporte à des
milles de distance. La tour, .
pesant 1,307 livres et faite
d'aluminium, a 39 pieds de
hauteur, Cette démonstration
faisait partie d'un exercice

de la défense civile.

 

 Desgreffes

du foie,

du coeur

et du rein
—Lire en 360 page

John Lewis

à laretraite

à 80 ans

Criminalité

précoce en

Argentine
——Lire on Ble page | 
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COURRIER DES LETTRES

Un roman inspiré

de la réalité sociale

du Canada français

“Les Vivants, les morts et les

autres”, de Pierre Gélinas —

l'écho des inquiétudes contem-

porsines — L'odyssée d'un héros

engagé.   Lepar Roger DUHAMEL——

Muintenat que les mois ont

passé et que l'excitation périodique,

réduite à quelques cercles concentriques

sur la pièce d'eau étale de nos lettres,

qui entoure l'attribution du Prix offert

par le Cercle du Livre de France s'est

Apaisée jusqu'à la prochaine chute des

feuilles, il devient plus aisé de s'expri-

mer sur l'ouvrage primé. I! faudrait

surtout recomnaître une fois pour toutes

que la tâche du jury me consiste pas à

découvrit un chef-d'oeuvre annuel; il

lui incombe de désigner le manuserit

qui lui paraît renfermer le plus de qua-

lités parmi ceux qui lui sont soumis,

On ne découvre pas Proust ou Kafka

tous les jours: des commentatears,

même superficiels, devraient finir par

s'en aviser.

J'ai donc attendu de l'avoir suffi-

samment oublié pour relire le roman

de Pierre Gélinns, Les Vivants, les merts

et tes autres (Cercle du Livre de Fran-

ce, Montréal 1950). Pas plus que la

première fois, je n'ai ressenti le frisson

que provoque en nous une oeuvre Mma-
gistrale, mais que le livre se lise avec

un intérêt soutenu, voilà qui ne saurait

être mis en doute. L'auteur a le don

de Ja vie, il ne cède pas u style déco-
ratif de l'art pour l'art. Ce qu'il a à

dire, il le dit sans apprets, peut-être

même parfois sans nuances, mais il ne
triche pas. Désireux d'exploiter une ex-

périence humaine, il se rend jusqu'au

bout de l'aventure.

Nous nous plaignons souvent que

nos romanciers ne communiquent pas

avec leur époque, que nous ne trou-

vions pas dans leurs livres l'écho des

inquiétudes contemporaines. Rien de
tel avec Gélinas qui plonge en pleine

pâte humaine ot qui exprime des réac-

tions canadiennesfrançaises en face

d'une situation donnée. (Tout comme

Jean Vaillamcourt qui ne nous entrete-

nait pas des guerres en général, mais
Fous contait sa guerre à lui), Nous re

trouvons dua incidents que ous avons

connus, comme ls grève des textiles,
les congrès des éléments de gauche, la

grève survenue chez Dupuis Frères,

l'échauffourée du Forum au sujet de

Maurice Richard, etc. Le seul dommage,
c'est que ces faits souvent hauts ca
couleurs ne soient pas suffisamment

transposés ct que le reportage, aussi

adroit qu'on le veuille, finisse par se

superposer à la création romanesque

Le héros du récit, le personnage qui

lui confère son unité, est remarquat le

Albert Camus: un destin foudroyé

O. éprouve quelque mal à parler de Camus

au passé; il appartenait avee une telle intensité au

drame spirituel et intellectuel de notre époque. M fut

la consrience de sa génération, en temps de paix comme

en temps de guerre. S'il n’a pas connu la popularité

tapageuse, il a exercé une influence directe et prefonde

eur les élites. Prématurément, un phare s’est éteint qui

devait encore longtemps éclairer notre route.

C'était un Algérois d'origine extrêmement modeste;
tout jeune, il a été communiste, mais ll n’a pas tardé

à rejeter cette idéologie: il a poursuivi des études de
philosophie et même rédigé une thèse sur les rapports
de l'hellénisme et du ehristianiene à travers les oeuvres

de Plotin et de saint Augustin; il à milité dans la résis-

tance; il a été journaliste, notamment rédacteur en chef
à Combat; il a poursuivi son oeuvre personnelle, lente-
ment et sans défaillance, ‘depuis plus de vingt ans; fl a
obtenu le Prix Nobel de littérature pour l'ensemble de
son ocuvre. À quarantecing ans, il était au moment
de sa mort accidentelle dans la ‘maturité de son âge et
de son talent. N'employons pas à son égard le terme

de génie; à in postérité d'en décider, cette éternité

dérisoire qu'on appelle postérité, comme il a écrit
lui-même.

Ses ouvrages n'encombrent pas un vaste rayon de
bibliothèque. On y trouve, au début, un recueil de cinq

essais, L'Envers et l’Endroit, où Il tente de se définir.
Puis Caligula, où sévit le mensonge et gronde la révolte,
pour se terminer par la mort du jeune empereur

conscient de sa défaite. Noces resplendit du soleil

africain jetant ses rayons dans la mer. C'est L'Etranger

qui a fait connaitre davantage le jeune écrivain; pour

la première fois, au lieu de se contenter d'une méditation

philosophique, il recourt à la forme du récit, sinon du

roman; le personnage de Meursault est inoubliable.

Maigré un certain côté mélodramatique, Le Malentendu
souligne cruellement un aspect de l'aberration humaine.

C'est sans contredit la. notion d’absurde et les rapports

entre l'abaurde et le suicide, tels qu'exprimés dans
Le Mythe de Sisyphe, qui ont incliné beaucoup de gens
A faire de Camus l'un des épigones de Vexistentialisme
sartrien; une brusque rupture publique a mis fin

Tapidément À l'équivoque. J'ignore tout des Lettres à
un ami allemand, écrites et publiées dans la clandes-
tinité. J'accorde une importance exccptionnelle à cette

chronique de la Peste où se traduisent, avec une
pudeur virile, des sentiments d'ane pure gémérusité. Il
n'est pas de victoire définitive sur se mal et peut-être
le jour viendrait où, pour le meiheur et l'enseégnement
des hommes, la peste réveillerait ses rats et les enverrait

mourir dans une cité heureuse,

L'Homme révolté reprend et élargit le thème abordé

dans Sisyphe. C'est em disant non que l'homme rejette

aa solitude, puisqu'il s'exprime au nom d'une valeur

commune À tous: Je me révolte, donc nous sommes!

L'Etat de siège ressortit à un fantastique d'inspiration

spiritualiste, peut-étre déroutant chez un homme qui,

s'il avait le sens du sacré, ne croyait pas à la vie future.

Le terrorisme qui sévit dans Les Justes est bien dam

la tonalité effrayante de notre temps, où l'homme exalté

par les slogans les plus bêtes n'est en fin de course

qu'une créature avilie et méprisée. Le lyrique méditer-

ranéen retrouve dans L'Eté ses musiques intérieures :

Favais toujours su que les ruines de Tipasa étaient plus

jeunes que nos chantiers et nos décombres. Le monde y

recommençait tous les jours dans une lumière toujours

neuve. O lumière ! Et plus loin: Grande mer, toujours
labourée, toujours vierge, ma religion evec la nuit!
L'homme mis à nu et se jugeant lui-même sans complai-
sance, tel est le sujet de La Chute. Ajoutons les’ six

nouvelles de L'Exil et le royaume, les trois volumes
d'Actueiles, groupant des chroniques, des articles, des
préfaces, des polémiques, le Discours de Suède, enfin
différentes adaptations pour la scène d'œuvres de
Calderon, Faulkner, Lope de Vega, Dostoievaki.

Fal mentionné plus haut l'athéisme tranquille de
Camus; c'est le domaine réservé de la conscience indi-
viduelle où toute effraction doit être soigneusement
évitée. Sa recherche passionnée du bonheur, il la limitait
à sa dimension terrestre. Le monde est beau, et hors
de lui point de salut. Etait<e là une position définitive ?
Qui saurait le dire désormais? Même si je me méfie
des pteuses annerions pasthumes, on peut deviner qu'il
se produisait quelque évolution dans ia pensée de Camus
en lisant dags Un ouvrage ultérieur qu'on nie Dieu eu
nom de la justice, mais l'idée de la justice se comprend-
eile sens l'idée de Dieu? Pour un chrétien, la réponse
ne peut être que négative.

Quire ses qualités proprement artistiques sur les-
quelles l'unanimité est à peu près faite, l’œuvre de
Camus sè recommande per des vertus qui n'ont pas telle-
ment cours à notre époque : générosité, désintéressement,
sens de l'honneur, pitié des hommes, souci douloureux
de ln justice, espoir gratuit (à mon sens) en l'avenir.
Ses livres nous consolent d'une certaine littérature, parce
qu'ils s'efforcent de rejoindre l'homme. Camus s'exprime
en termes de destin; c'est ce qui confère une résonance
unique à tout ce qu'il a écrit. I] a porté témoignage à la
barre de l'histoire qui n'est, selon lui, que l'effort déses-
péré des hommes pour donner corps aux pius clairvoyents

 

ment bira campé. Maurice Tremblay

est très représentatif d'un type de ré-
voite nullement exceptionnel chez cer-

tains garçons de la classe bourgeoise.
Liconcié en Sciences Sociales, À s'était

jeté dons le syndicalisme comme en

choisit d'être missionnaire. On s'expli-

que facilement cette noble ambition

Qui peut devenir à l'usage une illusion

Fénérense. Mè pat ce sentiment, Trem-

bay sera pris dans oa eagremage qu'il

m'avait pes et Qu'il ne pouvait pas pré

voir, jusqu'au jour où il s'apercevra,

sans amertume et sans haine, qu'il est

de ceux qui tirent les marmns du feu

et que sa poursuite désintéressée du

bien commun, au bénéfice de ceux qui
en sent le plus éloignés, s'oriente dans

des voies pécilleuses et bouchées.

Sans enlever le moindre mérite à

cette volonté de sète, il 3 a len do

wouligner, et Gélinas l'a très Mabilement

montré, que les faits et gestes de Mau-
rice Tremblay s'inscrivent également

dans un contexte plus personnel. Il

portantes, derrière les coloones de2 7 î 4 | 2 F

maigre capital de vert

Qu'en ne saurait raisonnablement asso-
cier aux éperviers de la haute finance.

Bien vêr, Je roman est beaucoup
trop long, il gagnerait à être resserré,
À pratiquer une rigoureuse économie de

moyens. Ü comporte une impressier-

nante série de jurons et de phrases «=

je parle des dialogues — construites

avec um mépris délibéré de la syntaxe.

C'est là sans doute une exigence du

réalisme populiste, mais nous sommes

Pierre Gélinas nous livre um document

de haute portée sociale qui entretient
relations convenables avee l'esthé-

tique du roman.

i



John-L. Lewis prend

sa retraite à 80 ans
WASHINGTON (Spécial à “La Patrie” par Victor ALBA) —

Les hommes qui ont longtemps été au pouvoir — surtout quand le pouvoir
est absolu — meurent souvent pou après l'avoir laissé. Certains °

diront que c'est mieux ainsi, car n’est-ce pas un spectacle pénible qu'un
homme qui a tenu les leviers du monde à la retraite ? John-L. Lewis,

qui s’est retiré de la Présidence du Syndicat des Mineurs des Etats-Unis,
ne donnera sans doute pas ce spectacle. Car on peut parier que de sa

maison de retraite (opulente retraite, bien entendu) il surprendra encore
le peuple américain, fera des déclarations inattendues et saura

continuer à suivre la loi de son existence: se maintenir à contre-courant!

N a été toute sa vie À contre-
courant. Mineur et dirigeant de
mineurs dans un pays, et à une

époque où les mines sont en dé-
cadence et où toutes sortes de
dangers menacent cette corpora-
tion, il a fait en sorte que ceux-

ci soient les ouvriers les mueux

payés.

Lewis va avoir 60 ans ce mois-
ci. Il dirige les mineurs améri-
cains depuis 1919. Et au cours
de ces quarante ans, Lewis,

d'origine anglaise, a souvent oc-
cupé le premier plan de la scène
politique. 1 amena à l’organisa-
tion syndicale des millions d’ou-

vriers ; 1) préconisa le premier
des lois de retraite qui sont
maintenant entrées dans la vie
quotidienne ; il permit par son

influence le développement du
syndicalisme américain ; il défia
les tribunaux et la Maison Bian-

che (Wilson et Truman, en par-
ticulier) ; il paya — comme re
présentant de son syndicat —
des amendes fabuleusei, des mil-
lions de dollars; il participa à
la formation des centrales syn-

dicales américaines et interna
tionales...

UN REVOLUTIONNAIRE

Sa vie est prodigieusement
remplie. Rares sont les diri-
geants politiques ou syndicalis-
tes qui peuvent présenter un
actif aussi abondant de réalisa-

tions. Et sans doute aussi d’er-
reurs et de changements de

route. Mais pardessus tout,
Lewis est peut-être le seul grand

survivant de l'époque de com-
bativité du mouvement ouvrier

américain. Il a été à sa façon,
un rêveur, un lutteur et un ré-
formateur — plus encore, dans
le contexte américain, révolu-
tionnaire, et de ceux auxqueis

cet adjectif n'a pas fait peur.

Les mineurs, qu’il a diriçés
avec une certaine dureté, et non
sans un certain air dictatorial,
l'adorent et célèbrent son anni-
versaire (qui coïncide avec celui
de la naissance de Lincoln) com-
me un: fête nationale. D est
vrai, comme l'a dit Lewis dans
son discours d'adieu, qu’en 1918,
la journée des mineurs étalt la

plus longue du pays et leur sa
laire le plus bas, alors qu’au-
jourd'hui, celleci est la plus

courte et celui-là le plus élevé.

L'industrie minière est en
crise. D'un million de mineurs,
il y à 40 ans, il n’en reste que

200,000. 70.000 mineurs touchent
une pension de ia caisse du syn-
dicalisme, car ce dernier préfère
que l'on réduise la main-d'oeu-
vre et qu'on augmente les salai-

Tee plutôt que d'avoir de mom-

  

UES,

JOHN-L LEWIS

breux mineurs pauvrement

payés.

Lewis aime la lutte. Son syn-
dicat dépensa 26 millions de dol-
lars à construire des hôpitaux
dans les régions minières et en-
treprit ensuite une dure campa-
gne contre la puissante Associs-
tion des Médecins pour obtenir
que ceux-ci baissent leurs hono-
raires.

Le syndicat a été une pépi-
nière de lutteurs. William
Green, chef de l'AFL depuis
1925 jusqu'à sa mort, venait de
la mine, de même que Philip

Murray, chef de la CIO, et suc-
cesseur à ce poste, de Lewis.
Le syndicat fournit l'argent, les

cadres et l'élan qui, dans les
premières années de l'époque de
Roosevelt, produisirent les puis

sans syndicats de l'automobile et
de l'acier. Lewis intervint dans
la formation de ita CISL et de
l'ORIT, organisations syndicales
libres, internationale et inter-

américaine.

LA BIBLE ET SHAKESPEARE

M fut combattu par d'autres
dirigeants ouvriers, par les com-
munistes, par les dirigeants pa-
tronaux, par les politiciens de
toutes couleurs, et même par des
juges et des prêtres. Mais contre

tous, à coups de citations bibl.
ques et shakespeariennes (ses
deux lectures favorites), il usa
de sa rhétorique violente, pas-
sionnée, qui enflamma les mas
ses si froides de ce pays.

Mineur à 14 ans — file d'un
mineur gallois émigré — il fut
ensuite imprésario d'une comps-

gnie qui représentait Shakes

peare. C'est probablement de
cette époque que lui est resté
son sens du geste théâtral. I
revint à la mine, épousa une

institutrice, commença à défen-
dre les mineurs, et Gompers, de
la AFL, l'employa pour “travail-
ler” les députés. En 1919, il était
déjà président du Syndicat des

Mineurs et lançait une grève de
600,000 hommes. Sous Roose-
veit, il obtint une légisiation per-
mettant aux ouvriers d'élire
leurs représentants pour la né-
Eociation des contrats collectifs,
sans intervention des entrepri-

ses. il se sépara de l'AFL, fonda
la CIO, dont il se sépara aussi,
son syndicat devenant autonome.

Lorsque Elsenhower présenta
«a cardidature, Lewis dans une

de ses volteface inespérées,
l'appuya. Pendant la guerre, il

refusa de signer une promessé

de ne pas déclarer de grève, et
de plus, en déclare une.

Et son syndicat dut payer
2,130,000 dollars d'amendes pour
désobéissance à des ordres judi-
ciaires de retour au travail, à
l'époque de Truman.

EN 1950, eut lieu Ia dernière
grève des mineurs. Depuis lors,
les entreprises ont tenté de ne
pas irriter le “vieux lion”. Celui-
ci, avec tout son sens du beau
geste et ses colères spectacu-
laires, avait l'étoffe d'un homme

d'Etat,

À vient de le démontrer en se
retirant à temps. Nous pouvons
être sûr, que tant qu'il vivra,
il fera en sorte de ne pas être
oublié !

LA PATRIE DU DIMANCHE, 28 FEVRIER 1960 35

 

  

Suite de la 33e page de

On publie des cartes duciel

 

dans l’univers, it est fort probable qu'il se perdraient, ne retrou-
vant plus sur place les points de repère qu'ils avaient notés.

L'explication de ce mystère est fort simple. Aussi rapide

soit-eile, la lumière met souvent des centaines et même des

millions d'années pour parvenir jusqu'à.nous depuis les étoiles
les plus éloignées de notre globe. Dans de telles conditions, nous
voyons encore briller la nuit des étoiles qui depuis longtemps ont

disparu du ciel et nous n'apercevrons au contraire que dans des

années des étoiles qui existent déjà depuis longtemps, mais dont
la lumière n’est pas encore arrivée jusqu'à nos yeux.

L'Atlas qui va être publié est donc complètement faux tout
en étant une image exacte de ce que nous voyons. Il est faux
puisqu'il tient compte de corps célestes disparus depuis longtemps
et qu'il omet de nouvelles étoiles. Pour reprendre la comparaison
d'un de nos confrères, il est un peu comme un “album de famille”
groupant les photographies de plusieurs générations. Dans un tel
album, il est en effel possible de trouver les images de personncs
mortes depuis des années voisinant avec celles d'autres
parfaitement en vie, alors que, par négligence, celles des
nouveau-nés n’y ont pas encore été placées.

PLEINES D'ENSEIGNEMENTS

Malgré tout, ces cartes ont permis aux savants de faire des
découvertes vraiment sensationnelles. C’est ainsi que leur

observation attentive a permis de découvrir qu'il existait dans
l'univers, non pas une vingtaine de grappes de nébuleuses,
c'est-à-dire une vingtaine de groupes d'étoiles et de gaz, mais bel
et bien un bon millier dont quelques-uns sont distants les uns des

autres de plus de 350 millions d'années-lumière.

De même en procédant aux photographies de cet Atlas, un
jeune astronome américain a découvert deux nouveaux systèmes
stellaires dans la constellation du Lion. La caractéristique de ces
deux nouveaux systèmes est leurs très faibles dimensions, raison
pour laquelle, sans aucun doute, ils n'avaient jamais été aperçus
auparavant, En effet, leur diamètre apparent n'est que de 1,500
années-lumière, alors que jusqu'à présent les plus petits systèmes
connus avaient un diamêtre de quelque 3,000 années-lumière.

Mais un autre jeune astronome américain, Walter Baade, a
fait une découverle encore plus sensationnelle qui va donner du

travail pendant des années et des années à ses collègues de tous
les pays du monde. En se servant, en effet, du télescope géant du
Mont Palomar, Walter Baadc est parvenu à calculer que les

galaxies se trouvant au delà de la Voie lactée étaient deux fois
Plus éloignées qu'on ne le pensait couramment. De ce fait,
l'univers observable à partir de notre globe terrestre grâce aux
instruments dont nous disposons actuellement est huit fois plus
étendu qu’on ne le croyait. Dans ces conditions, la plupart des
calculs effectués jusqu'à présent sont faux ou devront être
fortement revisés avant qu’on puisse se lancer à la conquête du

monde stellaire. Une erreur du simple au double, lorsque celle-ci
porte sur des trillions ou des milliards de milliards de milles,
peut en effet poser de graves problèmes aux occupants des
premières fusées interplanétaires. Heureusement pour eux, lcs
savants ont maintenant à leur disposition des calculateurs
électroniques qui leur permettent de jongler avec les chiffres et
de refaire des caleuls qui leur ont pourtant demandé des années

et des années de travail.

 

 
- J PE

Une industrie menacée   
Les eultivateurs d'atocas (ou canneberges) se défendent énergl-
quement, aux Etats-Unis, depuis qu'en a découvert qu'une certaine

cargaison de ces petits fruits était conteminée et pouvait eenner
le cancer. On voit lei te délégué de.cos fermiers, M. Geerge
Olsson, à gauche, en compagnie de M. Arthur 8. Flemming,

Secrétaire américain de l'hygiène, du bien-être et de l'éducation
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Des greffes de foie, de coeur, de rein et de

membres permettront à l'homme de rajeunir

 

On organise des “banques”

d'organes et de membres
PARIS (Spécial à “La Patrie” par Roger

May) — Les diverses drogues et serums propo-

sés jusqu'ici pour faire échec à la vieillesse n’ont

pas donné de brillants résultats. À vrai dire, les
solutions proposées par Brown Sequart, Voronoff,
Filatov et autres Bogomoletz ont été particulière-

ment décevantes. Alors, pour prolonger la vie, on

a décidé de remplacer tout simplement les orga-
nes malades par d'autres, sains, pris sur des
donneurs ou sur des cadavres “frais”. Comme le
motest joli !

On a commencé par greffer
des cornées, des os. des art
res. Au delà, on rencontra un
“mur”. En réalité, les greffes
des artères ou des os ne “pren-
nent” jamais définitivement,
mais pendant un certain temps,
jouent un rôle purement méca-
nique de soutien. Le greffon
meurt vite. Le vaisseau ne sert
plus alors de “moute conduc-
teur” sur le parcours duquel
l'organisme recrée ses propres
vaisseaux. Même mort, l'os
greffé, par sa seule présence,

ovoque la production des eel
ules neuves, avant d'être lui-
même détruit.

L'introduction d'une subs
tance étrangère dans un orga
nisme fait naître des “anti-
corps”. Le mécanisme chimique
est en réalité très complexe.
Les lymphocytes fabriquent
alors des protéines qui peen-
nent pour molécules de support
les “gammaglobulines” et aussi
certaines macroglobulines du
sang. Et l'anticorps suscilé
s'adapte toujours à la nature
de l'antigène”. Allait-on pou-
voir franchir le mur de l'im-
possible ? Maintenant, c’est fait!

GLADYS ET SON UNIQUE
REIN

Pour greffer n'importe quel
organe étranger sur un orga-
nisme, il suffit désormais d'em-
pêcher la formation d'anti-
corps... par une irradistion
sux rayons X. Toute défense
est alors annrihilée. Depuis des
mois, une Américaine (Mine
Gladys Lowman), vit avec un
seul rein, qui au surplus, n'est
pas à elle.
Le 15 mars 1958, on avait

procédé sur cette jeune femme
l'ablation du rein unique

dont elle avait été dotée à sa
naissance et qui venait d'être
noyé par une hémorragie. “Un
rein artificiel permit alors de
la maintenir en vie. Un tel rein
est un appareil volumineux,
éliminant les substances toxi-
ques accumulées dans le sang.
Celui-ci circule dans un long
tube de cellophane enroulé su
tour d'un cylindre horizontal
dont La partie inférieure baigne
dang un liquide de lavage. Le
sang se purifie car ce liquide
se trouve en contact avec fui à
travers la memhrane de cello
phane. Mais ce ne peut être là
qu'un palliatif.

, pour sauver Gladys
Lowman, les chirurgiens de
Boston irradièrent entièrement
son corps, à l'aide de doses mas
sives et répétées de rayons X.
Tis lui greffèrent ensuite un
rein “neuf” prélevé sur un
enfant de quatre ans. L'opére-
tion réussit parfaitemert. La
chirurgie venait de remporter
une immense 3

ON VA BIENTOT GREFFER
UN FOIE

On avait déjà réussi sept
transplantations rénales entre
‘vrais jumeaux” conçus dans
le même “oeuf*. Le cas le pius
fameux reste celui des Frères
Ronald et Richard Herrick, en
1955. Autre cas, celui de Edith
Helm qui aujourd'hui à 22 ans,
vient d'étre maman.

La première greffe de reins
entre ‘faux jumeaux” (jumeaux
hétérorygotes) fut réussie en
février 1959 par le Dr Merril
à l'hôpital Peter Bent de Bri-
gham de Boston entre les An-
fais Andrew et John Riteris.
Le second succès de ce genre
eut lieu tout récemment en
France entre les frères G. et
A.S.... le Z0 juin 1950 à l'hô-
pital Necker à Paris.

Là encore, le malade subit
une irradi-tion totale, en deux
séances, à la “bombe au co
balt”. De semblables irradia-
tions, en empêchant la forma-
tion des anticorps, permettent
désormais les miracles chirurgi-
caux, comme celui de la greffe
de la moëile osseuse.

Mais ‘irradier” ainsi l’orga-
nisme n'est-il pas sans danger.

~— N'existe-til pas d'autres
“astuces” pour empêcher le
corps humain de préparer sa
défense ?

~~ Si, m’a répondu un chirur-
tien spécialisé.

—Le docteur Andjus, de
Belgrade, greffe des tissus pro-
venant d'une race différente
chez des rats et des “spermo-
philes” ‘petits rongeurs) refroi-
dis par “surcongélation”.
— Le freid empêche donc

l'apparition des “anticorps” tout
comme les rayons ?
… Oui, le Francais Louis Rey,

lui, congéle le greffon en le
plongeant dans l’asote liquide
à —190°C. puis en le conser-
vant entre —80° C et —80° C.
Juste avant l'opération, il le ré-
chauffe trés rapidement em le
plongeant dans du sérum.
— Parfaitement toléré ?
— Oui, il semble qu'on s'orien-

te vers la greffe possible de
tous les organes.
— Vraiment ?
—Le Docteur Merril, déjà

cité plus haut, à greffé me des
chiens, des glandes hormons-
les, des thyroïdes, des ovaires
el même un foie. L'animal a
vécu 5 jours en avril 1968 De-
puis, l'expérience à été répétée
une diaine de fois. La techni-
que ext au point. Un essai sur
l'homme est envisage pour bien-
tôt.
= Quelie époque !

— Le Russe Vidimir Demik-
hov veut greffer sur ane jeune
fille de 20 ans qui a perdu la
jambe d-oite, une jambe entid.
re prelevée sur un cadavre
récent.
— Fantastique !
— Déjà les chirurgiens améri-

cains, à l'Eden Hospital de
Havward (Californie), en août
1859 ont réussi à recoudre une
jambe es tronc d'un accidenté.
II ne s’agit pas d'une greffe.
Billy Smith, à 20 ans, avait eu
Ia jambe droite écrasée au-
dessus du genou par une grue.
Le membre ne tenait pius que
par un peu de peau. Le chirur-
tien “agrafa” les deux tronçons
d'artère pour rétablir la cireu-
lation. Dans quelques mois, il
espère pouvoir relier le nerf
sciatique.

DES CHIENS CHANGENT
DEJA DOE COEUR

—Ce n'est là qu'une étape.
Ce même Demikov a déjà gref-
fé une tête de jeune chien de
petite taille sur le cou d'un
grand chien.
— Un hasard ?

Mais non... I a réussi une
vingtaine de fois l'expérience.
Les têtes greffées réagissaient
avec vivacité, léchaient le lait
qu'on leur présentait. Elles vé
curent de um à six jours.
— Jusqu'où irat-on dans cette

voie ?
Pas de limites. Demikhov a

encore greffé sur le cou d'un
chien policier la tête et les
deux pattes antérieures c’est-à-
dire la moitié d’un autre chien.
Et "cette moitié de chien” dé
vorail de la vicnde et aboyait
normalement.
— A quand la greffe des

coeurs ?
— Elle ost déjà là.
— Vous plaisanter.
— Non pas... Demikhov...
-— Toujours lui? D préfère

cela à une partie d'échecs.
— Toujours H a greffé wun

second coeur sur un chien en
enlevant un morceau de pou-
mon pour lui faire la place. L'a-
nimal a vécu trois mois avec
ses deux coeurs.
Demikhov s'apprête à chan-

ger pour ïa première fois le
coeur d'un homme. Prelevé sur
un cadavre frais, le coeur sain
sera d'abord relié au système
vasculaire du patient. Si tout va
bien, ce cour sera introduit
dans la poitrine pour remplacer
l'organe déficient.
— Et chez les Américains ?
— À Boston, «n a greffé un

coeur préalablement deshydraté
et congelé sous vide après ad-
ministration de glycérine et
après l'avoir amené — 8°C.
— Pourquoi de la glycérine :

«— Ce produit protège les Lis
sus du froid et leur conserve
leur vitalité. 11 permet de des
cendre à des températures bien
plus basses. M diminue notam-
ment la vitesse de cristallisation
des fluides et arrête les mouve-
ments cellulaires. Au moment
de l'emploi, le coeur déshydra-
té fut rapidement réchauffé
dans unc solution physiologique.
= Remarquable !
— Un jour prochain. om rem-

placera le coeur usé d'un vieil-
lard par un coeur jeune et vi
goureux pris sur le cadavre
d'un accidenté de la route, mb
me après deux à trois heures
de ‘mort clinique”.

— Donc. après arrêt total de
la circulation.
= Oui... l'expérience a mon-

tré que même dans ces condi-
tions, l'organe mis dans nr or
ganisme récepteur pouvait être

 

réanimé. En URSS, V. Andreiv
a récemment réanimé un coeur
humain... 112 heures après la
mort.
L'HOMME A BESOIN DU VEAU

Les “banques” d'os, de cor-
nées, de peau ou d'artères, li-
vrent déjà plus de 100 modèles
de “greffons morts” prélevés
sur des accidentés au cours
d'autopsies stériles.

A Vinstitut Merieux, à Lyon,
ou à l’hôpital Beaujon à Paris.
on peut s'offrir un os à bon
marché. Tous les 14 jours, les
greffons conservés au froid su-
bissent un contrôle bactériolo-
gique.

Placé dans un tube stérile, le
greffon refroidi jusqu'a—30" et
—TO®, peut être conservé des
mois en chambres frigorifiques.

Un nouveau procédé — la
*“ lyophilisation ” — congèle
d'abord, puis dessèche totale.
ment sous vide le greffon. La
glace est donc directement
transformée en gaz. Ainsi privé
d’eau, le greffen peut se con-
server beaucoup plus longtemps
à la température ordinaire vette
fois, dans des flacons Merméti-
ques. Au moment de l'utiliser.
il suffit de lui rendre l'eau
enlevée par dessiccation.
On a ainsi desséché le plas-

ma, puis les os, les veines et à
partir de 1956, les cornées.
Des cellules animales et hu-

maines congelées puis déshydra-
tées, ont été conservées en pou-
dre pendant un an par le Dr
Meryman. Après liquéfaction de
cette poudre, elles étaient vi-
vantes et n’avaient pas vieilli.
—Voyons, Docteur, puisque

los greffé n’a qu'un rôle de
soutien, peuravol ne pas le de-
mander àun animal?
— C'est fait.
—Peut-on -savoir de qui avons

nous besoin?

— Du veau. TI existe déjà en
France une usine qui produit
et exporte des tibias et des tis
sus spongieux.

Après cela, allez donc traiter
quelqu'un de “tête de veau”.
Renseigrez-vous au préalable
auprès de son chirurgien.

Beauté en furie

   

 

Co chat blanc de type chinchilla était la vedette de la 33e
exposition féline de Paris. Mois les étrangers qui l'approchelont
ont pu voir qu'il est tris sauvage. e? qu'il mentre les dents ou

liew de renremner. 1! à nom Tolieman.
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CE COEUR ETAIT MORT
DEPUIS DES MOIS

Les “banques” de pièces dé-
tachées pour corps humain vont
pouvoir livrer bientôt n'importe
quel organe.

Cette expérience du Profes-
seur Louis Rey, prix Pelman de
Biologie en 1958, vous donnera
idée des futures réalisations.

Louis Rey détache le coeur
d'un embryon de poulet de sept
jours Il l'imprègne de glycérine
(30 pour cent en poids) pendant
une demi-heure, puis le plonge
dans de l'azote liquide à—186*.
La surcongélation se fait en une
minute, très rapidement jusqu'à
— 40 degrés, puis plus lentement
ensuite.
Le coeur congelé, dur comme

une pierre, peut rester pendant
des mois ou des années, sans se
détériorer dans un réfrigéra-
teur. Pour le faire revivre au
bout de ce long délai, il suffit
de le plonger dans une solution
physiologique à 20 degrés qui
lave en même temps ls xlycéri-
ne, puis de le placer dans un
tube à 38 degrés. M se remet à
battre réguliérement.
La “banque des organes” con

servera demain des reins, des
coeurs et d'autres organes con-
Eelés.

Peut-être aussi des vrgantes en
vie. Les Russes ont refait fonce
tionner un coeur humain préle-
vé sur un mort en le plongeant
dans une solution nutritive spé
ciale. On s'entraine en ce mo
ment à faire vivre des organes
æn dehors de J'organisme dans
un milieu de culture artificiel,
grâce à un appareil de perfu-
sion. En France, le coeur-potr-
mon d'André Thomas a déjà
permis de faire vivre ainsi pen-
dant plusieurs jours des foetus
de veau.
Le changement des organes

usés est donc pour bientôt. Ne
serace pas là la façon la plus
élégante de rajeunir? I en est
une autre, tout aussi étonnante.
C'est de remplacer l'organe fa
tigué—le coeur par exemple—
par un organe tout neuf en plas
tique. Mais Ça, c'est une autre
histoire!

  



 

  La Terre en rond
PARIS — Deux étudiants français, Jean Claude Baudot et

Jacques Seguala, viennent de faire dans une petite automobile
le “premier réel tour du monde” avee une voiture française.

“100,000 milles, & déserts, 50 pays, les dates. les moyennes
horaires, I'argent ... Arithmétique du voyageur. Les chiffres nous
tiennent. Comment leur échapper ? *

“En en faisant des alliés. Puisqu'il est impossib'e de réduire
À quelques pages 400 jours de voyage autour du monde, ramenons
tout à zéro: Noire tour du monde est une équation de sept
merveilles et de sept désillusions.

“Première merveille: le Sahara, un désert où le soleil fait de
la peinture... Fn se retirant de cette immense plage, la mer a
laissé ses corsaires: le Touarez. Un homme à la mesure de son
paysake, le seul chevalier du XXe siècle.

“Première désillusion : les Primitifs. Dans la forêt équato-
riale, une piste étroite, un écriteau en trois langues: “Attention,
à 50 milles village pygmée”. Nous sortons nos armes, nous reca-
potons l'auto, nous fermons les glaces: on ne sait jamais! Bientôt
nous apercevons le vilage. Du pelites têtes crér :2s surgissent
et disparaissent A la porte 4 ases minuscules. Voilà l'Aventure !

“Nous nous rapprochons prudemment jusqu'à ce que nous
soyons stoppés par un autre panneau: “Parkine”. Un petit homme,
le chef, nous sourit de toutes ses dents ébréchées et nous explique:
pour 5,000 francs, payables d'avance, ses sauvages pygmées
exécuteront pour nous une danse rituelle.

“Deuxième merveille: les Victoria Falls, une cathédrale d'eau
vive. Si vous aimez les chutes d’eau, n'allez surtout pas voir d'abord
celles du Zambése en Rhodésie, parce qu'ensuite les chutes
d'Igazu au Brésil ne vous convaincraient guère et celles du Niagara
vous feraient mourir de rire...

“lleuxième désillusion: M. le Consul de France à
Johannesbourg. Le Consulat de France à Johannesbourg est un
bastion avancé des salons parisiens dans une capitale qui joue au
Chicago de la Belle Epoque: la moitié des 800,000 habitants,
retranchée derrière ses buildings, y est. terrorisée par l'autre
moitié qui tue à longueur de nuit (87 personnes pendant le week.
end de Pâques). Un matin, nous nous sommes réveillés sans rien
d autre que nos pyjamas. La pègre des mines d'or nous avait
dévalisés avec compétence pendant la nuit.

“En ressortissants conscients et organisés, nous allons trouver
notre consul: “Non, messieurs, non, il y a deux catégories de
Français: ceux qui me sont recommandés et les autres...”

“Troisième merveille : le Carnaval de Rio de Janeiro — le
14 juillet, Noël et la Saint-Jean à la fois: un mois d'hystérie
collective en couleurs sur un air de samba ….

“Troisième désillusion : l'Aconcague (21,000 pieds) — une
montagne à vaches. Pi

‘Nous soinmes en pleine Cordillère, face à ce géant des
Andes, à 12,000 pieds d'altitude : nous n'éprouvons rien, absolu-
ment rien: ni mal des montagnes, ni respiration oppressée, ai
appel des cimes ! Entre deux autobus archi-ccmbles, la route nous
mène au Col du Christ Rédempteur où il faut nous battre
trouver place au Soleil sur la terrasse du restaurant. La cordilière
des Andes, c'est les , côté espagnol... à eause de la
langue.

“Quatrième merveille : la vue de NewYork: un hymne aux
verticales. Chez nous ies villes sont couchées, elles s'allongent sur
le payrage pour attendre le voyageur. New-York est une ville
debout, abeolument droite, qui se tient bien raide. Personne ne
s'y égare, mais tout le monde y est perdu...

“Quatrième désillusion: la vie à New-York, ville sans
concierge, donc rans histoire, cité sans goût, aux slogans tyranni-
Ques. On y est seul et vide...

“Cinquième mervetile: le Temple de Kyongi au Japon, 90
pledr de sable parfait. Les Japonais sont contents de rien. Leurs
maisons n'ont pas de chaises, pas de lits, pas de meubles. C'est
un vide heureux. Tout est de bois, papier ou natte, matériaux de
Lendrease qui n'emprisonnent pas. Comment comprendre le Japon ?
Ce monde a des raisons que la Raison ignore...

“Cinquième désillusion : les bêtes sauvages. La seule bête
vraiment sauvage, c'est le moustique. D'abord il te se laisse pas
facilement photographier, ensuite personne n’a jamais pu le
dresser complètement... Quant aux autres bêtes sauvages...

“Sixième merveille: Hong-Kong, puzzle de jonques et de
san.pans. L'orgueil britannicue a construit depuis cent ans une

disse de maisons respectables devant cet océan qui a fait sa
fertune. Au-delà c'est un fouillis de jonques et de sampans, Ia
mer per dessous, les Jaunes par dessus. Tout le quartier chinois est
flottant. Fourmilière sur l’eau, qui crie, qui vend, qui vit la auit,
qui est très pauvre et trds riche...

“Sixidire désillusion : le Pont de ta Rivière Kwaï. Dans la
Jungle du nord-ouest de la Thaïlande, par là se trouve une certaine
rivière Kwaï. II nous faut la photo du pont (qui a dû être recons-
truit depu:s la guerre). Huit jouru de boue, de forêt vierge, de
conduite difficile pour apprendre que la Kwal n's pas de pont,
pos l'ombre d'un pont. Le film a été tourné à Colombo

“Septième merveille : les ruines d'Angkor — Prenez Versail-
les — Multipilez son volume par dix — Enlevez Louis XIV —
Ajoutez Jayavervam VII — Rempiacez Lenôtre par la jungle -—
Laissez vieillir cinq siècles — Vous obtenez le temple d'Angkor.

“Septième désillusion: la douane française. Le douanier
français est un homme à moustaches qui fume du tabac gris, ll a
Poell soupçonneux et parle corse. Le douanier français nous
faisait peur. Pendant treise mois, H a hanté nos rêves et son
ombre nous a retenus d'acheter les objets fabuleux qui nous
étaient offerts.

“Le douanier français est notre plus cruelle déception : fl
fume du tabac blond, il n’a pas de moustaches, il ne parle nême
Pas corse... et il ne nous a pas fouillés,
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ux olympiques

   

Voici un coin de SAUAW VALLEY, Californie, ou aveient lisu cette annee les jeux olympiques

d'hiver. On distingue à gauche les loges des juges, tece & LITTLE PAPOUSE PEAKE od se

disputerent les concours de slalom et de saut en ski chez les femmes. Le bâtiment de
droite abrite la patinoire couverte.

 

 
Bernard Schmidt a créé
la lentille du plus grand
télescope de l’univers

WASHINGTON (Par Walter Hoffman)—Il s'appelait Schmidt, comme
des milliers d’autres Schmidt: un nom qui en Allemagne, est courant. Son

re était allemand, mais sa mère suédoise. Tout petit, il avait la manie du
ricolage. Cela d’abord ne lui porta pas bonheur. À l’âge de douze ans, il eut

le bras arraché par l'explosion d’un engin qu’il avait fabriqué. Cet accident
ne le découragea pas. Il choisit un métier compatible avec son infirmité et
fabriqua désormais des verres optiques. Il y apporta toutes les ressources
de son esprit d'observation et, pendant un quartde siècle, ne cessa de mettre
au point de petites découvertes dans ce domaine.

Sa répulation grandit dans
l'industrie de l'optique et les
fabricants les plus importants
tentérent de l’attacher à leur
service. Mais il préféra toujours
son indépendance. Rien ne lui
paraissait plus insupportable
qu'un patron et des horaires
1xes.
Il continuait done à travailler

chez lui, à Bergedorf, dans la
banlieue de Hambourg, lorsque
le directeur de l'Observatoire
de la ville, Walter Baade, réus-
sit à le convaincre qu'il aurait
avantage pour lui A utiliser un
atelier qu’il mettait à sa dispo-
sition dans l’Observatoire même.
fl lui garantit en outre l’appro-
visionnement régulier, en cigs-
res et en cognac que ie manchot
estimait indispensable à son bon
rendement.
Basde fut le seul véritable

ami de Schmidt, et cette amitié
résista à l'éloignement, quand
Baade partit ur l'Amérique,
en 1031, où il fut attaché su
frond Observatoire de “Mont
alomar”. Schmidt est mort en

1935, mais récemment, Baade a
fait le voyage de Hambourg afin
d'apporter sor hommage fidèle
u disparu.
Bernhard Schmidt avait 45

ans quand il s'installa à l'Obeer-
vatoire de Bergedorf. C'est là
qu'il devait poursuivre des trp-
vaux qui, dans le domaine de
l'astronomie, sont considérés
comme les plus importants du
siècle. Le plus grand télescope
existant, ifié au Mont Paio-
mar, Bande, d'après les
plans son ams, porte aujour-
d'huf le nom de “Big Scnmidt*:
le “Grand Schmidt”, Mais il a

sa réplique en Allemagne, à
Bergedorf, où le “Grand
Schmidt” no Z par ses dimen-
vions, se classe immédiatement
après le télescope du Mont Pa-
lomar.
La principale découverte de

ce bricoleur de génie a abouti
à l'accroissement du champ de
vision, praticable jusque-là, dans
la proportion de 1 à 300. Et
cela par un moyen aussi ingé
nicux que simple.

GRANDE DECOUVERTE

Les télescopes astronomiques
étaient des “réflecieurs* ou
des ‘réfracleurs”, et -dans ce
dernier cas, construits seion lie
même principe que les téles-
copes ordinaires ou les simples
lunettes. Schmidt utilisait donc
des réflecieurs où les images
se fixaient sur des miroirs con-
caves. Mais celte forme sphe
rique, interdisant la formation
d'un foyer précis, ne restituait
qu'une image floue. C’est ce qui
se passe par exemple, avec les
phares d'autos. On eut d'abord
’idée de façonner le centre du
miroir selon une forme parabo-
lique. On obtint ainsi que les
rayons se dirigent sur un foyer
unique «et traduisent l'image
avec le maximum de netteté. Un
inconvénient, cependant, sub-
sistait: on ne pouvait utiliser
qu'une toute petite fraction du
miroir et les télescopes réfiec-
teurs ne comportaient qu’un
angle de vue très étroit. C'est
let qu'intervient la plus grande
découverte de Schmidt.

TI était en train de façonner
un miroir parabolique quand il
s'aperçut que l'on pouvait fort

bien opérer la rectification né-
cessaire, non plus sur le miroir
lui-même, mais sur une lentil 3
Qui, pour ainsi dire, le doub! >
Fait. L'avantage de cette len-
tille était de capter tous es
rayons avant de les dirirer sur
un foyer unique. Du même coup,
on élargissait eonsidérablement
le champ de vision.

Schmidt accumula les ralcu’s
théoriques et lvs essais avec des
verres de diverses comnositions
avant de mettre parfaitement
au point son invention. Qua-d
la “lentille Schmidt” fit enfin
son anparition, ce fut un triom-
phe. Elle permit auesitdt à l'as
tronomie d'accomplir un bon}
formidable. D'un seul coun, .e
firmament livrait autant de se-
crets aue les trois siécles pré-
cédents en avaient actvmul‘s
patiemmont. Le chamn de vi-
sion qui, dans les télescon-s
courants, se mesurait en m'nu-
tes de cercle, s’am-ll'alt, avec
la “lentille Schmidt” Juean’)
29 devrés. Jusvue là. on devait
se conenter de découner le
firmament en se~teurs infimms.
Et l'on comprend qu'une telle
exnloration aurait evicé des
siA-jes, alors cue le nouvel an
areil permettait des travane
infiniment plus rapides et plus
comnlets

Actuellement, le lentille de
Schmidt est emnloyée ans tous
fes obervatoires du monde.
File à d'aillewrs été perfection.
née déjà par l'américain Wri-ht
et par le russe Mwrukov. C'est
À travers elle que l'on a observé
le sillsse du Spoutnik et de
Lunik TIf.
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fe mudiquesur

Untrès bel album cette semaine. Le Chevalier

à la Rose de Richard Strauss, complet en quatre

disques. C’est un disque merveilleux qui nous

donne l'occasion d'entendre des artistes tels que

Fischer-Dieskau et Rita Streich. La musique de

Strauss semble être la spécialité de Karl Bôhm.

Nous avons aussi un bel enregistrement d’une

 

 

oeuvre trop négligée : la symphonie Manfred de

‘Tchaïkovsky.
STRAUSS : Der Rosenkavalier. Par
Ilona Bteingruber, Gerhard Unger,

Sieglinde Wagner, Albrecht Peter,
Jurgen Krazmann, Johannes Kem-
ter, Freé Teschier, Helmut Gold-

mann, Rudoif Franci, Margot
Karasek, Hermi Ambros, Marald

Neukirch, et d'autres, le Chœur de
l'Opéra d'Etat de Dresde,
tre d'Etat de Saxe, sous
de Kar) Bohm. Quatre 12°

Grammophon DGMR-M1.

  

Lorsque Richard Strauss zan-
nonça, après la présentation de
son Elektra, en 1909, qu'il avait

 

RICHARD STRAUSS

Tintention de composer un
onéra dans le style mozartien,
bien des critiques furent fort

surpris. En effet, comment Ri-
chard Strauss, après avoir écrit
un opéra aussi lugubre qu'Elek-
tra, pouvait-il maintenant com-

poser un “opéra de Mozart"?
Un critique aussi compréhensif

qu'Ernest Newman lui-même

disait de a Symphonie Domes-
tioue, jouée à New-York en
1904, qu’elle était l'oeuvre d'un
homme supérieurement intel-
ligent qui avait déjà eu du

£énie.
Aujourd'hui, on accepte tout

de Strauss. Romain Rolland,
dès 1927, déclarait que la Sym-

phonie Domestique et le Che-

valier à la Rose suffiraient à

garantic la célébrité au nom

de Strauss. Il est bien évident

qu'on ne découvre pas Strauss

dès une première audition. On

est porté à le comparer à Wa

gner, ce qui est absolument

faux. Strauss ressemble peut-

être à Wagner dans la façon de

traiter son orchestre, mais il

a auelque chose de tout à fait

différent à dire. C'est d’abord

un moqueur, ét ensuite, un mu-

sicien de génie qui possède un

métier que peu de nos jours

peuvent se vanter de posséder.

En plus de tout cela, c'est un

orchestrateur incomparable.

Strauss est un compositeur

de valises viennoises comme

Elgar est un Compositeur né e
marches. Dans Der Rosenkava-

lier, il fait chanter ses violons

en vrai Viennois. Les mélodies

de Richard Strauss sont pour

les oreilles sans préjugés. Un

critique du New York Times,

après avoir entendu Elcktra,

 

LEXIQUE
ANGLAIS-FRANÇAIS

DE L'AUTOMOBILE

 

FLOAT

Float : flotteur (m).
Float chamber : cuve à niveau

constant.
Float, carburator float cham-

ber: cuve (f) du carburateur.
Float check spring: ressort (m)

d'obturation du flotteur,

FLOW
Flow: écoulement (m) débit

tm) courant (m) arrivée (N.
Flow, gaseline few: écoule-

ment de l'essence.
Flow meter : indicateur d'écou-

lement.
Flow metered flow: écoule

ment dosé.

FLUID
Fluid cirevit : circuit hydrau-

lique.
Fluid drive : transmission flui-

de ou hydraulique et non cm-
brayage hydraulique.

FLUSH
Flush (joint) : assemblage (m>

affieuré.
Fiush, te flush : vidanger, rin-

cer (le radiateur).
Plush, to be flush with the

tab‘e : être au niveau de la table.
Flux, fraising flux : fondant,

de brasure (1).
Flux, solder flux: fondant

pour la soudure pour chalumeau
eu acide à souder.

  

FLAY

Fiat: plat, dégonfié.
Fiat tire: crevaison (0) pneu

dégonfié ou à plat.

FLAW

Flaw : paille (f défaut (m).
Flaw, à steel flaw: une paille

dans l'acier.
Fleet ef autemebiles: série

d'automobiles.

FLY
Flywheel: volant (m) du me

teur.

Flywheel, balanced flywheel :
volant équilibré.

Flywheel capacity: capacité
«f) du volant, c'est-à-dire cos
cité de l’emmagasinage de l'&-

. nergie dans le volant.
Flywhee! heusing : carter (m)

du volant ou cage du volant.

Focus

Focus: foyer (md.
Pocus, proper fecus: foyer

bien réglé.
Pocus, eut ef fecus : foyer mail

centré.
Focus, to focus: mettre en

RSusing, hesdiamp fecusing :
Mise au point du phare.

POOT
indérégladble, à
fausses manoeu-

Feot-preef :
l'épreuve de
vres.

 

déclarait avec un aplomb ridi-
cule que ce n'était qu'une
“orgie orchestrale prodigieuse
dans laquelle il n'y avait rien
qui ressemblât à de la musique”.
Der Rosenkavalier est dans

la tradition des Maîtres Chan-
teurs, de Figaro, et de Falstaff.
C'est un opéra qui gardera tou-
jours sa place dans le réper-
toire.
Techniquement, les quatre

disques qui composent l'album
sont extraordinaires. Quant à

l'exécution générale, elle est à

la hauteur de l'oeuvre. Les solis-
tes, le choeur et l'orchestre se
sont donné la main pour faire
de cet album l'un des plus inté-
ressants qui soient dans ce do-
maine. On n’a qu’à remarquer

quelques noms de la distribution

pour se faire une idée de la

cualité de cet enregistrement:

Dietrich Fischer-Dieskau, Rita
Streich, Kurt Bohme, etc. Ernst

Hintze, directeur du choeur, et

Kar] Bôhm, chef de l'orchestre,

ont réussi une exécution d'en-
semble incomparable.

x x *

TCHATKOVSKY : Manfred. Sym-

phonie en quatre tableaux rès

le poème dramatique de Byrom,

opus 58. Par l'Orchestre Symphoni-

que de Londres, sons la direction

d'Eugene Goossens. Un 12" Everest,

LPBR-$035.

Manfred est la seule sympho-

nie de Tchaikovsky à ne pas

porter de numéro, blen que ce

soit l'une de ses plus brillantes

oeuvres. On dit souvent de cette

symphonie que c’est un poème

symphonique, mais le composi-

teur a toujours insisté pour que

ce soit une symphonie. Au fait,

c'est le mariage des deux for-

mes, bien que la structure en

général soit celle d'une sym

phonie.

Le thème dynamique de Man-

fred se fait entendre dans les

quatre mouvements. C'est un peu

cela qui donne à l'ensemble de

l'oeuvre son aspect de poème

symphonique, bien que César

Franck, dans sa symphonie en

ré mineur, ait employé aussi

cette formule de “leit-motiv”.

L'enregistrement Everest est

brillant, et Eugene Gossens don-

ne de l'oeuvre une exécution

puissante sans pour cela négli-

ger le détail.

 

Foot: un pied ou douze pou

ces qui égale 30,479 cms.
Feot, cuble feot: pied cube x

0.288 — mètre cube M3.
Foot per minute: pied par

minute x 0,00506 — mètre par
seconde.

Foot-pounds: pieds livres x
0,1383 = kilogramme mètre.

Foot-rest: appui-pied (m) re

pose-pied (s. dans les deux eas).
Foot, square foot: pied car

ré x 9.90 = diamètre carré

(DM2) ou x 0,0900 == mètre
carré.

accélérateurFoot throttle:
m),
Footing: base <f.
Footing, concrete footing : be-

se en béton.
Fereign car: véhicule étran-

get.
Forward: en avant.
Feur-wheel drive vehicle: vé

hicule à quatre roues motrices.
Fracture : rupture <f),

Frame: cadre (m) châssis
{m).
Brome bracket: support de

châssis.
Frame cress-member: traver-

se de châssis.
Frame motorcycle frame: ca

 

ron (m) de châssis.
Frame, welded frame : châssis

soudé.
Free-wheel : roue libre.
Freezing of the radister: gel

du radiateur,
Gi car: wagon à marchan-

ses.
Freight charge : frais de trans-

voi
Frequency : fréquence (D.
Priction : frottement ¢m) fric-

tion (D.
Eriction-preef : anti-friction.

 

 

 

 

 
 
  
Petits bulbes près de la maison

Par Menry-B. AUL

Il n'y a pas de meilleure façon de jouir des petits bulbes à

fleurs que de les planter tout près de la maison. Et il est

grandement temps d'y songer, car le printemps sera bientôt arrivé

et c'est le temps de commander tout ce dont vous aurez besoin

pour embellir les abords de votre demeure.

Si on les a plantés dans un endroit ensoleillé et bien protégé

qui commence à se réchauffer en janvier ou en février, certaines

variétés s'épanouiront à ce moment. Mais comme cette saison de

l'année ne se prête pas bien aux recherches dans Ja neige humide

pour constater l’évolution des bulbes, il est préférable de les

planter le long des ellées, des (roitoirs, des terrasses ou d'autres

endroits pavés d'où on peut facilement les apercevoir.

Lorsqu'on les plante dans des endroits moins bien protégés,

les mêmes bulbes ne deviennent actifs que beaucoup pius tard

dens l'année. D'ailleurs, ceux qu'on veut faire pousser avant la

fin de l'hiver doivent avoir la vivacité et l'endurance nécessaires

pour résister aux périodes inclémentes qu'ils doivent supporter.

Tous les petits bulbes requièrent un sol fertile, bien égoutté

et libre de racines d'arbres ou d'arbustes voisins. II n'est

généralement pas difficile de trouver des endroits convenables

à distance raisonnable des arbres et arbustes, à proximité des

trottoirs ou allées ou le long de la maison, pour planter une

douzaine, ou davantage, de pctits bulbes. On peut sans doute en
planter une centaine ou plus au même endroit, lorsque l’espace
est abondant, mais quand il n'y a pas beaucoup d'espace ou encore
lorsqu'on veut les combiner avec d'autres plantes, les groupes de
six, neufou douze font très bien l'affaire et offrent un joli
coup d'œil.

T1 devient intéressant et agréable de créer de nouveaux
arrangements de bulbes, surtout lorsqu'on les plante tout près de
la maison. Dans l'illustration (partie du haut) qui accompagne cet
article, on voit le résultat d'un groupement de galanthus,
d'eranthus et de scilla siberica.

rois pierres de grosseur moyenne peuvent être entourées de
bulbes, comme on voit sur l'illustration. On enfonce légèrement
les pierres, de façon qu'elles solent solidement assises et
constituent finalement un décor permanent, au milieu duquel les
bulbes pourront s'épanouir.

Au centre de l'illustration, on aperçoit Te crocus hollandais
fleurissant dans un espace aménagé entre. des morceaux de dalles
cassés partiellement enfoncés dans le sable ou placés directement
sur le sol.

Dans la partie du bas de la gravure, on aperçoit une plantation
toute simple de Muscari azurum alb d'hyacin
reticulata et d'iris violet, um, dhyacinthes blancs, &
  Criminalité aux E.-U.

WASHINGTON — Les dernières statistiques criminelles
américaines pour l'année 1957 donnent un total de 2,796,000
agressions. Ce chiffre englobe aussi bien l'assassinat que le vol
de voiture. 11 est en progression de 233.250 par rapport A l'année
précédente et se décompte comme suit : 6.820 meurtres et homicides
involontaires non imputables à l'imprudence ; 8,740 homicides
invoiontaires par imprudence ; 21,080 enlévements ; 61.410 vols;
100,110 attaques à main armée ; 590.020 vols de nult avec effrac-
tion; 1,721,170 vols sans effraction ; 289.860 vols de voitures.

 



 
 

 

  
Les années d’or

Cachez votre âge!

 

  
: Mame si le momentest venu de prendre
votre retraite, il ne faut pas que cela devienne
une obsession, ni un stigmate. Le mot retraite,
d'ailleurs, devrait s'employer le moins possible.
Prenez votre pension, t: bien ; et tous les avan-
tages connexes, mais laissez de côté, oubliez, tout
ce que cela peut évoquer d’odieux, de déprimant.

Tel est le conseil qui mous
vient d'un homme d'affaires, un
monsieur Raymond qui a même
poursuivi des recherches à ce
sujet. “Tous les mots qui tour-
nent sutour de l'idée de retraite,
déclare-t-il. sont mal choisis. 1la
ne font penser qu'à un dre;
Qu'on vous jetterait sur la
gure. De nos jours, surtout. où
les systèmes de pension sont de
plus en plus nombreux, Je
thème de la retraite est encore
plus désagréable. Cela vient à
dési; tout un secteur de la
soci c'est une véritable sé-
grégation, synonyme de
tion, d'isolement. Un secteur de
gens doux, aux cheveux gris
sinom bianes, sages, éconumes….
des êtres finis, trop vieux!”
M. Raymond suggère aux re

traités de se faire moins
publicité. “Dites plutôt que
avez terminé une tâche entre-
prise pour votre compagnie; que
vous prenez un peu de repos.
Parlez de quelque nouvelle en-
trepeise dans uelle vous
vous lancer. tes de tout
sauf du fait que vous êtes à la
retraite. À notre époque, le mot
de retraite est ume sorte de
migmats, € fos

Si vous êtes à la veille de
prendre votre retraite, conseille
M. Raymond, pendant que vous
travzillez encore prenez les
moyens d'éviter d'être comple.
tement mis au rancart. Partez
de vous-même un peu plus tôt.
Dites-vous malade. Demandez
que la compagnie ne fasse au-
cune publicité à votre
La chose la plus triste qu'on
connaisse, c’est quand um em-
ployé s'acharne à réclamer un
petit hommage. un petit esdeau,
une petite féte pour marouer
sen départ forcé. Aussitôt, c'est
wa être marqué, il est déchu,
Îl redescend la côte...
Dans un certain service de

teur du même service
atteigrait ses 64 ans, et toul
comme l'autre devait songer à

grande maison de développe-
ment immobilier, avee contrat
de trois ang ei $34 de plus par
mois qu'on ne lui donnait jus-
que M. Après tout, il était un

T recomnu pour sa com-
pétence, il avait encore un bon
emploi et de solides relations.
Pourtsnt, entout cela, Then de
mieux que premier. Mais
n'a pas attendu l'heure ‘atidi-
que, le choc psychotogique.
Comme Je répète M. Ray-

mond, ce n'est pas un honneur
particulier que d'atteindre l'âge
de 65 ans. “ N'importe quel fou
y réussit! Alors, pourquoi faire
tant de bruit, s’en vanter, le
proclamer sur tous les toits ? "
Un bon censeft, done: tâchez

d'éviter toute cérémonie de mise
À la retraite à votre compagnie.
Et ne dites jamais votre Âge
véritable aux gens. Même mieux,
acceptez de perdre une portion
sminime de votre pension et de
votre assurance, quittez votre
emploi avant vos 65 ans, et trou-
veten un autre à votre goût et
que Vous pourrez garder plus
longtemps, du moius jusqu'à ce
que vous en décidies vous-même
autrement.

 

 
 

PERTUSSIN
(Moustera deliclosa-Philodendron pertusum)   

Le “Pertussin” compte depuis quelques
»

les plantes d'appartement les plus
pulaires. C’est le “Philodendron” des fleuristes.
ux-ci l'appellent Philodendron pertusum. On

aura vite fait de remarquer que le nom populaire
“Pertussin” donné à cette plante est d’une
déformation du nom “pertusum” qu'est l'espèce,

Le nem véritable du “Per-
tuesin” est MONSTERA DELI-
CIOSA. le botaniste quài l’a
baptisé aiasi ne fournit awune

pour le choix du
nom MONSTRRA. Il est done per
mis de supposer qu'il veut dire
étrange, monstrueux, c'est d'ail-
leurs la signification de ce mot
d'origine latine DELICIOSA,
mem d'espèce, fait allusion aux
fruits qui sont délicieux. Us

nt la forme des “cônes
de ". Dis ent de 6 à & pouces
ge longueur. Le chair sucrée a

‘Le “Pertussin” (Monsters on
Philodendron) ert une vigne qui
Grimpe A l'aide des racines né-
Eleunes qui naissent à la base
@u pétiole, des feuilles. Ou dit

qu'elle peut atteindre TO pieds
le hauteur. Ses pays d'origine

sont le Mexique et le Guatéma-
1a, od eu les trouve dans les
forêts tropicales

CULTURE

Pour réussir la culture des
“ Pertuasins'' comme d'ailleurs
celle de pinsicurs autres plan.
tes d'appartement, les facteurs
suivants sent à considérer, Ce
sont Le soi, la température, la
lumière et l'humidité.

Soi: Le “Pertussin” a peu
d'exigences garticutières quant
à le nature sol M doit être
poreux pour faciliter l'écoule-
ment de l’eau d'arrosage. Lors
de Ja confection du mélange de
terre, où aura solo d'ajeutes au
besoin, du noble grossier. Le

 

sable de construction ne con-
vient pes parce que ses parti-
cules sont trop fines. Done, pre-
mier point: le sol doit être pe-
reux. U faut plus encore; le
fond des pots est recouvert de
matériaux de e (11%
pouce d'épaissewr) tel le gra
vier, Ia pierre concassée ou ce
qui est mieux encore de mâche-
fer lavé. Le trou au fond du
pot est recouvert d’un tesson
Tenversé (morceau de pot cas
sé) Fig 2.

Deuxième point: le mélange
de terre doit renfermer suffi-
samment de matériaux capables
de retenir et de maintenir une
humidité constante autour des
racines. La matière organique a
ce pouvoir et sera ajoutée au
sol sous forme de terrean de
feuilles, de mousse de tourbe.
Le fumier bien décompasé
peut être ajouté en quantité
moindre.

Mélange de terre: I) Voici un
mélange qui convient au “Per-
tuesin”: 3 parties de bonne terre
de jardin ‘terreau de tourbe):
1 partie de terreau de feuilles
€ té dans la forêt); 1 partie
de fumier pourri. Le sable est
ajouté au besoin, c’est-à-dire s!
la terre de jardin emplayée est
de nature forte et glaiseuse.

1 Un autre mélange recom-
mandé pour les Pertussins et
autres Philodendrons ainsi que
pour les Ficus (caautchouc) et
les fougères est celui que l'on
trouve dans le feuillet no 58du
Jardin Botanique de Montréal.
Ce feuillet s'intitule: “Les Phi-
lodendrons, Fieus, Fougères,
etc... comme plantes d’apper-
tement durant l'hiver”. Le mé
lange se enmpose de 2 parties
de terre franche, % perties de
terreau de feuilles, bien décom-
posé, 1 partie de fibres d'os
monde hachées, % partie de
sphaigne tamisée et quelques
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morceaux de charbon de bois.

HD Ces recettes sent parfois
rendues compliquées par la dif-
ficulté que l'on éprouve à se
procurer les ingrédients néces
saires Qu'à cela ne tienne, esr
alors en peut employer la terre
À “Violettes africaines” telle que
vendue dans les magasins. On
conseille d'ajouter au mélange
Préparé une généreuse quantité
de morceaux de charbon de bois
de la grosseur de l'ongle.

TEMPERATURE
Les “Pertussins” sont des

plantes qui craignent le froid.
préfèrent une température

de 70, 73° F. le jour et 60°F, la
nuit. Ces conditions ne sont pas
toujours réalisables dans nos
maisons mais on doit tendre à
s'en approcher le plus possible,

Les courants d'air froid sont
mortels aux “ Fertussins ”. Si les
plantes sont achetées où démé-
nagées en hiver, on exigera du
marchand ou on aura soin de les
protéger adéquatement contre la
morsure du froid. Plusieurs
rangs de papier-journal qui enve-
Lop nt toute Plante avant
ajouter le pap' ‘emballage

sont nécessaires.

LUMIERS

Dans leur babitat d'origine,
les “ Pertussins ” reçoivent des
journées de 12 heures de lumiè-
re. Néanmoins ils sont très
aecommodants en ce qui con-
cerne celle-ci. Cependant, peur
assurer un bon comportement
de ces plantes au cours de l'hi-
ver, où alors nos journées ent à

ne 8 heures de lumière, il
porte de leur en donner le

plus possible. En hiver
les plantes sont déplacées ai
nécessaire, afin qu'elles reeet-
vent le plus de lumière pessible.
Ceux qui cultivent les plantes
sous la lumière artificielle (tam-
Rs fluorescentes 40w, type

ière froide du jour) se rap-

 

SOINS D'HIVER POUR
PLANTES VERTES

Tout propriétaire de plantes de maison peut
faire tomber la pluie dans un désert — particu-
lièrement durant l'hiver. C'est l'avis de Kenneth
McKenna, fleuriste de la Côte-des-Neiges, qui
ajoute que, durant l'hiver, dans la plupart des
nfaisons l'air est tellement sec que les plantes
ui s’y trouvent ne souffriralent pas plus si elles

étaient au Sahara. En voici la raison :

l'air trop sec d'une pièce
eniève aux fouilles d'une plante
leur humidité el, of eette humi-
dité s'évapore plus vite qu'une
plante peut en absorber par ses
racines, alers Le plante s'étiolc
et meurt
Toute te » besoin de pluie

artificielle, dit M. McKenna. et
c’est là que le rôle du progeié
laire de la planie commence.
Voici cinq moyens de changer
l'atmesphère d'hiver environsant
une plante. d'un Sabere en un
paradis tropical :

f. En plus d'arroser Îles Paci-
nes d’une plante. vapariser ses
frwilles em utilisant un vaporise-
teur manmel et de l'uew tiède.
& Baigner les feuilles’ rétu-

lidrernent. Si une préparstion
commerciale n’est pes éiapont
ble, utiliser du lait pregre sur
wa chiffon doux.

3. tGarder la plante loin des
fadiatéurs chauds, des prises
d'air où ventilateurs, et des fe
nêtres ouvertes. L'air chaud peut
faire fancr lex feuil'en et un
contre à 1 cod dans une 

doivent
15 heures

pellcront que ces lam
rester allumées de 12
par jour.

NUMIDITE

Tous les facteurs précédents :
sol, température et fumidre
n'ont pas autant d'importance
que l'humidité de l'atmosphère.
Nos maisons avec le système de
chauffage central ont une atmos-
phère trop sèche pour les plantes
et même pour les humains. Dans
les forêts tropicales où poussent
les “Pertussins”, l'humidité
s'élève fréquemment à 70-80"
et même davantage. L'humidité
de l'air dane nos maisons se
maintient le plus souvent aux
environs de 20-28%, ce qui est
nettement trop bas. Humidifier
l'air autour des plantes s'inipose
et les moyens donnés plus bas
doivent être employés. Il est très
juste de dire que le manque
d'humidité dans l'air est le plus
souvent la cause des insuccès
avec les plantes d'appartement.
Les recomursndetions suivantes
sont d'une aide précieuse,

1) Placer dans un récipient
(sousoupe de fleuristes, jardiniè-
res) un lit de gravier ou de
pierre concassée dans lequel on
garde de l'eau jusque tout près

la aurface. Déposer le pot de
façon que l'eau ne touche pas le
fond du pot. Au lieu de gravier,
en peut utiliser de petits blocs
de bois qui maintiennent le pot
au-dessus de l'eau. Fig. 2. L'eau
en sévaporant crée l'humidité
autour de la plante.

IN L'installation d'un humidi-
ficateur capable de maintenir
Phomidité 45-50% est sans
contredit la meilleure solution,

IN Nonebatant ces dispositifs,
l'application directe d'eau sur
Les feuilles et en dessous par des
bassinages fréquents demeure
une pratique à ne pas négliger.
Elle est même bécessaire nour
réussie pleinement ln culture
des plantes d'appartement.

Truel À. GILES

(A suivre)

 

rature sous zéro peut geler
la nte.

M existe des plantes qui ne se
remettent jamais d'une guiée ou
autres, fes plantes tropicales
particulièrement résistent moins
aux changements de ternpérature
même si le temps est en haut de
sive.

4 Dans la pièce ob vit la
plante, laisser une lumière aliu-
mée durant plusieurs heures par
Jour. La Iwmière artificielle est
ausst newrrissante que celle du
soleil pour les plantes, Dans lea
endroits ok le soleil ne pénètre

ais, tels qu'une salle de jeu,
eu piatond un projec

teur dent la lumière est dirigée
vers La plante. L'ami des plantes
recueillers plus que le coût de
sen installation.

8 En arresant de plus grosses
plantes (ropicales, supportécs
par ume perche ou une dalle
a mr je
suppert et la Laisser couter dans
la terre. Les peres des racines
de Is plante. tels que sur le
Philodendron ou awtres, s'agrip-
pent au suppert et ahsorberont
‘ne certaine quantité d'eau, sans
avoir à attendre l’eau qui doit
atteindre les racines et remonter
par tout Le système de la plante.  
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4941
TANLES

124-224   

                        

  

  

   

 

  

   

  

4519
TAILLES
9-17

PATRONS IMPRIMES
Ne 4941 — Voici une robe en demi-tailles qui donne une allure

très jeune. Le noeud de même tissu rehausee la simpli i é

du décolleté. La grandeur 16% requiert 3% verges de tissu

de 35 pouces de largeur. Prix : 50g, plus 5é pour la taxe.

No 4934 — Ce'te blouse et cette belle jupe à plis forment un

ensemble parfait qui vous tiendra lieu de robe d'une pèce.

Les deux morceaux dans ia taille 16 requièrent 4% Verges de

tissu de 35 pouces de largeur. Prix : 504, plus 5£ p:u: la tax-.

No 4773 — Robe-soleil charmante qui deviendra le deux-pièces

parfait pour voyager si vous l'accompagnez du court manteau

du même ton ou d'un ton contrastant. La robe, en granieur

16%, requiert 3% verges de tissu de 35 pouces de larg ur
et le manteau, 2% verges de tissu de la même largeur. Prix :

504, plus 5£ pour la taxe.

No 4519 — Une autre robe-soleil qui sera très prati-ue le
matin pour les courses si vous y joignez le gilet à mançhes
courtes. La jupe à ligne princesse est très élégante. La grandeur
18 requiert 5% verges de tissu de 35 pouces de largeur pour
la robe et 1% verge de même tissu pour le gilet. Prix : 405.
plus 44 pour la taxe.

No 4784 — Des petites blouses qui peuvent être tal'lées,
montées et cousues en quelques heures. Les trois en tissus
variés égaleront tous vos tailleurs et toutes vos jup:s. En
grandeur 16, les modèles avec encolure ronde et avec enco ure
carrée requièrent chacun 1% verge de tissu de 35 pouces de
largeur, et la blouse au décolleté p'ongesnt requ'ert 1% ve g-
de tissu de même largeur, Prix : 50¢, p.us 5¢ pour la taxe.

Pour obtenir les patrons de «Le Patrie» envoyez In somme require
plus la taxe, en argent ou en bon de poste ( de timbres). en
mentionnent Halblement : Nom, adresse, talile et le numéro du patron
désiré. Adresses le tout à: Bureau des modes, « La Patrie», 180 es
rue fite-Catherine, Montréal.

TARLES

142—24%
 

 

Notre belle pomme canadienne, une des richesses de notre pays,

en plus d'avoir une saveur incomparable est reconnue dans le

monde entier comme le fruit de santé par excellence. Aussi, les

adultes et les enfants doivent manger, tous les jours, une bonne

pomme juteuse au dessert ou à la collation.

L'action nettoyante de la pomme

prévient la carie des dents
Oui, vous pouvez vous nettoyer les dents

après chaque repas — même si vous n'avez pas

avec vous une brosse à dents. Comment ? Tout

simplement en employant ‘la brosse à dents de

 
la Nature” — une Pomme!

Ti est prouvé que l'état de
santé général au pays a fait
d'imme…ses progrès; cependant,
des études récentes révèlent
qu'en dépit de ces progrès, la
carie dentaire s'accroit cons-

tamment. De fait, elle se mani-
feste six fois pius vite que les

dentistes peuvent en réparer

les dommages. Le fait est qu'il

n'y a pas d'immunisation con-

tre in carie dentaire... c'est
un malaise contre lequel nous
devons nous protéger tous les
jours.

La science dentaire en a en-
core long à apprendre au sujet
de la carie dentaire, mais un
fait est déjà bien établi — la
carie dentaire n’est nas Une
condition naturelle chez les hu-
mains, pas plus qu'elle ne l'est
chez les animaux.
Un cheval, par exemple, ne

souffre jamais de mal de dents
parce que la nature fournit au
cheval le régime alimentaire
approprié. Et, disent les ex-
ports, il peut en être de même
cher l'homme si seulement nous
nous en tenons à l'alimentation
annropriée. Ce que nous man-
geons, et quand nous le man.
geons, est un des principaux
facteurs de Uentretien à don-
ner à nos dents.

Voici quelques sages conseils
d'un des experts en alimenta-
tion les mieux connus en Amé-
tique, le Dr Clyde McKay, pro-
fesseur en nutrition à l'Univer-
sité de Cornell. Après avoir
mangé quelque chose de “col-
lant”, ditil, manger ensuite
quelque chose de frais et juteux,
Manger une pomme, Ul n'y a
pas que son action nettoyante
dans la pomme qui compte, dit
le Dr McKay. La saveur Juteuse
fait venir l’eau à ls bouche
et active le flot de salive. C’est
cette salive qui aide à protézer
les dents contre la détérioration.

Il est essentiel de vous bros-

ser les dents régulièrement
comme il est important de vi-
siter votre dentiste régulière-
ment. Il vous dira quand et
combien de fois vous devriez
vous prévaloir de ses services
professionnels.

Mais, ce n’est pas tout —
vous aussi vous devez faire votre
part... en mangeant les ali-
menis appropriés et en prenant
soin de l’ordre dans lequel
vous mangez ces aliments
Finissez le repas avee une
pomme. La pomme vous aidera

rester sur la bonne voie en
prévenant la carie des dents.
——— em

Conseils pratiques
pour le chauffeur
— Méfiez-vous des médica-

ments calmants. ils réduisent la
faculté d'attention et engen-
drent la somnolence,
— Abstenez-vous de prendre

le volant si vous êtes trop pré
occupé ou surfatigué. Nous
avons tous tendance à “ mettre
les bouchées doubles” pendant
les semaines qui précèdent les
vacances sous prétexte que nous
pourrons bientôt récupérer. Rien
n'est plus dangereux pour eux-
mêmes et pour les autres
ces conducteurs à bout de force
et ne nerfs, qui “foncent” pour
atteindre plus vite la villégia-
ture où ils espèrent se reposer..
enfin mieux vaut décaler de 24
heures le départ et prendre la
route l'esprit détendu.

—Fsites vérifier votre vue
avant de prendre la route. Por-
tez de bonnes lunettes de soleil.

-——Certaines maladies nerveu-
ces et cardiaques sont incompe-
tibles avec la conduite d'une
voiture. N'hésitez pas à deman-
der conseil à votre médecia
et suivez-les
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Patrons Haute-Couture

, KaPatrie
No 124: Jolie en tout temps. qu'elle soit taillée dans un tissu
uni ou imprimé, cette robe d'après-midi met en valeur le décolleté
en « V», souligné de nœuds jumelés tombant, en douceur, sur
le corsage bien tourné. La taille est fine et la jupe possède une
ampleur contrôlée. Ce patron haute-mode se fait dans les tailles :
12-14-16-18-20-40-42-44. La grandeur 12 ans requiert 3L4
verges de tissu de 45” de largeur.

No 174: Jeune d'allure et seyante — tant par sa coupe que par
la silhouette qu'elle évoque — cette toilette « petit soir » permet
aux découpés du corsage et à la jupe immense de servir la cause
de l'imprimé. Ici, te sont des pois assez volumineux qui tapent
l'œil, mais on suggère aussi un jeu de rayures ou de quadrillés.
Cette robe se fait dans les tailles: 12-14-16-18-20. La grandeur
12 ans requiert 415 verges de tissu de 42" de largeur.

No 181: Après cinq heures, on porte volontiers la robe assez
habillée. laquelle peut être enjolivée d'un large décolleté. Ici,
toutefois, une modestie amovible, taillée dans un tissu contrastant,
rend encore plus subtil le découpé en pointe de l'encolure.
À noter le drapé souple de la jupe amincissante. Cette robe
haute-couture se fait dans les tailles: 12-14-16-18-20-40-42-44,
La grandeur 12 ans requiert 4 verges detissu de 45” de largeur.

x x x :
Pour obtenir les patrons Haute-Couture de « La Patrie».

envoyez $1.00 (taxe comprise) en argent ou en bon de poste
(pas de timbres). en mentionnant lisiblement: Nom. adresse,
taille, ainsi que le numéro du patron désiré,

Adressez le tout à: Bureau des modes « La Patrie». 180
est, rue Sainte-Catherine, Montréal. 
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MERE
OU

Par Lyse ROSSIGNOL

Pour que vos enfants grandissent normalement. pour

qu'ils résistent aux maladies et soient dotés d'un bon
équilibre physique et nerveux, il est important de leur

assurer une nourriture saine et bien adaptée à leurs besoins.
Bien nourrir les enfants ne veut pas dire les gaver,

Il arrive trop souvent qu'ure maman. tout heureuse de
montrer son beau gros bébé joufflu. comstate l'appétit
insatiable du petit sans se préoccuper d'équilibrer son
régime. En l'habituant, dés son jeune âge, à manger au delà
de ses besoins, elle risque de lui donner une mauvaise

habitude qu'il gardera toute sa vie.
L'enfant doit manger. tous les jours, une certaine

quantité d'aliments de base. nécessaires à sa crofasance, mais

c'est upe grave erreur de lui offcir en trop grande quantité
des aliments riches en amidon (pain, farines, pâtes

alimentaires, pommes de terre, sauce et desserts).
Les règles alimentaires au Canada devraient être la

bible de ls maman. C'est la meilleure assurance de santé
pour les enfants. Ces règles recommandent tous les jours

de manger deux fruits, deux légumes (à part les pommes de
terre), excellentes sources de minéraux antianémiques ; des

céréales à grain entier. du pain de blé, du pain, de Ja viande

où ses succédanés : poisson, volaille, œufs, fromage. Le lait,
riche en matières azotées qui favorisent la croissance,

contient également des sels de chaux imdispensables à la
bonne formation des os et d'autres matières minérales et
vitaminées. Une partie du lait sera utilisée au petit déjeuner

et au goûter, le reste en potages, entremets. purée, etc.

Les enfants ont besoin d'une légère collation entre les
repas. Un jus de fruit, un verre de lait, quelques biscuits

secs ou une tartine de paim de blé entier ne couperont
ordinairement pas leur appétik à l'heure des repas. Mais la

maman doit éviter la fâcheuse habitude de leur offrir des
gâteaux. biscuits trop riches, chocolats, sucreries, « chips »,
etc. qui compromettent l'équilibre alimentaire de la journée.
Ces aliments trop riches, mangés en grande quantité,

exposent l'enfant à avoir tôt ou tard certains troubles du

foie, des reins. du système nerveux. où encore des migraines,
des boutons et des rougeurs.

REL
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Regardez comme nous sommes beaux et en santé, aussi nous
mangeons fous les jours les délicieuses pommes du verger de
notre papa. Maman nous dit toujours que si nous mangeens
beaucoup de fruits et de légumes frais, nous deviendrons des
hommes robustes et vigoureux. Aussi, news comseillons à tous
nos petits camarades de ne pas abuser de sucreries et liqueurs
gazeuses qui, en plus d'être nuisibles à la santé, contribuent à le

carie des dents.  

Qu'ils sont heureux les petits qui habitent sur une ferme | Quelle joie d'aller chercher les beaux
oeufs au poulailler et d'entendre les caquetages des poutes! Quelle saveur incomparable de les

manger tout frais pondus.

LA COUCHE MIRACLE
Si nombreuses sont les

lectrices qui nous ont écrit ou

téléphoné pour nous deman-
der où acheter la «couche
miracles, que mous avons

communiqué avec les proprié-

taires de cette compagnie,

afin d'obtenir l'information
qui intéresse nos lectrices. En
consaltant l'annonce dans

cette page. les personnes inté-
ressées pourront se procurer
facilement cette couche si

merveilleuse pour le bébé.

La couche "dryceet”

Pour les lectrices qui n'am-
raient pas lu notre article
para le 31 janvier dernier,

souliynons que cette couche
est sensationnelle. puisque le
bébé n'est jamais mouillé. Ce
nouceay tissu, non absorbant

ct antiallergique. qui demeure
toujours sec. est placé direce
tement sur la peau du bébé

avant d'épingler la couche
ordinaire. Seule cette dernière
absorbe l'humidiré. Les chan-
gements fréquents deviennent
sors inutiles et la peau si
«délicate du bébé n'est jamais
irritée. Le poupon, bien an
chaud, ne s'éveillera pas aussi
souvent parce qu'il sera
confortable,

LR

Conseils à suivre
* I faut s'eccuper des rhumes
dès qu'ils eommencent. Demeu-
rer à la maison au lit, boire
beaucoup d'eau et de jus de
fruits et ss temir hors des cow
rants d'sle font disparaître le
rhume plus vite.

+ 8 8
% L'atmosphère dams les mai-
sons équipées de contre-fené
tres, de contre-portes et de han-
des de calfeutrage peut être
trop sêche et être dommageable
aux poumons. aux sinus et aux
voles respirateires. EM faut uti-
liser un procédé quelconque
pour rendre l'atmosphère plus

 

 

 

Ooooh!… je porte une

= 14E
(JAMee
d U  miracie”

avec DRYCEET.. .

© Je ne suis jamais mouillé.
© Jamais inconfortable.

® Jamais échauffé ou irrité.

 

Oui, DRYCEET foit des miracles | Il ne remplace pas
ma couche ordinaire, mais agit à le manière d'un filtre qui
repousse l'humidité vers l'extérieur. Je le répète . . . avec
DRYCLET, je suis toujours

SEC... SEC... SEC...

Maman à acheté les trois BRYCRET qui me sont indispen-
sables, à la pharmacie du coin.

 

   
DRYCEET ENRG. - C.P. 166 - N.D.G. - Montréel 28

SV.P. Pourrieæ-vous, sans obligation de me pert. me faire parvenir
fous les renseignements sur le merveilleuse “COUCHE MIRACLE”, bosesrssnsnsscsnnsvesncnsnanscsnsnnsasesansnnannsnsparcouu| COUPON DE RENSEIGNEMENTS GRAYUITS lecacaad
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Concours:

“BIBIS DE PÂQUES”
£aPatrie

(MANCHE

Par Suzanne PIUZE

Pour faire suite au concours “ Croquis de
mode ” La Patrie, qui a obtenu un franc succès
tout en permettant à de nombreux talents de se
manifester, notre journal est heureux d'annoncer

qu’un autre concours de dessins de mode bat son
plein pour se terminer le 27 mars.

, N s'agit, cette fois — comme son nom l'indique, d'ailleurs —
d'un concours ouvert aux Canadiennes de tous les coins du pays :
quels que soient leur âge, leur nationalité, leurs aptitudes en
dessin. Toutes les concurrentes seront traitées sur un pied d'égs-
lité ; elles pourrent expédier autant d'’envois : croquis, photos ou
illustrations d'un modèle de chapeau qu'il leur plairait de gagner,
A condition, toutefois, d'y apporter quelques retouches person-
nelles.

L'enjeu du concours sera alléchant puisque CINQ gagnantes
pourront étrenner leur “bibi”, créé par elles et exécuté par Irène
de Moutréal. Ces chapeaux seront tout ce qu'il y a de plus “haute-
mode” et auréoleront la tête des lauréates d'un souffle printanier.
A la fin du concours, les juges — dont nous dévoilerons les noms
prochainement — porteront leur choix sur les cinq croquis,
photos ou illustrations dignes de figurer en tête de liste. Et d'ici
fa fin du concours, nous reproduirons, dans la section “nouvelles”
de “La Patrie”, quelques-uns des envois reçus. Dans la semaine
de Pâques, les gagnantes modelant “leur chapeau” seront photo-
graphiées dans “La Patrie”.

Les conditions du concours sont três simples : 3 I'endos de
la photo ou sur une feuille blanche collée en arrière de l’illustra-
tion ou du croquis soumis, inscrivez lisiblement vos nom, adresse,
numéro de téléphone, ainsi que votre âge. Indiquez également.vos
préférences au point de vue couleurs et matériaux utilisés :

paille, fleurs, plumes, tulle, feutre, ete. ete. Adressez le ‘tout au

concours “Bibis de Phques”, journal “Ja Patrie”, 180 est, rue
Ste-Catherine, Montréal.

Nos
COUTURIERS CANADIENS

ont tenu parole

 

 
 

Por Suzanne PIUZE

Pour la quatorzième fois, en sept ans, nous

avons applaudi la collection offerte conjointe-

ment par les membres de l’Association des Cou-

turiers canadiens et nos compagnies de textiles.

 
Quels progrès ont été réali-

sés, en si peu de temps, par
nos dessinateurs de vêtements
haute-couture ! Ils ont vra.ment

sa Y
    

tenu parole, rempli leurs pro-
messes, et les résultats sont tels
que le jour n'est pas loin où
les noms de nos couturiers se-

*
ta

ta
,

as

no Wp aRERY
“Coup de Tête”, signé France Davies de Montréal.

Robe ‘nids

ront aussi connus que ceux des
lus grands créateurs de mode
Europe et des Etats-Unis.

La présente collection prône
et la sobriété et l'originalité
dans des modèles de Tobes,
manteaux et costumes les plus
divers, convenant aux silhouet-
tes minces aussi bien qu'aux
autres formes arrondies. L'am-
pleur réglée des manteaux,
leurs manches profondes et
larges se terminant souvent
aux coudes, les encolures sans
collet s’harmonisent on ne peut
mieux avec les détails de coupe
et de coutures visant à étager
la taille ou à diviser en deux
la jupe des manteaux, vers l'ar-
rière, moyennant un large pli
fendu très haut, en font des
bijoux d'élégance. Réversibles
Où non, ces couvre-out s'accom-
pagnent souvent d'une robe ré-
pétant la teinte prédominanie
de l'ensemble.

Les costumes les plus coquets
semblent vouloir annoncer je
printemps. Les uns, très stricts
mals d'unc classicisme adouci
par certains détails de coupe,
tertaines garnitures mêlant den-
telles et tissus, coudoient ces
autres, fantaisistes, à jaquettes
allongées dessinant des courbes
légères et de longs peplums.
Les jupes, toutes simples, met-
tent en relief les plis élalés,
les plixsés, tes boulllons et la
ligne droite.
Les couturiers canadiens

 
d'abeilles”, une création Angéline de Toronto.

avaient prévu la mode actuelle,
puisque l'an dernier ilb préco
nisaicnt déjà l'allongement des
corsages et de la taille. Ausal,
les jupes de robes prennent-
elles bas, en 1960, et la (aille,
ainsi descendue, voit à incurver
les hanches, rendant la démar-
the féminine plus ondulante,
plus jeune,

Les robes du jour ont des
empiécements bouillonnés au
corsage, lesquels s'insérent sou-
vent dans des manches aux
lignes douces, larges au som-
met et qui forment de drô'es
de lanternes sllongées ou des
ailes de papillons. La robe che-

misier, lorsque taillée dans des
tissus satinés, unis ou fleuris,
prend un air de fête. Et les
robes de soleil, aux jupes gon-
flées et corsages échancrés avec
art, sont plus féminines qu'elles
Ne l'ont été depuis longtemps.

Le soir, ce sont des “coups
de théâtre”, des “coups de tête”
vraiment magnifiques. Les robes
sompiueuses empruntent la’ lie
gne spirale, la ligne fourreau
ou s'inspirent de “la grande en-
volée” et sont très souvent a@
compagnés de manteaux pr.n-
ciers, taillés selon les toutes
dernières données d'une mode
faite pour plaire.

 

 

  

Une joile poitrine n’est.
féminin ? Pourquet   

vos seins trop PRTITH...
UR... ou TOMBANT?...

 

votre buste
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FACILEMENT . . . EN QUELQUES SEMAINES
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Vous pouvez confectionner

vous-même ces délicieux

CHOCOLATS
Ces bonbons au butterscotch sont faciles à faire, car on

emploie du pouding instantané comme base pour la garniture.

Pour faire la garniture, on mélange des daites Ou des noix

hachées, ou si on le préfère, des figues hachées, avec du

beurre d'arachides crémeux, du mélange pour pouding au

butterscotch et de la crème légère. Tous ces ingrédients sont

bien mélangés, puis on en forme de petites boules que l'on

plonge dans du chocolat fondu, légèrement tiédi, pour obtenir

les ravissants bonbons illustrés ici. lis sont peu coûteux, mais

succulents . . . et ile plairont sûrement|

Bonbons aw butterscotch
2 paquets de mélange pour pouding instantané au

butterscotch

1 tasse de dattes, de noix eu de figues hachées

Ja tasse de beurre d'arachides

Ya tasse de crème légère

14 tasse de chocolat “chips” semi-sucré, où 10 carrés
de chocolat semi-sucré, fondu

Bien mélanger le mélange pour pouding, les dattes, le

beurre d'arachides et le crème légère. Former de petites

boules d'un pouce. Les plonger dans le chocolat fondu,

légèrement tiéds. Mettre sur une grille et faire refroidir

jusqu'à consistance ferme. 38 bonbons.

 

3
à
4

 

   
  

FIESTA DU MARDI-GRAS : Ballons. masques, bonnets de papier,
tout est couleur et gaité pour le mards-gras. Un pâté “tamale”
eanadienniré. un aorhet à la lime constituent dex attractions
æpéciaies du buffet. Ile doivent leur saveur et leur texture

crémeuse au Lait duapuré,

Puisque le mardi-gras marque

la fin du carnaval profitons-en

ur recevoir nos amis
Il ne faut pas laisser les austérités du carême nous envahir sans nous

adonner à quelques réjouissances préparatoires. C’est d’ailleurs le but du

carnaval dont mardi-gras marque l'apogée avec ses ballons, ses travestis,

ses parades… Partout où prédominele sang latin, le mardi-gras est l'objet

de manifestations particulières. Profitez-en donc pour donner à vos amis

un souper buffet dont ils se souviendront. Vous pouvez avoir autant de

plaisir que vos invités si vous avez un menu simple en même temps qu'’in-

téressant, facile à exécuter d’avance et facile à servir.

Pâté “tamale ”
mardi-gras
(8 portions)

1 tasse de farine de blé d'inde
3% tasse d'eau

Ve à thé de sel
134 tasse de fait évaporé

2c. & table de beurre

V1 tasse d'oignon haché

Va tasse de piment vert haché

3 boîtes de “chili con carne”
(15 onces)

1 boîte de purée de tomates
(8 onces)

Ve à thé de poudre chili

Ya tasse de fromage Cheddar
canadien ripé

Placer la farine de blé d'Inde
dans une marmite épaisse de 2
pintes, ajouter l'eau et le sel.
Faire bouillir jusqu'à ce que le
mélange commence à Épaissir,
Remuer constamment. Ajouter
le lait; continuer de cuire jus-
qu'à consistance très épaisse,
environ 10 minutes; remuer
constamment. Tapisser une Cas
serole de 2 pintes beurrée, de
cette bouillie de farine de mais.
Conserver % tasse pour le des-
sus. Etendre ce % tasse sur un
papier paraffiné ou aluminium
la grandeur du dewus. Placer
la casserole dans un four tem-
péré (375°F) 12 à 15 minutes.
Foudre le beurre dans une poêle
de 2 pintes. Ajouter l'oigpon et
le piment vert et cuire sur un
feu bas jusqu'à ce que l'oignon
soit transparent. Remuer occa-
sionnellement. Ajouter le chili
cen carme, la purée de tomate
et la poudre chili. Bien mélan-
ger. Verser dans une casserole.
Recouvrir de la bouillie de fé-
cule de maïs co“pée en carrés
ou en quartiers. Saupoudrer de
fromage. Cuire à four tempéré
(375°F) 33 A 40 minutes ou jus-
qu'à ce que légèrement bruni.

* * *

Sorbet a la lime
Piquant, rafraichissant, den

vert frais, ce dessert congelé
fait contraste à la saveur épicée
du pâté “tamale”. La saveur aci-
dulée de 1a lime et du citron,
la jolie couleur verte et la tex-
ture crémeuse et veloutée du
lait évaporé fouetté en font
un dessert idéal. Se rappeler
que d'autres jus congelés peu-
vent aussi se combiner au lait
évaporé pour donner une v&
riété d'autres sorbets.

(2 pintes)

1 grouse boîte de ieit évaperé
glacé

! boîte de concentré de time
té ences) glacé

S à & gouttes de colorant
vert (facultatif)

V € à table de rosin de citron
V « à toble de jus de citron

Fouetter le lait jusqu'à con-
sistance ferme. Ajouter la boils
de concentré de lime, le colo-
rant, le zeste et le jus de citron.
Fouetter jusqu'à ce que homogè
ne. Verser dans les comparti-
ments du congélateur.

N. B. — Pour un sorbet moins
acide, ajouter 3 à 4 c. à table

Breuvage glacé Fiesta
Le breuvage glacé Fiesta est

une élégante boisson au choco-
lat combinant avec bonheur sous
une forme nouvelle le chocolat,
la cannelle et le lait évaporé.
Le chocolat se déposera proba-
blement au fond du récipient
pendant la refrigération. Aussi
faut-il le fouetter énergique
ment avant de le servir pour le
rendre bien mousseux.

(16 portions de Ÿ tasse)

1 € à thé de cannelle
2 tasses de sirop de chocolat

2 tasses d'esu froide
8 tasses de lait évaporé glacé

Incorporer la cannelle dans le
sirop et bien mélanger. Verser
le tout dans l'eau et bien mêler.
Ajouter le lait el bien mélanger.
Placer au frigidaire jusqu'au
moment de servir. Retirer et
battre avec un fouet ou un ma-
laxeur jusqu'à ce que mous
seux.

N.B. — Tl se vend de bons
sitops au chocolat sur le mar-
ché. Si l’on préfère le faire soi-
même, mélanger ! tasse de cs
cao avec 14 tasse de sucre et
Ya c à thé de sel. Ajouter 2  

tasses d'eau bouillante; amener
au point d'ébullition et laixser
bouiliir 1 minute. Refroidir au
congélateur avant de préparer
la mousse au chocolat Fiesta.

  

C'est pourtant si facile de débloquer ves
éviers prêce à Giliett. Rien n'egit eve

vite. Foites-on ‘ess dès aujourdhel.
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le FRANC café a la saveur caressante

Plaire et aatisfaire: voilà le secret de la popularité de Nescafé à la formule 19!

Cetté formule, exclusive à Nescalé et parfaitement mise au point, est la

garantie d'un café moderne 100% pur. C’est dans la issse (comme il se doit!)

que Nescafé livre le secret de an saveur caressante et de son arôme franc.

Bref, un café toujours égal à lui-même, tout en demeurant un excellent

allié de votre budget familial... NESCAFE!

NESCAFE 2 Ia formule 19
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RTTREIN

Masser vos chevilles avec
une crème adoucissante

| DCBFAUTÉ
Par Lyse ROSSIGNOL
 

 

Cette chronique est spécialement consacrée à toutes celles
qui veulent bien nous soumettre leur problème de beauté.
Nous serons heureux de les vésoulre au meilleur de notre
connaissance et même de consulter médecine et spécialistes
en beauté pour les cas particuliers. Les progrès de la chimie
et de la biologie ont permis de réaliser des produits merneil-
leux pour les soins de l'épiderme. Mais il y a des femmes qui,
pour une raison de temps ou d'argent, ne peuvent se rendre
dans les instituts de beauté ou visiter les comptoirs de nos
grands magasins. Nous espérons les aider en leur suggérant
de mettre à profit certains produits naturels qu'elles trouve-
ront facilement dans leur armoire de cuisine.  
 

Chevilles enflées

Je souffre beaucoup des
pieds. Je suis e dans un
magasin général de la banlieue
de Montréal, et comme j'ai des
heures de travail très longues,
je ne peux pas me rendre à
Montréal pour consulter un
pédicure. Le soir mes chevilles
sont enflées et mes pieds sont
très rouges et  donloureux.
Est-ce dû aux callosités qui ze
forment sous la plante des
picds et aux talons? J'ai déjà
coupé cette corne dure et je
me suis infectée. Je crains
maintenant de recommencer.

Réponse : Cette enflure des
chevilles peut être causée par
un empañtement cellulitique,
qui produit un gonflement des
tissus d'enveloppe à la moin-
dre fatigue.
pieds dénote une mauvaise cir-
culation. Evidemment les callo-
sités sous les pieds sont ducs
à vos longues stations debout.
Enfin tout ceci peut être facti-
lement amélioré par des soins

  

 

La rougeur des.

Aa
Les applications de parafine soni excellentes pour combattre

quotidiens. Tout d'abord, cha-
que soir, prenez des bains de
pieds alternatifs, chauds et
froids : 5 minutes à l’eau chaude,
dans laquelle vous ajouterez
soit du gros sci ordinaire, du
sel d'Epsom ou encore mieux,
du sel diode pure! Puis dix
secondes dans l'eau froide. Re-
commencez ainsi 5 fois de suite,
5 minutes eau chaude, 10 xe-
condes eau froide. Ensuite fric-
tionnez avec de l'alcool! cam-
phré ou avec de l'eau de Colo-
gne. Cependant, los frictions
Ou massages des chevilles ne
doivent jamais être faites avec
violence sous peine de léser les
veines superficielles et d'irriter
les tissus qui réagissent ensuite
par l'enflure; résultat opposé à
celui auquel on s'attend. Faites
des mouvements d'effleurage,
les pressions glissées doivent
être effectuées de bas en haut,
depuis le pied jusqu’à la cuisse,
afin de chasser le sang vers le
coeur, principe absolu de tout
massage du corps et. améciale-
ment, des membres inférieurs.

d'arthrite ou l'empâtement des chevilles.

 

Des compresses vinaigrées
pour vos chevilles gonflées.

Pour vos callosités il ne faut
jamais y passer la lame, à moins
Que ce soit fait par un pédicure
averti. Le meilleur moyen est
encore de passer une pierre
ponce, après les bains prolon-
gés des pieds. Alors les callo-
sités sont amollies, et si vous
procédez chaque jour, la peau
deviendra lisse et les douleurs
disparaitront. Mais, parce que
vous êtes continuellement de-
bout, celles se reformeront, il
né faudra pas négliger de con-
tinuer le traitement. Pour vos
chevilles enflées je vous re
commande des enveloppements
b la parafine qui sont excellents
pour combattre l’arthrite, l'em-
pâtement ou gonflement des
chevilles. Achetez à l'épicerie
de la parafine (cire ordinaire
que vous employez pour préser-
ver vos marinades et confi-
tures) et chez le pharmacien,
procurez-vous de l'huile de -
rafine. Faites fondre la cire
dans un bain-marie ou dans ua
bol que vous placerez sur un
Técipient d’eau bouillante.
Ajoutez une ou deux cuillerées
à soupe d'huile de parafine.
cette huile permettra } la para
fine de bien s'étendre et en-
suite, de s'enlever facilement.
Vous pouvez vous servir de la
même préparation plusieurs fois.
Anpliquez deux ou trois cou-
ches de parafine fondue, et con-
servez-les une demi-heure et
même une heure. Un autre
moyen consiste à entourer les
chevilles de compresses chandes
additionnées de vinaigre (3 ce
À soupe de vinaigre par pinte
d'eau). Les plantes suivantes
donnent aussi des résultats
spectaculaires : lierre grimpant,
hamamélis, marron d’Inde, iode
pure de mer. Si vous n’en
trouvez pas à la pharmacie,
faites-moi parvenir une enve
loppe affranchie et je me ferai
un plaisir de vous aider, ainsi
qu'aux lectrices intéressées. Le
soir, aussi avant de vous en-
dormir, si vous pouviez faire
une relaxation spéciale des
jambes dit “les pleds au mur”
étendez-vous bien à plat et re
levez vos jambes et annuyer-les
au mur, ou sur le dossier d’une
chaise, La circulation du sang
“en retour” donne aussitôt une
imnression  d'alléremant des
Jambes lourdes et douloureuses.
 

Les lectrices qui neus éeri-
vent veudront bien:
1-— Ne pas poser plus de

deux questions

2— Indiquer leur êge (le
traitement n'étant pat
le même à 20 ans qu'à
56 ans)

3— Signer d'un psoudenyme
4-— Mentienner leur nom et

adresse
S—Adresser leur lettre

comme suit: Les chemins
de la beauté, Jeurnel
“Le Patrie“, a/s Lyse
Rossignel, 100 est, rve
Sainte - Catherine, Mont-    

  

   

  

I

 

Après un bain de pieds, passez
une pierre ponce douce,

A la relaxation on peut ajouter,
souvent au cours de la journée,
quelques mouvements de flexion
des genoux et de rotation des
chevilles, avec extension des or-
teils et en plus il est bon de
marcher quelques minutes sur
la pointe des pieds. Lorsque
vous êtes derrière votre comp-
toir, élevez-vous sur le bout des
pieds et redescendez jen talons,
recommencer plusieurs fois.
Tous ces petits trucs vous aide-
ront à soulager la fatigue cau-
sée par votre travail

 

Ann.

Ne négligez pas des

FAUSSES DENTS
qui glissent

Vos fausses dents glissent-elles. se dépla-
cent-elles où  n'échappent-elles lorsque
vous parlez. mangez, ries où étermues? Ne
subinsex pas cet embarras un insant de
pue. FASTEETH. ume poudre aleniine
(non weide} que vous saupoudrez sur vos
dentiers, tient les fausses dents plus fer-
mement. Procure une agréable sensation
de sécurité er de confort. Ps de sensation
ni de goût gommenx ou pâteux. Proeurez-
vous FAATEETH aujourd'hui dans o'ime-
porte quelle pharmacie
 

 

SOYEZ FIERE DE
SOYEZ AIMEE, ADMIREE, ENVIEE, GRACE AU
FAMEUX TRAITEMENT TONIQUE DE CAPSULES

Exclusif au Canada! Le seul du genre — Treftement
INTERNE qui active et nourrit jes glances inertes. pour as-
surer un buste dévelonpé, ferme æ: permanent. Compiéte m

— croissance du buste chez Ia jeune fille et iy réforme ehez le
~, femme mariée — GARANTIES [INOFFENSIVES ET NE
- DBtORMANT PAS LE BU&8TE les Capsules “ARABIAN®

À base végétsle, sont exemptes de drognes —
ni d'exercice & faire.
PRIX : Traltement “ARABIAN” 14-jours aves fostructions

port payé où C.O D. (payable wur ré-
ception) #50 — Embutlage peeilé et discret, votre août
manie par ta poste demeure strictement confidentiels.
“RALCO ENRG.” C.P. 183-A — St-Hyacinthe, P.Q.

wecrètes faciles: §3.00

VOTRE BUSTE!
«. “ARABIAN”

Pas de massage
— ‘Très afficacez

  
 

 

Sal Hepatica
est maintenant un laxatif

dont la rapidité

d'action est contrôlée

 

le matin:Les personnes
actives veulent un laxa-
tif qui agit rapidement.
Sal Hepatica agit pen
dant que vous vaquez à

vos occupations — son

action se fait sentir en
moins de deux heures,
Le Sal Hepatica effer-
vescentcombatl'acidité
d'estomac,

Sal
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Un soulagement
au moment désiré

be soir: T1 faut un laxatif
qui ne trouble pes le
sommeil. Sal Hepatica
agit lentement lorsque
VOUS reposez; Vous vous
réveillez soulagé. Le Sal
Hepatica anti-acide se

dissout instantanément
et dégage le système
digestif. Son efficacité
est garantie.

avec

Hepatica
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VOTRE AUTOMOBILE
 Par Raymond HURTUBISE

HISTORIQUE DE L'AUTOMOBILE

Courses et épreuves — La vapeur vs le pétrole —
Emploi du mot “essence”.

Trop souvent on a considéré la course d'auto-
mobiles tout simplement comme un événement
sportif, ou encore comme un ridicule défi à la
mort, alors qu’en réalité elle est, dans la plupart
des cas, une nécessité. Comment découvrir, en
effet, autrefois surtout, alors que la plupart des
appareils d'essai que nous connaissons n'’exis-
taient pas, autrement que un essai sur route,

 

 

les qualités et les défauts d'une automobile ?

La première course d'auto-
mobiles, en France du moins,
et probablement di ‘: le monde,
eut lieu le 22 juillet 1894 entre
Paris et Rouen. À cettc époque
le publie ignorait pratiquement
tout du progrès réalisé dans la
locomotion routière et c'est
Pourquoi Pierre Giffard qui,
Quelques années muparavant,
avait fait connaître les avants
ges de la bicyclette par la
course Paris-Brest-Paris, décida
d'organiser ceite mémo: ‘le
cou:se d'automobiles. II faut
dire qu'il avait en mains un
atout bien précieux, la rédac-
tion de l’article de tête du
Petit Journal. C'est donc sous
le patronage de ce puissant
journal qu'il organisa cette cour-
se de 78 milles de distance, qui
demeurera à jamais dans l'his-
toire de l'autrmobile. Cette
épreuve avait pour but de savoir
quel véhicule était le plus avan-
tageux, celui mû au pétroic où
celui à la vapeur. La clause
principale du règlement de cette
“corse” disait que la vitesse
B’entrerait pas seule en ligne

de compte, car il fallait en plus
aux véhicules de la souplesse
et de l'endurance. Les trois
principaux concurrents étaient
le comte de Dion, avec un trac-
teur à vepeur remorquant ure
ca'èche, M. Levassor, avec une
voiture munie d'un moteur à
essence de Daimler, et M. Peu-
geot, avec un véhicule muri
d'un même moteur, mais placé
À l'artière de celui-ci.

11 y avait en tout deux véhi- °
en'es à vapeur et treize à pétroie
et ils furent exposés au public
avant la course au rond-point
d’Ynkormann à Neuilly. Le
tracteur à vapeur se classa bon
premier, mais, chose extraordi-
naire, le jury, considérant qu’il
avait trop de vitesse et insuffi-
samment de souplesse, ne lui
attribua pas le prix. C'était
done une épreuve (dans tous
les sens du mot) et non une
course, mais ce dernier nom
devait rester pour l'histoire.
Les gagnants furent les deux
voitures à pétrole de Panhard-
Levassor et de Peugeot, qui fu-
rent classées ex-aequo. Ce sont

 

Lexie McMicking, jeune ci.

teyenne d'Atherton, Califer.

nie, svait l'air d'un Martien,

avec son capuchon ef ses éner-

mes lunettes d'aipiniste,

quand elle a récemment visité

le théâtre des jeux olympiques

d'hiver, à Squaw Valley. Toute

la région était couverte d'une

aboniante neige après 24 heu-

res de tempête. 

 

leurs qualités “pratiques” qui
contribudrent à leur obtenir ce
prix ear déjà on prévoyait vu
jour prochain où tout homme,
même loute femme, sans aucu-
ne nolion de mécanique, pour
rait conduire sur route sans
danger et sans fatigue un véhi-
cule actionné par un moteur A
pétrole. La vitesse de ces véhi-
cules fut comsidéée comme ex-
cessive, le Vainqueur (sams
l'être) atteignant un peu plus
de 13 railles à Fheure ! Le pu-
blie, qui comme nous l'avons
dit tout à l'heure, ignorait à
peu près tout à l'amélioration
apportée aux modes de trans
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Calculs du rein
Les gens qui ont déjà ou des plerres su rein ont fait l'objet

d'une étude particulière dans certaine centres médicoux, durant

plusieurs années, afin de déterminer ce qui, dens teurs habitudes,

leur régime ow leur mede de vie aurait bien pu causer ces pierres.

Récemment, en passoit en revue fes registres de plus de 200
de ces patients. Dans enviren ia meitié de ces cas, la cause réelle

a été découverte. La majeure partie du temps il y avait vne forte

concentration de calcium dam l'urine. Ce qui résultat d'une

weractivité des glandes parathyroïdes, de certaine ferme de
maladie osseuse (comme l'estéeperese), d'un usage excessif de

lait, d'aicalis pour l'estomac ou de vitamine D, ou, enfin, d'un

défaut des reins.
Dans d'autres cas, fa concentration de calcium dans l'urine

était normale, mais l'acidité était anormalement haute. Alers, les
pierres étaient d'acide urique. Les patients de ce groupe

souffraient souvent de le geutte, de la polycythémie (trop de

sang) et de la diarrhée chronique.

C'est seulement dans quelques cas qu'en a freuvé une
infection comme cause de ces pierres. Et dans evcun cas H n'a

été question de cancer.

Cette étude démontre denc que la prévention te limite à
seulement quelques précautions : éviter de boire trop de lait et
d'abserber trop d'alcali et de vitamine D; et voir à se faire
traiter sans délai quand on est atteint d'infections du rein, de
goutte, de disrrhée chronique et autres maladies connexes. En
déterminant le genre de pierre, dans chaque cas, la médecine
peut mieux trouver la cavse possible.

 

 

Le prochais article du Dr Dean. intitulé : “Danger de certains

comprimés”, peraltra dans “La Patrie” du dimanche 6 mars.

 

port sur route, fit un chaleu-
reux accueil à tous tes concur-
tents qui, pour la plupert.
étaient les constructeurs
vébicules Qu'ils rule
Six mois après cette course

entre Paris et Roues, le salon
du Cycle daigna aêmettre cuel
ques “voitures sans chevaux”,
leur accordant cependant un en-

droit restreint sous les voûtes
des escaliers du Palais de l'In-
dustrie, A la grande surprise
des exprsants cependant, ce ne
furent pas les bicyclettes qui
attirèrent les visiteurs mais les
véhicules à vapeur ou à pétrole
que l'on avait placés dans l'on-
bre!

(à suivre)

 

HORIZONTALEMENT

1—Se dit d'une personne qui travestit
les oeuvres littéraires — Saison.

A—Tenir des discours dénués de sens.
— Qui attire.

*Canal qui conduit l'eau de mer dans
les marais salants — Fraction d'une
section placée autrefois sous les
ordres d'un caporal.

4—Bec de lampe à manchon incances
cent (pl) — Dégradation très gra-
ve — Art de lancer,

8—Premidres lettres d"arbre” — Tes-
son, crâne — Bière qui se boit à
Bruxelles.

6—Qui a rapport au lias — Fâché
repentant.

T—Camp, armée — Ordre de champi-
gnons parssites des végétaux

8—Où il entre de l’antimoine — Sur-
prenant, stupéfiant.

8—Matière colorante rouge (pl) =
Porter des estocades.

10—Fleuve de Suède — Sans ornements.
«= En tes — Note de la gamme

ti—Genre d'oléecées comprenant de
besux arbres forestiers (pl.) — Man-
teaux sans manches — Qui est à
moi.

12—Année — Préfixe indiquent la pré
sence du soufre un com
— Consonnes jumelles — Coup de
baguette sur le tambour — Cou
Jonction négative.

13—Fait tort — Mûri par la chaleur
d'août — Doué de sagacité.

14--Amalgame d'étain quon applique
derrière une glace — Se servit de
ruses — Faire cuire À sec.

15-—Préfixe privatif — Qui a un goût
de pourri -— Conjugaison.

16—Soin accompagné d'inquiétude —
Mettre de la nouvelie terre au pied
d'une plante — Le premier de tous
les nombres. ‘

17—Intente une action em _
Note de la gamme — ne de
l'air — Pronom personnel pluriel.  
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7 10 7 12 13 14 15 16 - ~~
VERTICALEMENT

1—Ferment soluble qui existe dans
certains champignons — Terres ou
roches escarpées, sur les bords de
le mer.

2--Petit animal rongeur — Annu'ation
totale ou partielle d'une potice
d'assurance maritime au proft du
l'assureur — Possessif pluriel

3-Eiat d'un gax qui ne communique
ni ne reçoit aucune quantilé re
chaleur — Abreviation Ce saint —
Ancienne note de la gamme.

4—Premesse faite à la Divipité de faire
un acte où de s'en ahslenir — Ce
qui si«d bien.

8—Rendu plus étroit — Préfize pri-
vatif — Ponsédé — Cent onze.

€—-Pronom personnel — Etat du nord-
est de l'Australie.

T—Marque le superistif — Meeurs,
coutumes — Coanu — Nom du
Bouddha, en Chine — Enlevs.

8--Extrémité supérieure du corps de
l’homms — Chasse où l'on attrape
le gibier en courant.

9—Grand faucon de l'Europe méri-
dionale — Racine voritive — En-
lévers la vie.

lO—Bière anglaise assez alcoolisée —
Fatiqué — IHastase retirée de l'os
tomac des jeunes ruminants et qui
sert à faire cailler le lait.

11—Enveloppe quelconque — Qui fait
ou vend des nattes de jeme, de
paille — Orienter suivant wa axe.

d'uranium — Ville de
IA.OF. sur lo Niger -—— Note de
le gamme.

13—Grand bassin naturel avec issue
sur la mer — Qui a peu d'épaisseur,
—Peu fréquent.

— Art de faire apps
raitre des fantômes.

18--Conjoncuon — Détaet, déchet —
Préfixe.
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Le village “Old

  
  

Madame Myrtle BALL, maîtreste de céans de la
ferme Pliny Freeman, se voit ici préparant, avec
ces ustensiles antiques, une tarte à la citrouille,
d'aprés une très ancienne recette. Ici, encore
aujourd’hui, tous les mets sont cuits dans l'être.

 

LE MEETING HOUSE sert encore aujourd'hui
comme église autant que salle communale.

Magnifique exemple de l'architecture coloniale de
1800, inspirée par l'architecture grecque. Les orgues
qu'on y entend furent créées par Ebenzer Goodrich,

célèbre artisan d'il y a 150 ane.

GENERAL SALEM TOWNE NOUSE — Blégante résidence d'un

legnant des meubles antiques. Cette maison fut éripée à Charlton, ou Massachusetts, em

|

entourant le vieille

Où l'on peut revivre la vie rurale
d'il y a 150 ans et revoir des us et
coutumes d'un temps révolu mais
nostalgique de la vie américaine.

Par Rosaire DION-LEVESQUE

Village immobilisé dans le temps, Old Sturbridge.
au Massachusetts, fait revivre la vie d'il y & cent

cinquante ans en Nouvelle-Angieterre. Ses deux
cents acres de prairies et de foréts, sur les bords de
la rivière Quinebaug, demeurent étrangères au
lintamarre et à la trépidation de la vie moderne

enfiévrée,

La sonnerie du téléphone ne se fait jamais
entendre à Old Sturbridge. On n’y trouve aucun

appareil de télévision! Les automobiles ne sont

pas admises dans les chem:ns de terre battue que

sont ses rues.

ORIGINE DU VILLAGE

L'histoire du village remonte à 1920, époque où
deux descendants de pionniers de ia région, les

frères Wells, se firent co'lectionneurs. Durant pus

de dix ans ils entassérent dans leur hangar une
quantité innombrable d'objets hétéroclites — tables,
chaises, miroirs, coffres, ferblanteries, poteries,
verreries, porcelaines, pentures, scies, haches,

ustensiles en étain, en cuivre, en bronze — enfin

un amas impressionnant d'objets mis au rancart
dans les habitations, les granges et boutiques de la
Nouvelle-Angleterre coloniale.

A mesure qu'augmenta cette collection, grandit
aussi la réputation des jeunes collectionneurs. ils
se rendirent bientôt coripte du fait qu’ils avaient
amassé un véritable trésor de choses anciennes
menacées de disparaître sous la poussée du progrés.
Ainsi fut conçue l’idée d'un musée pourl'édification
du public et en guise de service À l’histoire. Mais
non pas un musée ordinaire, où les dbjets sont
exposés, comme morts, dans des catafalques de
verre — mais un musée vivant où ces objets seraient
de nouveau réunis dans leurs décors familiers
de jadis.

Sitôt leur idée bien arrêtée, les frères cermmen-
cèrent à transporter à Old Sturbridge, de tous les
coins de te Nouvolle-Angleterre, résidences, bouti-
ques, magasins, tavernes et autres bâtisses vieilles
de cent cinquante ans et plus.

LE VILLAGE AUJOURD'HUI

Les trente-six maisons du village sont éparvil-
tées sur un terrain d'une superficie de 200 acres,
comprenant des prairies et des champs boisés. Ce
terrain est traversé par la rivière Quinebaug qui
facilita l'installation de la scierie et du moulin à
farine, dont les anciennes rouc« tournent encore
sous Ja poussée de l'eau, tout comme jadis.

Le centre du village, comme tous les villages de
l'époque ressuscitée ici, était le “Village Green” —
cu parc qui servait aussi de pâturage aux bestiaux.
A un dout du Green s’élève le “Meeting House” —
magnifique édifice, d'architecturz georgienne, d’une

+ 3 "eee
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1796, et transportée à Old Sturbridge en 1952

  
 

Sur ce banc rustique se faisait LA LESSIVE. Banc,
baquet, cuviers et autres ustonsiles que l'on voit
lei datent de 150 ans. Des meubles de la fin du
17e et du début du 18e siècle se trouvent dans

toutes les habitations du village.

b'ancheur éclatante, d'un aspect imposant avec les
quatre colonnes de sa façade et son clocher montant
vers le ciel à travers les entrelacs d'ormes géants.
Le “Meeting House”, comme jadis, sert encore
aujourd’hui de salle communale et de lieu de prière.

Les orgues qu'on y entend furent créées par
Ebenzer Goodrich, célèbre artisan et facteur d'or-
gues d'il y a cent cinquante ans.

A l'autre bout du Green est l'exquise demeure
“General Sa'em Towne”. C’est une élégante maison
d'un style alors luxueux et logeant des meubles
antiques et précieux. Elle fut érigée à Charlton,
Massachusetts, en 1796 et transportée ici en 1953.

Contrastant avec les deux élégants édifices pré-
cités est le “magasin général” — “Miner Grant's
General Btore” — vieille bâtisse, veuve de toute
peinture, sur laquelle le temps a mis sa patine
grise. L'intérieur est surprenant. On y trouve de
tout ce qu'on ne voit plus sur les comptoirs des
magasins modernes.

Voyez : des rouleaux d’étoffe — cotonnades, fla-
nellettes, serges, guigans, indiennes, mousselines ;

des bas de coton, des bonnets et des bretelles ; dans
des bocaux, tabacs, bâtons de régiisse, peppermints ;

des barils de mé:asse et de farine ; des biscuits au
soda : d'antiques bouteilles de cognac, du gin de
Philadelphie, du “porter” de Londres, des vins

italiens ; aussi de la poudre “contre les vers”, des

poissons séchés, de la peinture, de l'empois.… et
du vitriol !

On y vend aussi du pain. des biscuits, des pâtis-
series cuites dans la boulangerie avoisinante,

style alors luxueux, st LA FORGE — Madame Rita VOLPINI se repose un instant appuyée à le ‘rustique
forge de granit. Tout comme il! y a 150 ane, chaque jour de ie

semaine, des forgerens y sent à l'œuvre.

d'après d'anciennes recettes, avec des ustensiles
d’un autre âge.

La forge est un autre endroit intéressant. Le
visiteur peut 5 observer les forgerons à l'oeuvre.
D'anciens soufflets attisent le feu de charbon-de-
bois. Se servant d'un outillage ancien, le forgeron
tourne un outil, ou ferre un cheval ou un boeuf.

Le moulin à farine — Chaque jour de la semaine
le meunier est ici à son poste. À l’aide d'énormes
meules il pulvérise les grains de toutes sortes qu’il
transforme en farine que peut acheter le visiteur.

LA MAISON FENNO

On sait que durant la Révolution américaine
des troupes françaises stationnèrent dans la région
de Massachusetts et y laissèrent leur marque bien
distinctive — comme l’attestent les écrits du
Marquis de Chastallux, et surtout ceux d'Alexis
de Tocqueville qui fut sans contredit le meilleur
analyste de la scène politique américaine d'alors.

Un Français, descendant des Huguenots, John

Fenno a fourni à Old Sturbridge, indirectement,
une de ses maisons les plus intéressantes. Cons
truite par Fenno père, à Canto, Mass, en 1704
la maison fut transportée à Sturbridge en 1952.

John Fenno était un fermier-yeoman — c'est-à-
dire un petit propriétaire rural qui avait droit
de vote et pouvait siéger comme juré.

Sa fortune était modeste. Il disposait d’une
“terre” de cinq cents acres, héritée de son père ;
il cultivait le sol et élevait des bestiaux.

: we,

AR

   
     

Mademoiselle Dorothy PULSIVER, une des char-
mantes hôtesses de ce village yankee, en costu
d'il y a 150 ans, s‘apnrite à remonter une
horloge (Lighthouse clock) datant de 1820, œuvre
de l'horioger Simon WILLARD, de Roxbury,
Massachusetts, Le musée de ce village possède 139

anciennes horloges.

   

ciêture

Sturbridge” au Mass.
H habita cette maison jusqu'à sa mort en 1741.

C'était, d'après les archives de la Cour des
Tutelles de Canton: “évidemment un homme
cultivé puisque dans l'inventaire de ses biens se
trouve une quantité de livres”.

On raconte qu’il fut sévèrement censuré par
les autorités de Canton, lorsque après une soirée
de libations avee un ami il convoaua ce dernier
en duel — duel qui n'eut jamais lieu!

La maison Fenno est typique des autres habi-
tations de Old Sturbridge. Bitie entièrement en
bois, d'aspect rustique, elle comprend un rez-de-
chaussée et un étage, avec un appentis à l'arrière
(cuisine d'été). Un énorme foyer est le point
central de l'intérieur. Les pièees sont nombreuses
et débordent de meubles antiques et de curieux
ustensiles,

TOUS LES METIERS

C'est une journée entière cu’il faut pour visiter
attentivement le villa7e, étant donné que le
visiteur doit le parcourir à pied, par des chemins
non pavés, les voitures n’étant pas admises.

11 faut done ici se contenter de Ia simple énu-
mération des nombreux noints d'intérêt duvillage:

Deux Meeting House; le “Green” oi l'on voit
un pilori à carcan; on y exposait publiquement
les accusés d'actions repréhensives. Iei encore
La Poudrière (provenant d'Oxford, Mass): le
Jardin d'herbes fines ; la Maison Fenno; la Maison
Fitch: l'Horlogerie (comprenant 139 oblets): le
Magasin Général (Miner Grant's): la Maison Salem
Toune; la Taverne ; 1a Grange Gebhardt ; 1a Maison
Richardson (provenant de E. Brookfield, Mass.);
la Maison Mashapaug (où se pratique chaque jour.

sur d'anciens métiers, l'art du tissage) ; la Forge;
le Moulin à Farine ; la Scierie ; le Pont Couvert :
l'Imprimerie (où se publie encore le “Massachusetts
Spy" fondée en 1775); le Musée de verre ; le Musée
de ferblanterie; la Fabrique d'armes; l’Ebén°
terie ; la Cordonnerie “Hitchcock”; la Poterie ; la
Librairie ; le Musée ; la Ferme, ete.

HOTES E7 HOTESSES

Dans chacun des édifices le visiteur est accueilli
par de gracieux hôtes et hôtesses en costume de
la période révolue.

On y voit les artisans exerçant leurs métiers
respectifs. Dans la cuisine de Ia ferme Pliny
Freeman, la cuisinière prépare des fèves-au-lard,
des pains d'épices, des tartes, qu'elle cuit dans un
énorme four en brique, Dans L’Ox Yoke Shop
un homme confectionne des balais. L'imprimeur
produit des affiches anciennse ou imprime le
“ Massachusetts Spy". Potier, menulsier, tisse-
rand, cordonnier, etc, pratiquent leurs métiers.

ADMINISTRATION

Le village n'est pas subventionné et vit exclusi-
vement de ses propres ressources décculant de la
vente de ses produits aussi bien que du prix
d'entrée que lui verse le visiteur.

Entretemps, il enrichit sa collection grâce aux
dons généreux de particuliers intéressés.

11 offre aussi, pour un modique honoraire, les
services de plusieurs conférenciers, tous historiens
de marque et amateurs d'Americana.

 

fascinés |

_ Le 7 ME a

COMME AU TEMPS JADIS, un ménestrel, Bill BONVUM, chente une vieille remance
pour le plaisir de deux compagnes et du fermier Martwell MILL, Mime los beœufe
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LE VIEUX PONT

A TOITURE
provenant du

village de Dum-

merston, au Ver-

mont. Durant

Vinondation de
1955, #1 se déta-
cha et alla à la
dérive sur fa ri-
vière  Quinebaug

sans subir aucun

dommage. (I fut

remis sur ses ba-
ses. A l‘avant-
scène, enfoncés
dans l'herbe, une
meule. À l‘arriè-
re-plan, la Gene

ral Salem Towne

House.

NOMBREUX VISITEURS

Plus d'un million de personnes ont visité le
village depuis son inauguration en 1948. Durant
cette dernière année 1959, il a enregistré 215,000
visiteurs, dont 30,000 étudiants, venus de tous les
coins des Etats-Unis aussi bien que du Brésil,
Canada, Tchécoslovaquie, Danemark, Allemagne,
Hongrie, Inde, Italie, Japon, Corée, Mexique, Suisse,
Pakistan, France, Turquie et autres pays étrangers.

DERNIER COUP D'ŒIL
Le visiteur terminera sans doute sa tournée par

  

movies, los greins de

    On sert ici du

pain d'épices aux

membres du

corps de tam.

bours Mattatuck

Drum Band de
Waterbury, Con-

necticut, fa plus

ancienne milice

en service inin-
terrompu {depuis

1800) au pays.

Chaque année, en

juin, ces jeunes

femmes, vêtues

de costume em
pire, reçoivent

ainei les mith

quelques heures passées au Musée, Quittant ce
dernier, alors qu’il montrra’ de nouveau dans sa
voiture, aux confins du village, il pourra jeter un

dernier regard sur ce coin de terre où le passé
semble immobi:lsé.

Il verra, avec nustalgie, les toits des vieilles
maisons. Mais il sera surtout ému par la vue du
clocher du Mcetinz House, dominant toute la scène
comme symbole de l'idéal qui anima les colonisa-
teurs de la Nouvelle-Anglelerre au début du 19e
siècle,

 LE MOULIN À FARINE — Mime de nes jerrs les meuniers brelent, à l'aide d'anclennen
sortes qu’ils transforment en farines vendues aux feurietes

qui s'en régelent |  
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Les RUSSES incrustés dans l'Antarctique
Washington (Spécial à “La Patrie” par

Paul Bernardi) — Longtemps avant qu'ils s'avi-
sassent de baptiser à leur manière les océans de
poussière et les cratères stériles que le “Lunik”
à découverts sur la face invisible de la lune, les
Russes ont fait de grands et méritoires efforts
pour pénétrer dans un secteur qui, il y a un siècle
encore, était non moins inconnu que peutl'être
aujourd'hui l'hémisphère postérieur de notre
satellite, et c'est ainsi que les cartes de l'Antarc-
tique utilisées dans le monde entier portent quel-
ques noms russes, tels ceux des îles Pierre le
Grand, de la Terre Alexandre ler, de la mer de
Bellingshausen, de l'île de Traversey, etc... même
si ces noms évoquent pour les Soviétiques un
régime abhorré,
La curiosité des Russes pour

ces régions situées presque aux
antipodes de leur propre pays,
semble paradoxale. Elle n'en
est pas moins un fait bien &a-
bli, dans le passé et surtout
dans le présent, comme on vient
de s'en apercevoir pendant l’An-
née géophysique internationale
et plus encore au cours de la ré-
cente conférence de Washing
ton, où douze puissances ont
signé un traité qui doit garantir
Pour trente ans le statn quo du
continent blanc et sow wutilisa-
tien à des fins exclusivement
pacifiques.

BELLINGSHAUSEN ET COOK
Le premicr navigateur russe

Qui s'avesntura dans ces perages
désolés, fui un officier de ma-
rine, Fabien Bellingshausen, qui
partit de Cronstadt, le 17 juillet
1819, à la tête d'une flottile
bien équipée pour une croisière
Qui devait durer tout juste deux
ans. Bellingshausen fut le se-

cond à traverser ie cerc'e po
laire austral, que le capitaine
anglais James Cook, de glorieu-
se mémoire, avait franchi pour
la première fois quarante-sept
ans plus tôt.
Le but véritable de cette ex-

pédition russe était assez sinzu-
lier, I! s'agissait de recueillir
des données relatives à la
“Terra australis incognita” dont
l'existence avait provoqué des
controverses passionnées depuis
des niècles,
Fn effet, longtemps enrcre

après bes explorations des Por-

tugais Bartolomé Diaz et Diégo
Cao, prociamant que l'Afrique
se terminait au Cap des Tem-
pêtes ou de Bonne Espérance,
de nombreux cosmographes, des
disciples de Ptolémée, continué-
rent à soutenir que ce cap
n'était que la rive d’un détroit,
et que toute la partie australe
du globe était occupée per un
continent immense et mysté-

en général cette terre inconnue
dont la bordure était portée
dans le voisinage de l'Afrique,
de la Terre de Feu et de l'Aus-
tralie.
Adoptant une thèse complète-

ment opposée, le capitaine Cook
avait soutenu que le Pôle Sud
n'était qu'un simple pointsto.
graphique situé au mi ne
mer recouverte de glace, et qu'il
n'y avait aucune terre au-delà
du Cercle polaire antarctique.
Bellingshausen, lui. eut le mé
rite d'approcher de plus près
la vérité. Là où Cook n'avait
cru discerner qu'une banquise
infiniment étendue, il reconnut
ou devina une terre sous la ca-
Tapace de glace. C’est lui qui
donna leur nom aux Îles de
Pierre le Grand et à la Terre
Alexandre ler, mais il ne put
débarquer sur le continent an-
tarctique. Te point extrême qu'il
atteignit éiait situé à 69 degrés
et demi de latitude sud.

UN POETE ET LE FILS D'UN
PUBLICISTE CELEBRE

Vers la même époque, un

autre navire russe, le “Rourik”
sillommait les mers du Sud. Il
était commandé par Otto de
Kotrebue, Allemand de nals
sance et Russe d'adoption. un
des fils du célèbre publiciste
sssassiné à Mannheim en 1819
par un étudiant libéral. Kotze-
bue avait fait son premier tour
du monde à l'âge de dix-sept ans
sous les ordres du grand Kru
senstern et avec Bellingshau-
sen. Il est surtout connu aujour-
d'hui pour ses explorations du
Pacifique et de l'Arctique.

Pour cette expédition qui
devait le conduire jusque dans
les australes, il avait re-
eru un groupe de savants,
entre autres le poète Chamisso,
qui était aussi botaniste. Mal-
heureusement, Kotzebue et
leurs relations à bord du “Rou-
Tik” ne furent pas meilleures
que celles de Darwin ct de Fitz-
Roy, le capitaine du “Beagle”
quelques années plus tard dans
les mémes parages.

Parmi les spécialistes russes
des expéditions polaires, on
peut encore citer les noms de
Lazarev et de Padejev, qui fi-
rent quelques reconnaissances
dans l'Antarctique.

LE CARGO MYSTERIEUX

A partir de la Révolution de
1917, les dirigeants de Moscou,
asccaparés par d'autres tâches,
eublièrent les plans d'expansion
polaire de leurs p: édécesseurs.
Lersqu'ils les redécouvrirent,
Jeurs efforts se limitèrent à
l'Arctique, leur glacis septen-
trional. Ce n'est qu'à l'issue de
la Seconde guerre mondiale que,

viétique dirigea de nouveau nes
regards vers l'Extrème-Sud, vers
ce continent blane encore pres-
que ignoré, qui offrait des pe
sitions-clés dans la stratégie
Planétaire.
A leur manière, avec le secret

qu'ils mettent en tout ce qu’ils
entreprennent, les Russes re-
prirent leurs travaux d'appro-
che en direction du Pôle Sud.
Chaque année au printemps, un
gros cargo russe d'un type eou-
tant sortait de la mer Noire
per les Dardanelles ct, après
avoir passé le canal de Suex se
perdait à l'horizon de l'Océan
Indien... Quand les relations
entre l'Est et l'Ouest se git
Tent, les Américains finirent par
s'intéresser à ce cargo soviétique
qui n'arrivail jamais dans au-

cun port. Ils le firent suivre par
un sousmarin et découvrirent
que sa destination était ume
base que l'URSS avait installée
dans l'Antarctique, au bord de
la mer de Mackenzie,

UNE ETRANGE “FLOTTILLE
DE PECHE~

Pans le méme ordre d'idées,
les Soviets construisaient hâti-
vement un nombre anorma-
lement élevé de sous-marins,
dont certains de très fort ton-
nage et à grand rayon d'action,
ainsi qu'une flotte de pêche
extrêmement nombreuse et bien
outillée. On sait aujourd'hui que
toute une série de flottilles de
pêche opèrent constamment
sous pavillon soviétique dans
toutes les mers du globe. Elles
sont formées de dix bâtiments
Teliés par radio à un bateau-
base qui possède des appareils
perfectionnés,

Au cours d'une séance plé
nière du Comité Central du
Parti communiste tenue à Mos
cou le 11 juillet 1955, le maré-
chal Boulganine a avoué:
“L'industrie de la pêche coûte
à l'Etat soviétique 302 millions
de roubles par an". Cela s'expli-
que si l’on sait que les flottilles
de pêche en question stationnent
longuement en des endroits et à
des saisons où il n’y a absolu-
ment rien à pêcher,

En réalité, ces bâtiments sont
surtout des éclaireurs, des ravi-
tailleurs et des relais de la flotte
rouge, des sous-marins en par-
ticulier. On peut en voir une
démonstration dans un exploit
accompli il y a quatre ans par
un sous-marin soviétique du type
W, soit à très grand rayon
d'action, qui, parti. de Mour-
mansk sous les ordres du capi-
taine T. N. Lozovsky, a traversé
dl'AUantique dans toute sa lon-
gueur pour atteindre l'Antarcti-
que en naviguant sous l'eau
Juatorze heures par jour pen-

nt six semaines,

T1 était attendu près du but
par une flottille de baleiniers,

qui, aprés avoir accompli divers
exercices, a regagné Odessé non

sans avoir fail escale dans le
port de Montevideo, tandis que
le submersible russe rentrait à
Mourmansk, après avoir relié
par deux fois el d'une seule
traite un des cercles polaires à
l'autre.

ELARGIR SA PENETRATION

Enfin, depuis quelque temps,
on a signalé la présence de mys-
térieux sous-marins dans les
eaux territoriales de l'Argeatine
et du Chili. Les marines inté-
ressées leur ont donné la chasse,
sans résultat apparent, et bien
que les Amirautés demeurent
bouche cousue à ce sujet, tout
indique que ces bâtiments
étaient soviétiques et que leur
présence au large ou le long des
côtes sud - américaines est en
corrélation avec l'activité des
bases russes de l'Antarctique.
Au cours de l'Année géophy-

sique internationale, les milieux
scientifiques de l'URSS ont fait
connaître quelques détails de
leurs travaux à l'orée du contk-
nent blanc, mais on peut être
sûr que le principal des activités
de la grande base russe de
Mirny est resté soigneusement
caché. À la fin de vet effort
international collectif, les gran-
des puissances ont réduit leurs
établissements dans l'Antarcti-
que mais les Suviets semblent
avoir accru les leurs. Ils ont en
tout cas installé une nouvelle
base sur I'tle de Drygalsky —
ainsi appelée du nom d'un explo-
rateur allemand — dans la moar
de Davis, à une cinquantaine de
milles de la côte de Pravda...
ou de la Terre de la Reine Mary.

A la conférence internationale
de Paris en 1985, et tout récem-
ment à la conférence de Wash-
ington, les Russes ont nettement
fait connaître leur volonté de
meintenir leurs bases et leurs
activités dans l'Antarctique, et
cette situation est admise, bien
qu'à contre-cœur, par les Etats
qui y ont soit une longue tradi-
tion dans l'exploration et la
découverte, soit des intérêts dé-
coulant de ce qu'ils sont plus ou
moins voisins du continent
banc,

Tous ces pays, à commencer
par les Etats-Unis qui porteat le
poids principal de la défense du
monde libre, redoutent mainte-
nant qu'à la faveur du récent
traité de Washington, l'Union
soviétique non seulement n'élar-
£isse sa pénétration dans l'An-
tarctique mais aussi qu'elle
n'encourage des pays satellites à
y fonder des établissements sous
leurs propres drapeaux et qui
ne seraient, en fait, que des
bases russes supplémentaires sur
celte immense plate-forme stra-

tégique.

  

Avertissements d'un expert
*

  

-  
Le général Ihemas-5 POWER, chef du "Strategie Air Com
mond” aux Ixtats-Unis, témoignent devant le Sonat, a réttèré
vos soionneis avertissements, à l'effet que ja Russie a actvetle-
mont vne supérierté énorme dans le demsine des missiles.
On le voit tet à gauche, accompagné du lieutenant-générel
Bernard SCHRIEVER. Lo Secroteirs fe ta Défense, M. Thomas
& GATES, à copondont décloré que POWER manque de

“réalieme”.

Poupées modernes

a   
En Europe, la vogue est ec
ftueliement aux ‘’sweetniks”,
pittoresques poupées créées
per Lada Oraskovic, à Rome.

La plupart sont vêtues de
chandails collents, de eviettes

teréader et de tandaies, avec
de lengues chevelures en bois.

O
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La Californie N'est pes foujeurs un paradis terrestre. On peut

   

   
on jvger par ces débris qui biequant la reute 40, près de
COLMAK, à la suite d'un glissement de terrain. ll s'agit
d'une artère principale menant à SQUAW VALLEY, où ont

lieu cette année tes jeux olympiques.



 

 

Buenos-Aires (De notre correspondant
P.-L. Christinat) — Un drame bouleversant, qui

s’est produit récemment à Buenos-Aires, vient
de montrer une fois de plus l’ampleur prise par
la délinquance des mineurs et l'impuissance de
ja police devant un problème social qui ne cesse
de s'aggraver dans le monde entier.

Après avoir passé un diman-
che ensoleillé sur une des gran-
des plages du Rio de La Plata
(car nous sommes en plein été
en Amérique du Sud}, Cristina-
Monica Linguist, belle jeune
fille de vingt ans, avait pris le
train pour rentrer en ville. Elle
en descendit à la station de Bel-
grano, quartier du nord de la
capitale, où elle habitait. Comme
elle traversait les voies au pas
sage à niveau situé à l'extré-
mité du quai de la gare, elle
attendit sagement que le convoi
soit reparti.
Le train se remit en marche

et, au moment où le dernier
wagon, déjà en pleine vitesse,
passait devant la jeune fille,
un bras sortit d'une portière et
une main brutale tentad'’arra-
cher le sac de toile que Cristina-
Monica portait suspendu à I'é&-
paule. La courroie résista et la
malheureuse fut précipitée sous
les roues qui lui sectionnèrent
les deux jambes et l’entraîné-
rent sous les yeux horrifiés de
la foule, toujours très dense en
cet endroit, à cette heure de
fin d’aprés-midi.

On retrouva la jeune fille,
agonisante, une centaine de
pieds plus loin, sur le ballast.
Eile mourut avant l'arrivée
d’une ambulance. Le conducteur
de la locomotive électrique ne
s'était rendu compte de rien.
Quant à l’auteur de ce erime,
protégé par les membres de ia
“patota” qui l’entouraient, :l
Téussit À se perdre dans la mas-
se des voyageurs. Tout ce qu'on
sait de lui, c'est qu'il est brun
et mince, et qu'il semble âgé
de seize ans environ.

Une “correction” bien méritée

Même s'il ne s'accompagne
que rarement de voies de fait
ou de circonstances tragiques
exceptionnelles comme celles
que je viens de relater, ce sys-
tème de vol audacieux, se ré-
pand de pius en plus en Amé-
rique du Sud. Car Buenos Aires
est loin d'avoir le monopole de
ce genre d'exploit. 1] eat prati-
qué en général par des jeunes
enfants organisés en bandes,
en ‘“‘patotas” et les “patoteros”
se prêtent main forte pour
commettre leurs délits et pour
échapper aux poursuites.

Les gares, aux heures d'af-
fluence, offrent un terrain très
favorable à leurs entreprises.
Tantôt le voleur opère dans un
wagon d'un train qui s'ébran.e
et dont il descend en marche,
laissant le voyageur dépouillé
de sa valise ou de sa gabardine,
dans l'impossibilité de réagir
utilement, ou bien il fline le
long des wagons et, à l'instant
du départ, il arrache en un ciin
d'oeil la montre-bracelet d'un
Passager dont la main est posée
sur le bord de la portière.
Tout récemment, un petit vo-

leur à connu une mésaventure
dont il se souviendra, même si
elle ne lui sert pas de leçon.
Dans une sation de métro du
centre de Buenos Aires, un ga-
min d'à peine dix ans tenta de
s'emparer de cette façon de la
montre d'un voyageur. Celui-ci,
prompt à réagir, saisit «e poignet
de l'enfant qui, la rame prenant
de le vitesse. resta suspendu
hors du wagon tandis que le
métro s'engageait dans son tun-
nel. Plusieurs voyageurs aidè-
Tent À retenir le petit voleur
Pius mort que vif, qui perdit

ses chaussures en se débattant.
A la station suivante, il s'échap-
Pa à pieds nus dans les couloirs,
sans demander son reste.

Surboom avec lacération d'une
toile de Re:soir chez le

roi du café

Des faits-divers comme celui-
là ou comme ceux, beaucoup
moins pittoresques, dont les
journaux sont pleins, ne s'ex-
pliquent pas seulement par le
retour de la canicule ou par les
difficultés économiques qui as-
saillent les milieux les plus
déshérités. Sans doute, un so-
lei! de plomb, et le manque
d'argent contribuent-ils à exas-
pérer beaucoup de jeunes gens
et à les pousser à la violence.
Et les “bidonvilles”, les “tugu-
rios” et autres “villas miseria”
sont évidemment les lieux où
le délit et le crime trouvent
leur bouillon de culture le plus
actif. Cependant, d'année en
année, et en toute saison, en
Amérique du Sud comme ail-
leurs, on constate un accrois
sement plus où moins marqué
de la délinquance et de la cri-
minalité précoces.
Aucune classe de ln société

n'est épargnée par cette épidé-
mie universelle. Récemment, la
police de La Plata, capitale ad-
ministrative de la province de
Buenos Aires, a arrêté une quin-
zaine d'étudiants, tous fils de
médecins, de notaires ou d’in-
dustriels, qui utilisaient leurs
loisirs en déposant des bombes
sur les voies du chemin de fer
et sous les conduites de gaz.
Ils avaient tenté de faire sau-
ter un important viadue.

Il n'y a pas si longtemps, le
comte Matarasso, de la famille
des rois du café brésilien, s’est
résolu à porter p'ainte contre
quelques-uns de ses jeunes in-
vités, Il avait convié dans sa
belle résidence toute une Jeu-
nesse dorée à l'occasion du pro
chain mariage de sa fille. La
réception dégénéra très vite en
orgie frénétique; les invitées
eurent leurs vêtements arra-
thés, les meubles et la vaisselle
fureni réduits en miettes et les
rideaux en lambeaux.
Toute la demeure fut systé-

matiquement saccagée, et quand
l'hôte ouvrit la bouche pour
faire quelques objections, il
reçut à la volée une tarte à la
crème, dans la meilleure tradi-
tion des fiims de Charlot... Ce
qui le décida à déposer une
plainte, c’est qu’un des énergu-
mènes distingués avait trouvé
original de lacérer un tableau
de Renoir que le comte Mata-
Tasso aimait beaucoup !

impunité

Mais ces explosions Juvéniles
d'instinetsa refoulés depuis
l'époque des Indiens ou depuis
l'âge de pierre, ne se traduisent
pas toujours par des actes gra
tuits. Plus d'une fois depuis
Quelques années, des familles
de la meilleure aociété ont dû
faire jouer toutes leurs infiuen-
ces pour épargner à leurs reje-
tons les foudres de la loi. Pour
certains jeunes oisifs, peut-être
de future magistrats, avocats ou
diplomates, qui portent un nom
leur ouvrant toutes les es
— sauf celle qui les conduirait
en prison — cambrioler une
maison d'amis ou de parents

procure des sensations rares.
On peut se demander si ce
sport ne serait pas ,lus excitant
si l'impunité n’était pas assurée
d'avance à ceux qui le prati-
quent ?

Cette impunité peut même
couvrir d'autres forfaits. I! y a
Quelques mois, une femme du
monde fut retrouvée étranglée
dans une rue déserte du port
de Buenos Aires. L'affaire fit
grand bruit, puis elle fut étouf-
fée, mais la rumeur publique
accuse ua adolescent, fils d'un
respectable juge, que de mul-
tiples indices désignent comme
l'assassin de la maîtresse de son
père,

Notre époque a la jeunesse
qu'elle mérite

Les graves déviations qui se
produisent au sein d'une jeunes-
se privilégiée, devraient inciter
à une certaine indulgence envers
les excès commis par d'autres
jeunes qui n’ont reçu, eux, ni
instruction, ni éducation, ni
exemples, pour ces “patoteros”
incultes. souvent sans famille,
formés à l'école de la rue dans
des quartiers misérables, et dont
la révolte flambe tout à coup,
pour des raisons dont beaucoup
échappent à la loupe des s0eic-
logues.
Le “mal de la jeunesse”, le

“mal du siècle” qui est de tous
les temps, n'est pas une expli-
cation valab'e seulement à par-
tir d'un certain niveau social.
Notre époque d'hypertension a
la jeunesse survoltée qu'elle
mérite ; les “jeunes gens en co
lère”, les “blousons noirs”, les
“patoteros”, les “teddy boys”,
tes “stiliagis”, les tricheurs et
tous les “rebelles” sans cause
sont un de ses produits.
Mais allez faire comprendre

cela au commerçant dont les
vitrines viennent d'être brisées
et pillées par une meute de jeu-
nes enragés, au bourgeois qui,
sans raison visible, se voit brus-
quement assailli, roué de coups,
dépouillé de sa montre et de son
portefeuille par une bande de
jeunes furieux, tourmentés par
des problèmes psychologiques
dont ils n'ont que vaguement
conscience, mus par des fac
teurs bio - physiologiques que
seuls les spécialistes peuvent
deviner, et emportés par cette
fièvre collective qui peut aussi
enf'ammer les foules ou les mi-
litaires, et leur faire accomplir
tantôt des crimes absurdes tan-
tôt les plus belles actlons
d'éclat ?

Le tourisme en Europe
ROME — Un rapport de

l'OECE donne des indications
préciees sur le tourisme dans
‘Europe des six en 1988. L'ex-
position Internationale de Bru-
xelles et les manifestations re-
ligieuses de Iourdes ont modifié,
cette année-là, les déplacements
habituels.
Au point de vue financier, les

Îtaliens ont encaissé 544 millions
de dollars d'argent “touristique”
alors qu'ils n'en dépensaient
eux-mêmes à l'étranger que 81
millions, ce qui leur laissait un

fit net de 453 millions. Les
ençais, de leur côté, dépen-

salient 156 millions pour visiter
des pays étrangers mais encais-
saient 484 millions. Moins hew-
reux les Allemands ne rece
vaient que 482 mi'ilons contre
une dépense de 487 millions,
soit un déficit de 38 millions.
Bien que la Belgique ait eu un
trés grand nombre de visiteurs,
beaucoup de ceux-ci n'ont pas
prolongé leur séjour au Benelux,
ce qui explique que la recette
de 1968 n'a été pour les Be'ges
que de 66 millions de dollars,
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(riminalité précoce en Argentine
 

 

Les retombées stomiques n'effraient pas Thomas WILSON et

Elise Paul, si l’on en juge par l'abri qu'ils se sont construit
à New-York. L'illustratton du bas montre le coin où ils ont
accumulé des vivres, Une belle structure,
peut accueillir jusqu'à six personnes, el
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Tous vulnérables.
Donneur : Sud.
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passe passe
Entame : Roi de trifle.
Le déclarant dans cette donne

avait besoin de quatre rentrées
au mort quoique, à première
vue, il ait semblé que trois suf-
firaient. Toutefois, en manoeu-
vrant bien, 11 pouvait s'assurer
le nombre nécessaire de rer
trées.
Contre le contrat de quatre

coeurs, Ouest entame du roi de
tréfle, qui est pris au mort par
l'as. Le déclarant peut compter
quatre perdants probables, deux
pisues, un trèfle et un carreau.

peut s'éviter de perdre une
des levées à pique en affran
chissent un carreau, et il sila-
que donc cette couleur, jouant

l'es et un autre carreau. Æst
gagne, encaisse le valet de
trèfle et retourne un pique.
Le déclarant gagne avec l'as,

retourne au mort avec le 10 de
coeur et joue un autre carreau,
coupant avec un haut atout de
sa main. Si fes carreaux avaient
été partagés 33, le déclarant
aurait dés lors été assuré de
son contrat, mais comme le
partage est de 4-2, il ne peut se
débarrasser d'aucun perdant et
le contrat est défait.
Le déclarant n’avait pas ob

servé qu’une méthode de jeu
différente aurait affranchi les
carreaux du mort. Il aurait dû
réaliser que, si les carreaux
étalent partagés 42 chex i'ad-
versaire, il lui faudrait jouer
cette couleur trois fois du mort.
Ainsi, après avoir gagné la
première levée chez le mort, Si
devrait jouer un petit carreau,

Ragners, encalssera 0
mément un trèfle et continuera
à pique.
Le déclarant encalsse alors

l'as de pique, un atout dans sa
main, et Tove un carreau vers
l'as du mort, qui retourne em
suite un autre carreau, le décis-
rant coupant avee un atout
élevé. Le déclarant joue un
coeur vers le 10 du mort et
coupe un autre carreau, affran
chissant ainsi le cinquième
carreau du mort. Le roi de
coeur sert de rentrée au mort,
Qui encalsse le dernier carreau
sur lequel je déclarant jette son
pique perdant.
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Le sort de l'univers entre

lesmains de James Stewart 
Par Claude YELNICK

Un cas de conscience fantastique se pose

à l’Amérique: un problème qui intéresse notre

planète tout entière, Si la guerre nucléaire éclate

demain, ce sera la fin de l'espèce humaine. Un

film récent, “Le dernier rivage ”, à montré les

sinistres images de San Francisco entièrement

vidé de sa population anéantie!

Jamais l'Amérique ne pren-
dra in responsabilité d'un tel
suicide. Mais si le pire arrivait,
#il faliait quand même faire le
Jose fatal, faut-il qu'il puisse
re accompli par un acteur de

cinéma ?
C'est de James Stewart qu'il

w'agit, l'homme qui. juste avant
la guerre, a ému et fait sourire
des millions d'hommes et de
femmes dans le rôle de “M.
Smith au Sénat”.

Aujourd'hui un sénateur s'op-
pose victorieusement à l'avance-
ment de James Stewart, qui est
aussi officier de réserve, et non
des moindres. dans l’armée de
Tair. Voila l'histoire de “M.
Smith” et du sénateur: une fem-
me qui — coïncidence — s'ap
pelle Smith elle aussi.
Margaret Chase Smith, séna-

teur du Maine, est membre de
la toute - puissante commission
des forces armées. En 1957, elle
avait à ce titre, à ratifier la liste
annuelle des promotions de l’ar-
mée de -l'air, déjà signée par
Eisenhower. Quand elle arriva
au nom de Stewart (James
Maitland), nommé général de
brigade, elle lut:

“Affectation à la mobilisation:
chef adjoint du bureau des opé-
rations du “Strategic Air Com-
mand”,
“Non, murmuratelle, mille

fois non!”
Ce fut le début du premier

round.
A l'heure où le sénateur

Smith refusait Ia promotion du
colonel Stewart, 250.000 hom-
mes étaient en état d'alerte: ils
le sont en permanence, 24 heu-
res sur 24, ce sont les hommes
du “Strategic Air Command”.
Jamais, dans son histoire, notre
planète n'a rien connu d'appro-
chant: 2000 bombardiers capa-
bles de faire le tour du monde.
un tiers d'entre eux en vol cn

rmanence, un autre tiers prêt
décoller en moins d’un quart

d'heure...
Au quartier général d'Otfut

(Nebraska) se trouve la “War
Room” (a salle de guerre) où
travaille le général Thomas S.
Power (son nom veut dire
“Puissance™: 130 pieds sur 38
à 120 pieds sous terre. le trou,
comme on dit au S.AC.
Le trou est relié en perma-

nence à toutes les bases, À tous
les avions en vol par un télé
phone rouge qui n'a jamais servi.

i un jour l'alerte (la vraie) était

donnée, il suffirait de le décro-
cher pour déclencher la foudre
atomique, c'est-à-dire sans doute
la fin du monde
Dans tous les cicls, plusieurs

centaines d'avions converge-
raient vers les centres ennemis,
porteurs chacun (Eisenhower l'a
dit) d’une puissance destruelive
supéricure à toutes ics bombes
larquées par tous les avions de
toutes les armées de l'air pen
dant toute la dernière guerre.

MANGER POUR SERVIR
Bien sûr, l'Amérique vit dans

l'espoir que la prochaine guerre
a'éclatera pas. Mais personne,

aux Etats-Unis, n'envisagerait de

confier au premier venu ce
glaive foudroyant, c'est - à - dire
l'accès au téléphone rouge.

Même si la décision ultime de
lâcher la terrible meute n’appar-
tient qu'au président (même une
fois In flotte aérienne en l'air),
même sm l’ordre d'exécution

passe par le général Power et le

général d'active chargé des

opérations, le poste d'adjoint à
ce dernier vient au quatrième
rang des responsabilités. C'était
trop pour un acteur de cinéma.

La guerre, disait Clemenceau
ironiquement, est une chose trop
sérieuse pour être confiée à des
militaires. Les sénateurs améri-
csins pensèrent que la fin du
monde est une chose trop grave
pour être confiée à un comédien.

Pourtant, Siewart n'est pas
us comédien comme les autres.
Petit-fils de pionniers, fils de
quincaillier, né le 20 mai 1908,
ancien élève de ia irès aristo-
cratique université de Princeton,
il a étudié l'électricité, les scien-
ces politiques, l'architecture et
l’art dramatique quand il débute
sur les planches: d'abord en
tournées. puis à Broadway (le
“boulevard " de New-York).
Dès le départ, il se taille un

succès à sa mesure : il a 63” de
haut, le charme quil faut pour
conquérir le public. En 198$,
Hollywood le découvre et il
tourne vingt-quatre films en
cinq ans : l'Oscar vient consacrer
son talent. Voilà l'avant-
guerre. A la veille de Pearl
Harbour, il vient de tourner
“M. Smith au Sénat ”, une date
d:ns l'histoire du cinéma. I est
cé èbre.

Patriote, il veut s'engager :
on le trouve trop maigre pour
l’armée de terre. It loue 17
dollars l'heure un vieux coucou
aur lequel il apprend à piloter:
200 heures en un mois. Le 9
avril, breveté pilote, il se pré
sente au conseil de révision de
l'armée de l'air, bourré de pain,
de spaghetti, de crêpes au sirop
d'érable et de pommes de terre :
185 livres sur ia balance, 15 de
plus que son poids normal. NI
est “bon pour le service", bon
aussi pour une sérieuse indi
gestion...
Après neuf mois d'instruction,

lieutenant, il part pour l'Angle
terre, où il prend part aux raids
sur l'Allemagne: plusieurs
dizaines de missions, dont le
bombardement des usines Mes
serechmutt, la “feuille de chêne”
US. la DFC. anglaise, la croix
de guerre francaise.
A la fin de la guerre, démobl-

lisé, il a gardé “virus”. 11
faut qu'il vole, et il achète une
compagnie d'avions-taxis qui ne
lui rapporte rien, sinon le droit
de prendre le manche, quand il
en à envie: souvent.

POUR FETER LA VICTOIRE
O8 LINDBERGH

Dès sn plus tendre enfance,
le potit “Jimmy” se passionne
pour l'aviation. TI prend les
chaises de la salle à manger

——Suite à la 53e page 

Un océanique condamné à mort

joue un dernier rôle glorieux
Enfin, il ne reste plus que quelques jours, et l’on pourra voir

le fameux film qui fait gloser depuis des mois, tant aux Etats-Unis qu’au

Japon: “The Last Voyage”
histoire dramatique tournée

. Pourquoi cet intérêt ? Parce qu’il s'agit d’une

non dans des décors de carton - pâte, mais en

pleine nature, et où l’on voit le naufrage réel d'un océanique, et le sauve-

tage de ses 1,500 passagers.

Ce film est une véritable
gageure gagnée par les époux
Andrew et Virginia Stone, tous
deux mordus de réalisme, et qui
pour pleinement réussir leur
mission de producteurs cinéma-
tographiques ont tout simple
ment loué l'un des plus fameux
gcéaniques du monde, destiné à
être démantelé. Ts l'ont réparé
et redécoré, puis, éventuelle
ment, pour les besoins du film,
l'ont coulé!
Depuis son enfance, Andrew

Stone est fasciné par les histoi-
res de naufrages: les causes
lointaines et prochaines de la
tragédie, les décisions rapides
que le capitaine doit prendre, la
panique des passagers et, géné
ralement, l’héroïsme qui expli-
que certains sauvetages. Depuis
trente ans qu’il rêve d’écrire,
de diriger ou de produire un
film sur le naufrage d’un océs-
nique, et dans “The Last
Voyage”, Ia firme Metro-Gold-
wyn-Mayer lui a permis de réali-
ver toutes ses ambitions à la fois.

Ml y a cinq ans que les époux
Stone travaillent à cette produc
tion. Leur premier soin fut de
trouver un océanique qu’ils
pourraient couler, et il faut
admettre ‘que ce n'est guère
facile, Surtout qu’il leur fallait
un vaisseau de luxe. C’est dans
l'été de 1958 qu'ils l'ont trouvé,
une pièce de 790 pieds de long
et de 44,000 tonnes. Précisément,
une compagnie de démolition,
au Japon, venait de l'acheter
pour en récupérer le métal. On
s'affaira aussitt pour obtenir
le droit d'utiliser le navire pour
le film, notamment en y ailu-
mant un incendie, en faisant
sauter des ponts, en Inondant
de luxueux salons, et, pour finir,
en le faisant couler. Quitte,
ensuite, à la compagnie japo-
‘aise de le renfiouer pour le
détruire enfin tout à fait,

Dans ce film sensationnel,
Robert Stack et Dorothy Malone
personnifient un mari et sa
femme qui, avec leur fillette,
Tammy Marihugh, sont_au nom-
bre des voyageurs surpris per ie
naufrage. George Sanders en est
le capitaine, et c'est à lui de
décider s'il faut entasser ses
1,500 passagers dans des canots
de sauvetage ou la

ao a

Velci l'ecéanique qui longtemps fut l'orgueil de ses armateurs, mais qui maintenant doit être sacrifié,

 

Le moment est dramatique, car le capitaine vient de décider qu’

tentereit de s'échapper en canots de sauvetage. Les fournaises

viennent d‘exploser et les flammes se répendent.

chance que le mavire puisse
sortir de difficulté.
En mai 1939, le studio s’'empa-

Tait de l'énorme vaisseau, l'an-
crait en mer du Japon, au large
d'Osaka, puis les Stone y fai-
saient exécuter leurs travaux de
pcinture et de décoration. De
nouveaux meubles furent instal-
lés, les cabines furent nettoyées,

 

[a

les ponts furent lavés et frottés,
de nouvelles fresques furent
peintes dans les salons et les
escaliers A la mode holly.
woodienne, le vieux navire rede-
vint une vedette, et non sans
motif, car pas un pied de ce
film ne se passe ailleurs qu'à
bord et ou qu’à côté, toujours
en mer. Si bien que l’artiste
Stack a déclaré: “Nous ne
sommes là qu'à titre d'accessoi-
res. C'est ce vieux navire qui à
tout instant nous vole la
vedette 1”
Comme le signale justement

le producteur Stone, “ ce navire
surs eu un dernier moment de
gloire, car it coule en Techni-
color!”

   
à cause de son ge. On le veit au moment où l'une de vez cheminées vient d'être démolie par

l'explosion des fournaises.

 



 

 

Tino Rossi complétera son tour du
monde par le Japon et l'Australie

. PARIS (Spécial à “La Pâtrie” par Suzanne Quentin) — Tino Rossi !
Depuis 1932, des milliers de fernmes, suspendues à ses lèvres, boivent, selon
l'expression du speaker, “le miel et le velours de sa voix pour qui le mot
charme semble inventé, charme au sens étymologique de sortilège, de
magie”. Ceux qui ne l'aiment.pas, ou le jalousent, ont répété qu’elle n'avait
rien d'exceptionnel, cette voix. qu’il ne savait pas chanter ce “Rudolph
Valentino de la romance”,
une raison ?

Qu'à cette fameuse voix, on
en préfère d'autres plus cu-
rieuses, moins suaves, c'est
affaire de goût, mais on ne peut
nier que la sienne possède,
dans sa langueur même, une
personnalité assez forte pour
que tous les imitateurs aient
dû, depuis près de trente ans,
chercher une... voie de garage!
D'ailleurs, elle dispose de qua-
lités techniques irréfutables :
elle couvre deux octaves et
demie, ce qui lui offre une
belle gamme de nuances et lui
permet de passer en toute ai-
sance, de la demi-teinte à un
velouté agréable. Et puis, il y
a la célèbre note finale, cet nt
diése d'une tendre limpidite...
Peu importe ce qu'il chante,

puisque toujours il chante l’a-
mour et c'est là que réside, sans
doute, son grand secret, car
l'amour ne se démode pas. Le
phénomène d'hatlucination coi-
lective qu'il a suscité chez les
femmes ne trouve d'équiva-
lence qu'en la passion hysté-
rique des admiratiices de Rudolf
Valentino. Mais la carrière de
celui-ci fui brève. Méme — sans
une mort brutale, le héros du
“Fils du Cheik” n'aurait pas
connu un succès si étendu dans
le temps, puisque c'est à son
sui physique qu’il le devait.

8 Tino vieillissant n'a
rien perdu de son succès, c'est
au’il ne le tient qu'à sa voix.
Et celle-ci s’est améliorée de-
puis ses débuts. Elle s'est étof-
fée, a pris de la consistance
dans le médium.

Tl fut jadis très séduisant :
un jeune “Corse aux cheveux
plats”, à la silhouette mince,
aux yeux aussi noirs que ses
cheveux calamistrés, affichant
une beauté de carte postale qui
allait droit au coeur des muli-
nettes. Il s'est un peu épaissi,
con visage s’est alourdi. La gau-
cherie un peu touchante de ses
débuts est devenue plus lourde
encore, mais les auditrices ne
le voient pas vraiment. 11 chan-
terait dans un sac ou derrière
le rideau. l'effet serait le même.
La vente de dix millions de

disowes — dont on peut dire
qu’ils constituent une pyramide
du haut de laquelle un quart
de siècle de gloire contemple
ce Napoléon de la chanson de
charme — est là pour le prou-
ver. Et elle ne bairnse pas mal-
Rré la succession des vedettes
tous... son règne! Ni Trenet,
ni Mariano, ni Guétary, ni
Amavour, ni Brassens, ni Bé&
caud, n’ont déboulonné l'idole...
M faut s'incliner devant ce fait
œu'il surprenne, qn'il irrite ou
choaue : tout le reste n'est que
littérature t

Une vie sans heurt, une
verrière sans eocrec...

Constantino Rossi est né à
Ajaccio dans la famille mo
deste d'un petit tailleur qui a
huit enfants: quatre filles et
quatre garçons On peut dire
qu'il chanta dès qu’il sut parler,
des berceuses pour son petit
frère Dominique, des cantiques
à l'église quand il était enfant
de choeur, des mélodies en
vogue pour les touristes, des
vieilles chansons folkloriques
comme “Ciuciarella” pour les
folies filles de son fle...
Mais c’est seulement sor le

continent qu'il exploita ce don
du ciel: une voix de soleil et
de micl. D était venu faire
son service militaire. resta

   
Mais un triomphe aussi durable n’a-t-il pas

 

 

Un portrait de Tino Rossi évoquant le fameux Rudolf Valentine.

Détail cocasse, Tine n'a jamais sv jouer la guitare !

dans la région marseillaise où
1Î1 épousa une violoniste toulou-
saine qui lui douna une fille,
Pierrette (cclle-ci avait débuté
une brillante earrière de fantai-
siste avec oid branquigtols
quand elle épousa un nee
libanais qui l'a littéralement
enlevée)...
En quittant l’armée, Tino

chante à Aix-en-Provence des
extraits d'opéras et des airs
corses, puis tente sa chance à
Paris. Echec. Il redescend dans
le Midi, continue à travailler et
remonte vers la capitale. Cette
fois, (1 ne la quitiera plus que
pour de glorieuses tournées.

Au Casino de Paris, il fait son
numéro en costume de pâtre (ou
de bandit d'honneur!) avec la
fameuse guitare dont il ne savait
pes jouer, ce qui fournit pen-
dant si longtemps un excellent
sujet aux chansonniers. Radio,
disques et cinéma le lancérent
en même temps dans un élan
triomphal. Ses premiers nds
films : “ Marinella” et * Naples
au baiser de feu”, furent d'écla-
tants succès, bien qu'il se mon-
trût plutôt gauche.
M avait connu Mireille Balin

dans ce dernier film et vécut
avec elle un grand amour pen-
dant cinq ans après avoir divorcé
de sa violoniste et d’une seconde
épouse marseillaise qui était
d'une jalousie si maladive qu'elle
ne pouvait plus l'entendre chan-
ter! Mais la rre brisa cette
union de couple idéal. La trou-

biante Mireille tomba dans l'ou-
bli alors que Tiuo continuait
son ascension sans heurt.
En 1034, il avait déjà vendu

près de cing cent mille disques
et d'année en année le chiffre
avait monté. Ce roi du 78 tours
allait devenir le roi du micro

sillon en 1955, sans coup férir...
Depuis “Vieni, vient”, “La
complainte corse ”, “ Tchi-Tchi ",
que de succès dans ces trois ou
quatre mille romances qu'il a
susurrées avec conviction |
Le pourcentage qu'il touche

sur les millions de disques qu'il
a enregistrés en fait, avec
Maurice Chevalier et Fernandel,
l'artiste le plus riche de France.
D] mène une existence paisible,
disons même “ pantouflarde ",
depuis qu'il n épousé sa troi-
sième femme: Lilia Vietti. Il
avait fait sa connaissance en
1948 à Aix-les-Bains alors qu'elle
dansait dans le spectacle du
Casino où il passait en vedette,
Île tournérent ensemble dans
“Le Guardian” et 1A s'acheva
la carrière de la belle Niçoise
qui avait 18 ans.

Depuis qu'elle veille sur lui,
sur son existence, qu'elle a ren-
due très douillette et qu’elle a
éclairée de la présence d'un
petit garçon, Laurent-Emmanuel
dit Poupi, qui a maintenant 11
ans et demi.

Un collectionneur de tableaux
et d'ivoire

A son sujet, Tino Rossi vient
de me confier qu'il fait sérieu-
sement ses études, qu'il ne
chante pas spécialement mais
semble avoir plutôt un penchant
marqué pour la peinture. Pour

ider ses pas dans celte voie
ifficile, il ne manque pas

d'exemples de grande classe
dans le magnifique appartement
paternel du Bois de logne.
Aux murs, on peut irer des
thefs-d'œuvre de Renoir, Via.
minck, Utrille Van Gogh,
Picamo...
Tino collectionne également

vervé à sa som se propriété
du “ Scudo ”, près d’Ajaccio (qui
appertenait au

Quant à la sienne, reçue il y 2
quelques années, il l'a déposée
sur le mausolée où repose Je
tœur de Frédéric Chopin à Var-
sovie.

Cela se passait la saison der-
Bière au cours de la. grande
tournée qu'il fif en Pologne, en
Suède et en Finiande, où il
donna de véritables récitais de
plus de deux heures. M poursui-
vait ainsi un tour du monde
commencé en début de carrière
et qui. va compléter au prin-
temps 1960 par le Japon, l'Afri-
que du Sud et l'Australie où on
le réclame depuis vingt ans.
Mais jusqu'ici, pris par ses tour-
nées en Europe, ses opérettes
(“ Méditerranée ” et “ Naples au
baiser de feu” ont tenu à elles
deux la scène pendant quatre
ans) et ses filme, il n'avait pu
répondre à cet appel.
Ses projcts au cinéma ?
“Si j'ai le temps, je tournerai

peut-être bientôt un scénario
que je viens juste de lire, pré-
cise-til Le personnage me con-
vient, mais je veux qu’il y ait
une situation solide et non pas,
comme trop souvent, un seul
prétexte à chanter quatre chan-
sons...

“Je rêve d’un rôle qui ait la
consistance de ceux qu'on fait
tourner à Frank Sinatra..."
Les disques ?

“Bien sûr, je continue d'en-
regisirer, toujours fidèle à
Columbia qui m'a fait signer
mon tout premier contrat... le
dernier microsillon réunit qua-
tre mélodies de Noël, dont une
brésillenne ..”

 

chinoïs
relève l'apparence orienta‘e de
ce trois-pièces du printemps
montré à New-York Le haut
collet et les manches kimono
mettent de l’emphase à l'origi-

nalité du style.

Un chapeau “coolie™ 
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pour “construire” des “cages à
poules”, et, pendant des heures,
il proméne son imagination fer-
tile au-dessus des terres et des
mers. Ses parents le retrouvé-
rent, un soir, cramponné au
manche à balai (qu'il avait em-
bprunté à sa mère), le nez écrasé
sur un barreau de Chaise. Jimmy
s'était endormi aux commandes
d'une machine volante de sa
conception. Tout le monde parlait
alors de l’exploit de Blériot, qui
venait de traverser la Manche.
Le futur général d'aviation
n'avait alors que cinq ans et,
tereé par un rêve d'hérolsme,
H avait sombré dans le som-
meil.

En 1927, lorsque Lindbergh
traverse l'Atlantique, James Ste-
wart est alors étudiant: pour
fêter le héros national, il passe
joyeusement la nuit avec ses
camarades à chanter les refrains
à la gloire des ailes américaines,
en buvant de l'alcool clandestin
mélangé d'eau de Cologne --
produit d'une vaste collecte dont
il avait pris l'initiative.

UN COUP DS FOUDRE

Quoi d'étonnant si on s'adresse
à lui pour tourner des rôles qui
touchent à l'aviation? [M joue
celui de Lindbergh dans “Spirit
of Saint-Louis” et surtout ‘ le
sien (à peu de choses près)
dans “Strategic Alr Command”,
devenant ainsi l'un des seuls
acteurs à être “statufiés” de leur
vivant,

Le reste du nage est à
peu près sans oire, jusqu’au
jour où il rencontre, en week-
end chez Gary Cooper (autre
célibataire endurch Gloria
Meiean. Elle a deux petits gar-
çons, elle est l'épouse du pro-
priétaire du fabuleux diamant
“Hope” — qui a la réputation
de porter malheur. [I ne por
tera pas chance, en tout cas, an
mari de Gloria, puisque entre
elle et Stewart c’est le coup de
foudre. Le & août 1949, Gloria
époure le comédien-aviateur, A
qui elle donnera deux ravissan-
tes juraelles.

Tol est l'homme à& qui le

Le sort de l'univers
32e page de

 
sénateur Margaret Chase Smith
avait refusé le poste d'adjoint
au chef des opérations du S.A.C.
en 1967. Mais l'armée de l'air
ne se tenait pas pour battue. Au
début de cette année, la nou-
velle liste de promotions com

nait encore le nom du co-
onel Stewart, avec une nolivelle
affectation: chef d'état-major de
la 15e Air Force, à Riverside
(Californie). Pour accrocher
l'étoile de général à l'épaulette
de la vedette, les aviateurs ré-
duisaient leurs prétentions.
“Non”, dit encore le sénateur

Smith, gagnant ainsi le second
round.
Le troisième est en cours. En

juillet 1059, en effet, James
Stewart a été nommé général,
enfin. Affectation : service des
relations publiques au quartier
général de l'US. Air Force à
Washington. Fini pour l'instant
de voler: le général Stewart
aura pour tâche d'expliquer le
coup aux journalistes, vieille
tige transformée en rampant.

“Cela, dit simplement Mme
Smith, en paraphant la nomina-
tion, est davantage dans ses
cordes”.

Et elle a exigé (et !a commis
sion des forces armées avee
elle) qu'iine enquéte ‘soit ouver.
te sur “les conditions de pro-
motion du personnel de réserve
de l'armée de l'air”. Ce sera
l'ordre du jour de la prochaine
réunion de Is commission. On y
repariera donc du général Ste.
wart. Certains diront que ses
talents sont gaspillés au poste
obscur où on l'affecte. D'autres
insinueront que sa nomination
récompense, en fait, la publicité
qu'il à fournie à l'US. Air Force
en lournant “Strategic Air Com
mand”,
Mais la question qui est dans

tous les esprits sera sana doute
posée quand même: fât-ce an
quatrième rang de in biérarchie,
peut-on courir le risque de com
fier (sait-on jamais?) l’avenir
de la civilisation & un romé
dien
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La présence française en Algérie

remonte au seizième siècle
Un consulfrançais à Alger dès 1564 — Les pirateries

continuelles des Barbaresques — La conquête de

1830 et la résistance d’Abd-el-Kader — Répartition

démographique et difficultés politiques.

Par Roger DUHAMEL

Les incidents du différend franco-algérien se déroulent

à un rythmetrop précipité pour que nous ne risquions pas d'être

démenti par l'événement. Nous avons encore dans l'oreille la voix

énergique du général Charles de Gaulle lançant son appel au

patriotisme, à la discipline et à la fidélité. Il demeure inébran-

lable sur son principe de l'auto-détermination et la dissidence

pénible des colons algérois ne le fera pas broncher. Il pourra

tomber, il ne cédera pas. Plutôt qu’envisager l'avenir, reçardons

plutôt le passé, en nous aidant des observations d’un guide sûr,

Charles de la Roncière.

Les relations politiques de la France
et de l'Algérie remontent au XVIe siècle,
quand une compagnie marseillaise
obtient le privilège de la pêche du

corail sur les côtes barbaresques, en
vertu de lettres royales de 1553 et d’un
commandement du Grand Seigneur de
1582, la régence d'Alger relevant alors
de la Turquie. Dès 1564, un consul
français réside à Alger.

C'est en 1572 que les Algériens
demandent un roi à la France. L'am-
bassadeur à Constantinople, François de
Noailles, évêque de Dax, reçoit l'ordre
de poser la candidature du duc d'Anjou,
Henri de Valois, le futur Henri ill. Le
projet n’a pas de suite. L'enlèvement
de deux canons de bronze du beylik
algérien que le Flamand Simon Dansa
emporte à Marseille au temps d'Henri
IV provoque les représailles des Bar-
baresques. En 1628, l'habileté du gou-
verneur du Bastion de France situé
près du lac Mellah, Samson Napollon, y
met fin par la signature d'une paix
perpétuelle! Les pirateries reprennent
Quelques années plus tard et le duc de

Beaufort échoue dans sa tentative
d'occuper Djidjelli.

A la suite d'une déclaration de
guerre du Divan, en 1682, Abraham
Duquesne bombarde Alger et récidive
l'année suivante. La paix de 1684,
conclue par Tourville, est aussitôt violée,
et le maréchal d'Estrées procède à un
nouveau bombardement en 1688, suivi
d'un nouveau traité. Pendant un siècle
environ règne une paix toute relative.

En 1808, Napoléon songe à en finir
avec les Barbaresques par l'annexion de
l'Afrique du Nord et fait lever le plan
d'Alger par le commandant du génie
Boutin. Il est encore trop tit et 'Em-
pereur doit faire face à des problèmes
plus urgents. Un incident provoque une
opération de grande envergure. Le 30
avril 1827, au cours d'une audience
accordée au consul de France, Deval, le
dey Hussein le frappe avec le manche
de son Chasse-mouches. Ce coup d’éven-
tail déclenche la guerre, le dey refusant
de faire des excuses. Un blocus des
côtes algériennes se solde par deux
navires échoués et les Kabyles massa-

crent les marins français. Soutenu par
le prince de Polignac, Charles X décide
d'en finir.

Fournissons ict le calendrier des
faits dans toute leur sobre éloquence.
Le 14 juin 1830, une armée de 41,000
hommes, sous le commandement de
Bourmont, débarque à Sidi-Ferruch. Le
4 juillet, l'artillerie démolit en quelques
heures Fort-l'Empereur, qui couvre
Alger. Le lendemain, le dey capituie et
évacue la ville. La Révolution de juillet
qui amène la chute de Charles les
protestations de l'Angleterre, la réduc-
tion des cadres de l’armée d'Afrique,
ralentissent l'occupation de la régence.
Les bureaux arabes, dont le premier
chef est Lamoricière, définitivement or-
ganisés par le général Bugeaud, devien-
nent un instrument merveilleux de con-
quête et de pacification.

Dans la province d'Oran surgit un
adversaire de taille, Abd-el-Kader, un
véritable grand homme qui luttera jus-
qu'au bout. D inflige un échec au général
Trézel, mais il est écrasé en 1836 par
Bugeaud qui entre à Tlemcen. Si la
France s'établit dans la province de
Constantine, Abd-el-Kader reste maître
de Biskra et reconquiert Ia province
d'Oran. Toutefois, en 1843, ses troupes
sont mises en déroute par les 600 ca-
valiers du duc d'Aumale, l'un des fils
de Louis-Philippe. Les Marocains lui
apportent leur aide, cependant que Bu-
geaud parvient à les culbuter, Bientôt,
par le traité de Tanger, Je Maroc aban-
donne la lutte. après quelques derniers
sursauts, Abd-el-Kader se rend en 1847
et la grande guerre franco-algérienne
est close. 11 y aura bien par la suite les
campagnes de MacMahon en Kabylie, la
pénétration saharienne grâce au gou-
verneur Jules Cambon, la conquête du
Sud-Oranais et l'organisation du poste
de Colomb-Béchar par Lyautey et ses
méharistes, 1a pacification par Laperri-
ne du Sahara central, fief des redouta-
bles Touareg.

Tout récemment, un géographe,
Hildebert Isnard, a pu noter que la
France, présente en Algérie depuis 130
ans, a profondément transformé ses

conditions d'existence. D'abord en y

installant une population européenne,

qui s'est constituée par immigration,

puis par accroissement naturel. Ces Euro-

péens doivent leur homogénéité à leur
solidarité face aux autochtones, et aussi
aux mesures juridiques qui ont facilité
leur intégration dans la citoyenneté
française. Ils forment une nouvelle
communauté méditerranéenne, eurafri-
caine, dotée de caractéristiques propres:
réalistes, pragmatistes, entreprenants,

fiers de leur oeuvre, ils occupent et
tiennent à conserver, contre vents et
marées, la première place dans la direc-
tion de l'économie et de la politique.

Ms ne représentent néanmoins qu’une
minorité, un peu moins d’un million
d'individus (en 1954), soit près de 11
pour cent de la population totale. Sur
ce nombre, moins de 50,000 sont étran-
gers. Espagnols, Italiens, Anglo-Maltais.
Les autres sont des citoyens français
soit métropolitains, soit naturalisés, soit
surtout des Français nés en Algérie.
Près de 80 pour cent de la population
européenne vit aujourd'hui. concentrée
dans les villes.

11 serait relativementfacile de résou-
dre les problèmes économiques et démo-
graphiques s'ils n’étaient dominés et
faussés par une crise politique perma-
nente. L'Algérie a longtemps connu une
situation coloniale aujourd’hui dépassée
et abandonnée. La difficulté est de trou-
ver la formule politique permettant de
faire vivre sur un pied de totale égalité
les deux communautés numériquement
inégales, l’européenne et l'autochtone,
différentes par toutes leurs caractéris-
tiques spécifiques: race, langue, reli-
gion, genre de vie, degré de développe-
ment économique, etc. C’est le choc de
deux civilisations. Une assimilation
pure et simple à des départements mé-
tropolitains est aussi difficile à réaliser
qu’une indépendance totale qui risque
rait de provoquer l’éviction d'une mino-
rité capable, avec l'appui de la France,
de contribuer à l'essor du pays. Mais
toute collaboration est interdite aussi
longtemps que les armes l'emportent
sur la réflexion et la bonne volonté.

 

 

 

 
PIEDS LÉGERSet
COEURS SOLIDES   

“LA où l'oiseau peut se poser, le Mohawk peut grim-
per” — Ce dicton moderne, dont on peut facilement
Fetracer les origines, sinon l'auteur, est né dans le
monde de ln construction la plus dangereuse qui soit,
celie des hautes structures d'acier. Sans filet protecteur,

sans ceinture de sûreté. se fiant uniquement à leur sens
de l'équilibre, les Mohawks grimpent par toute l'Amé-
rique, “en tête de ligne”, construisant les squelettes
des gratte-ciel les plus élevés. Lorsqu'on a construit la
route élevée qui, cet été, reliera Toronto à la frontière

 

  

(Photos O.N.F.}

des Etats-Unis, ce sont surtout les Mohawks de la
réserve de Brantford, Ont, qui ont élevé l’importante
structure d'acier. On voit ci-dessus quatre constructeurs
de cette voie: Jacob, Russell et Karl Issacs ot Jack
Olsen. À droite, la nouvelle vole élevée.
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Problème de la semaine

“Y at-il des cas où la jeune fille doive en amour
faire les premiers pas ?”

Chère Madame,

Je viens à mon tour vous demander conseil, Il y à un mois,
j'ai rencontré nn joli garçon qui m'a bien plu. Et $e crois que je
fui a plu aussi; il m'@ été présenté au cours d'une soirée.

Et comme je me trouvais en vacances chez ma tante, en
dehors de la ville, je n'ai pas osé l'inviter. mais trois jours après,
i! m'a téléphoné et nous sommes allés reconduire sa soewr chez
elle. En revenant il m'a demandé ce que j'avais fait le samedi soir,
Je lui ai répondu : “Rien”. H a répliqué : “J'aurais aimé aller te
voir, mais je pensais que tu avais un omi.” Et quand je lui ai dit
que je n'en avais pas, il m'a avoué son regret de ne pas m'avoir
téléphoné.

Mais voilà je suis partie et lui aussi, car il fraraille à 500
milles d'ici. I m'a demandé mon adresse, et je la Ixi ai donnée. Je
lui ai demandé s'il comptait venir me voir et m'a dit : ‘Peut-être à
Pâques”. Je lui ai dit que ça me ferait plaisir.

Je lui ai demandé de m'écrire et il m'a répondu qu'il faisait
beaucoup de fautes d'orthographe, car il n'a fait que sa septième
année en français.

Que pensez-vous ? Devrai-je lui écrire, car îe suis sûre qu'il
ne w'éerira pas. Du moins, si je ne lui écris pas. Je suis une
seune fille très distinguée et bien élevée. Je ne veur pas passer
pour une fille qui court après les garçons. Mais depuis ce temps
je we fais que penser à ini. Je guette toujours le facteur et quand
je vois que je n'ai pas de lettre, j'ai toujours du chagrin, Devrais-je
attendre à Pâques ? Et s'il ne vient pas?

Je ne vons ai pas tout dit : j'ai 17 ans et demi, et Tui, 22. J'ai
le caractère très vieux pour mon âge et mes parents ne me
défendent pas de sortir avec les varçons, à condition que je les
leur présente et que je veille au salon avec eur, deur om trois
soirs, pour mieur les connaître. Et m1 je sors c’est toujours avec
des amis et jamais seule Mes parents sont très sévères, mais je
les aime bien ainsi.

_ Je souhaite longue vie à votre courrier. Je le lis régulièrement
et je trouve que vous répondez très bien.

UNE LECTRICE AUX YEUX NOIRS
Ma chère lectrice aux yeux noirs,

Règle générale, ie déconseille toujours aux femmes de faire,
auprès des hommes, les premiers pas. Car ceux-ci sont des chas-
seurs Nés, ne l’oublions pes, et ils aiment bien faire eux-mêmes
leurs conquêtes et ne pas se faire tirer le bras.

Dans votre cas cependant, puisque votre jeune ami est timide
et vous a laissé entendre qu'il n'écrirait pas le premier, vous
pouvez peul-être vous risquer à lui expédier une carte postale,
que vous aurez soin de glisser sous enveloppe, Vous pourriez y
écrire um petit mot. qui ne vous compromettrait pas trop. dans le
&enre de : “J'ai gardé un si bon souvenir de notre rencontre dans
la ville de X, que j'espère que Pâques, jour de la Résurrection,
vous ramèners duns mes parages. D'ici là, recevoir de vos bonnes
nouvelles, me ferait bien plaisir. Cordialement vôtre XXX".

Encore Une fois, ce serait à lui de vous écrire le premier,
sclog les normes de la bienséance. Mais puisqu'il craint que son
inatruction ne soit pas à la hauteur, peut-être qu'un petit encou-
ragemsent lui fera du bien.

oi qu'il en soit, une fois votre message expédié, il imperte
que vous attendiez savement et, si vous ne recevez pas de
réponse, il ne faudra à aucun prix répéter votre exploit, Car alors
là vous gâteriez la sauce. Non seulement le monsieur ne répondrait
pas à la seconde, ni à la troisième de vos lettres, mais il en
prendrait avantage et deviendrait trop sûr de lui.

Si votre carte postale demeure sans réponse, ne vous teur-
mentez pas. À votre âge, mon Dieu, la vie offre tant de perspec
lives...

Ces rencontres de hasard sont charmantes, voit, mais ñ faut
se garder de se monter la tête inntilement, de crainte d'être
dégue peur rien encuite.

Ne vivez pes braquée sur l'arrivée du facteur. Si, un jour, il
vous apporte la lettre tant convoitée, tant mieux... sinon dites
vous qu'au cours de votre vie, vous em recevrez bien d'autres.
Soyez patiente ! C'est bien la vertu la plus difficile à sequérir
lorsqu'on n dix-sept ans... et demi!

* ®t #*

 

a . genre cape, in jupe ample. Pour
Coté Jardin q a occasion pourrais-je lere porter
Ma chère Mademoiselle; Une autre question. Je se

Je dois parti bateau pour me pas, excepté
l'Éurope eu ots d'avril ou rouge lévrés clair. Croyes

vous que je devrais commencer
à re des artifices ? Je suis
jolie comme ça, mais je me
demande ri c'est passé de mode
d'être naturelle ?

mai. Comme je n'ai
plus rien dans ma po.pinog
J'aimerais savoir qu m'ache-
ter en termes restrmenteirer ?
Je suis brune, yeur bleus,

mesure 5°2”, pèse 120 bvres. que votre chronique
les couleurs me consien durera temps et Jue vous

draient ? J'ai ler chéveur aw. répondrez ma ques . Mon
burn foncé, avec mèches bon. meri étant dams le service mi-
des naturelles sur les tempez lituire, je dois rester en France
et le front. Croyez-vous de trois à cine ens. Pourriez-
devrais les laisser teliesTJai vous me suggérer un lore sur

 

22 ans. l'étiquette et les coutumes
Donc quoi porter pour le françaires

voyage? Le soir, l'après-midi. CtOCLO
assez de t personnel,

mais f'simeraie avcér votre Ma chire Clocla,
Heureusement que les rile

ments de ce courrier stipulent
qu'on ne doit poser qu'une ques-
tion à la fois, autrement je sens

que vous m'en auriez posé...
plusieurs?...
Je v'ai jamais voyagé en pa-

quebet à la période que vous
me mentionnez. Toutefois je
pense qu'il vous serait
de posséder un tailleur (en pied
de poule noir et biane disons)
et un manteau de même tissu
l'accompagnant. Un manteau en
chaud lainage genre mohair, de
lon pastel est également bien
élégant et bien pratique.
M vous faudra aussi un panta-

lon fuseau et quelques chemi-
siers et chandails pour l'accom-
pagner. I1 ne doit pas faire chaud
en mer, fin avril début mai! D
vous faudra encore des petites
tobes d'après-midi toutes sim-
ples en lainage ou des cusembles
“separate” que vous varierez à
l'infint.
Pour le diner, vous aurez be-

soin de robes plus hahillées,
robé marine, où imprimées selon
votre goût personnel.
Enfin au cours d'une traver-

sée, il y à presque toujours un
bal et un coquetel à bord. A
vous de vous renseigner d'a
vance afin de savoir si la robe
longue est do rigueur ‘selon la
classe à laquelle vous apparte-
nez sur le navire). Vous pour-
rez porter votre robe de chif-
fon blanc à l'une où l'autre de
ces Occasions.
Un bon conseil : ne vous sur-

chargez pas de bagages. Une fois
arrivée dans ta Capitale de la
mode Paris, vous aurez tant de
tentations. Gardez vos dollars!

Procurez-vous de la colicction
Odé, un bouquin intitulé “Le
Savoir-Vivre International”; il
est assez cher. mais il vaut son
pesant d'or. Non seulement il
vous renseignera sur les us et
coutumes françaises, mais encore
sur les coutumes universelles
Et sûrement qu'en trois ans
vous visiterez d'autres pays que
la France.

Vous avez bien de la chance,
allez... bon voyage!

* + *

Chère Hughette,

J'ai 17 ams et je suis très
e. Pourquoi? Voici,

En septembre dernier, je
m'étais inscrite à l'hôpital X
pour faire ma onrième année
en vue du cours d'infirmière.
J'ai cette profession dans le
sang. Tout allait trés bien jus
qu'à ce qu'on me trouve une

dit que c'est dû à ce que je me
suis fait maigrir, il y a dens
ans. Je pesais 145 livres et mon
poids normal érait 108 livres.
Alors je me suis résolue à mai
grir. J'ai consulté um médecin
maiz je trontuis que je ne mai-
prissait pas assez vite. Je me
suis fait un régime moimême.
J'eé maigri très vite. J'avais »ou-
vent le migraine mais j'espérais
que cela cesserait et je me

préparé
d'infirmière e voilà qu’ils
m'ont renvoyée, C'est épouvan-
table, je crois que je vais de-
venir foile. Croyez-vous que si
je me remets à manger, en dvi
tant toutefois lez choses trop
riches, je pourrei redevenir en
Loune santé? Je is actuel
lement ma par cours
privés, et fai l'intention de
prendre mou cœurs d'infirmière
en septembre prochain Dites
eur jeunes filles de ne per se
faire maigrir seules, elles vont
tellement le regretter, en est
rene Coursot aussi je wel
presque buste, je
vraiment , eden
moi je vous en prie.

AU SECOURS!
Ma chère petite,

Vous avez commis la baise
de vouloir vous faire maigrir
seule, ne commetter pas main-
tenant celle de vouleir refaire
votre santé sans side. Ce west
pes à moi. mais sw médeein de
l'hôpital qui a décelé chez-vous
ertte maladie, qu'il faut vous
adresser. Tout où à peu près
tout se quérit aujourd'hui Re
metilez-vousea denc aux bons
roime d'un praticien. Nt ne per-
der pes espoir, à votre Age, ce
serait vraiment dommage, Vous
verrez que la vie vous souries à
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nouveau et que vous viendrez à
bout de votre rêve, si vous y
mettez du temps et un peu de
patience !

* = *
Chère Hughette,

Je suis ume maman bien heu
reuse, je suis mariée depuis
15 ans et j'ai trois beaux en
fants que j'aime beaucoup, et
j'ai un mari qui est la bonté de
la vie. Que je trouve dome mal-
heureux de voir des ménages,
un épour reste sur un bord et
l'eutre de l'autre côté. Ces pau-
vres enfants qui n'ont pas de
mandé à venir au monde, com
me vous en parlez bien sur
votre courrier. J'ai toujours
hâte d'arriver à la fin ie se-
maine pour lire et me reposer
tout en lisant votre courrier,
vous donnez tent de bons con
seils qur jeunes el aur moins
jeunes aussi. J'avais une petite
solution à vous demander.
Seriezvous assez bonne de me
dire combien de temps dure le
deuil d'un père ? Je voudrais
savoir la vraie durée. Il y en a
qui me disent un an, d'autres
siz mois et d'autres trois mois.
Je voudrais porter un beau
deuil et ne pas faire de peine
Maman qui est si bonne vonr

nous autres. Je vous remercie
et j'espère que vous répondrez
encore longtemps au courrier
comme je vous admire sur le
courrier et à la TV.

MAMAN HEUREUSE

Ma chère Maman heureuse,

Tous mes compliments, pour
avoir si bien su mener votre
barque en quinze ans de ména-
ge. Jai presque envie de vous
emprunter votre ehemise!...

La durée du deuil pour un
Père est de un an et demi. Un
ar de noir (on admet nne gar-
niture blanche et le port des
perles de nos jours où le deuil
n'a plus la sévérité d'autrefois)
et six mois de demi deuil, gris,
Mane, violet et mauve.

= % *

Madame Proulr,

S.V.P. seriez-vous assez bonne
de me donner quelques conseils
de décoration. Voici: pour la
cuisine, mon mobilier est beige
avec motifs coco et dessus des
chaises corail. Mon prélart est
merbré beige, coco, turquoise,
coreil, et jaune, Dites-moi quelle
conleur vous me conseillez, pour
dessus d'armoire en arborite,
aussi pour les murs de cette
emisine qui est d'une
ordinaire. De même que pour
les rideaux?

Merci pour vos bons conseils
que j'aime bien. Je ne manque
pas votre courrier cer il est
très intéressant. Longue vie à
votre courrier. Encore une fois
merci.

MARIE-CLAIRE
Ma chère Marie-Claire,

Vous avez déjà suffisamment
de couleurs dans votre mobilier,
H ne faut pas en ajouter une
autre qui n'y figure pas. Je vous
conseille donc, un beau turquoi-
se pour vos murs. Des rideaux
béancs et de l'arborite d'un ton
neutre pour le dessus de ves ar-
moires, disons beige uni, per
exemple. Cela vous convient?

LI

Chère Madame,
Jai 13 ent. Trouver-cous ma

mère trop sévère? Quand je
vais à l'école, le soir, elle ne

 

 me laisse pas sortir. Je l'ay-

 

prouve cent pour cent: même
si elle voulait me laisser sortir,
je ne sortirais pas, parce que
cels me dérange dans mes
des. Le samedi soir je sors avec
mes amies et je reviens vers
9 k 30. Trouvez-vous que cela
est raisonnable ? Le dimenche
après-midi je sors encore avec
mes emies et le dimanche soir,
elles viennent danser à la mai
son. J'oubliais de vous dire que
je suis en Be année, je mesure
2 5" et je pèse L16 livres, On
me dit trés jolie. Suis-je trop
grande? Y atil un moyen
pour errêter de prencdir ?

MANON AUX YEUX BRUNS

Ma chère Manon,

Non, je ne trouve pas votre
maman trop sévère avec vous,
bien au contraire, Je lis assez
souvent le récit des malheurs
arrivés à des petites filles
comme vous, dont les mamans
ne l'ont pas été assez juste-
ment, pour être fière de voir
que la vôtre prend bien soin de
sa Manon.
Ce qui me fait particulière-

ment plaisir, c'est votre sérieux
À vous. Au lien de vous rebiffer,
Vous comprenez et appréciez
Féducation que vous recevez et
vous en tirez profit. Bravo!
Manon.

Au sujet de votre taille. saves
vous bien que si vous continuez
ainsi, vous aurez bientôt la taille
mannequin, si enviée... Ne re-
grettez done pas d'être grande,
Dites-vous que vous serez une
seconde Ingrid Bergman ou
une deuxième Michelle Tisseyre.
Non, il n'y a encore rien de
connu dans le domaine scienti-
fique qui permette d'arrêter sa
croissance eu de refouler à vo-
onté!..….

Cinéma et TV

en Frante
PARIS — Après une période

de relative stagnation, ln télé-
vision a pris un nouvel élan en
France. Le chiffre de 2,000,000
de postes récepteurs sera bien
tôt atteint. Comme dans tous les
pays, ce développement exerce
une influence sur le cinéma.
A ln question “Possemeurs de
la télévision, allez-vous meins
souvent au cinéma ?” posée ré
cemment par un service d'en-
quite, 54% des personnes inter
rogées ent répondu “Oui”. La
baisse du nombre de spectateurs
de cinéma entre les années 97
et le débat de l'année 50 dépes-
se légèrement 10%. Ea 1068,
180 000,000 de spectateurs ent
æssisté À la projection de films
français, 112,000.000 à des films
américains, 23000000 à des
films britanniques et 15,000,000
à des films al'emands. Au cours
du cette même année, 128 filme
ont été teurnés en France.

Cheveux gris
NY PENSEZ PLUS
RAJEUMISSEZ-VOUS
Cet terite, grâce &

. Des milliers
de femmes vantent ses
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J'ai vu, au Petit Colisée de Québec, l'un des

spectacles les plus émouvants que je puisse

imaginer. Et pourtant, ma vie n'a pas été celle d'un

Cistercien de pleine obédience, et rares sont les
Coins du monde et rares sont les émotions humaines

que je ne connais point.

J'ai vu, donc, un jeune homme, paralysé des
deux jambes, assis dans une chaise roulante qu'un
ami poussait généreusement. Ce jeune, caméra

cinématographique en main, filmait les courses de
«Go-Karts» qui se déroulaient sur la piste.

Naturellement, je me suis enquis s'il s'agissait

d'un amateur exceptionnellement actif. L'on me
répondit que ce jeune était accrédité comme

représentant de la Radio-Télévision Française, de
Paris. De la RTF, quoi! l'un des plus grands
organismes de diffusion du monde !

Puis, j'ai causé avec Raymond Fiset. car c'est

son nom, et j'anpris une histoire stupéfiante.
L'homme a 23 ars. Il y a trois ans, lors d'un

accident à l'aéroport de l'Ancienne-Lorette, à
Québec, il se faisait arracher une partie de la boîte
erânienne et endommager le cerveau par une hélice

d'avion.
Depuis ce temps, il est paralysé incurablement

des deux jambes. Mais il a recouvré tout l'usage de
ses diverses autres facultés.

Avant la tragédie, il était photographe et
pratiquait le métier semi-commercialement. Guéri,
si l'on peut dire, cloué sur sa chaise roulante, il n'a

pas accepté l'oisiveté. Cela aurait supposé qu'il dit
dépendre de tout un chacun pour survivre? D'où
viendrait la satisfaction d'homme à assurer son
propre entretien ?

11 filme
Avec un courage qui me dépasse, je l'avoue.

que j'admets sans presque pouvoir le comprendre,
Raymond Fiset a pratiqué le maniement d'une
caméra cinématographique. Puis, grâce aux bons
offices des amis, il se fait conduire ici et là, il
filme, comme correspondant visuel de ia RTE, tels
événements qui peuvent intéresser ce grand réseau

européen,

Or, dités-moi, avez-vous songé ce que signifie
cette entreprise du jeune paraplégique ? Je suis
moi-même depuis quelques mois un correspondant

pour le journal La Patrie. Tout comme Raymond
Fiset, je suis appelé à me déplacer, à courir ici et là
en province, à «couvrir» certains événements, à
effectuer des reportages. Je suis relativement

jeune, en parfaite santé. j'ai toujours joui d'une
extraordinaire énergie. J'ai mes deux pieds, mes

jambes, mes mains et je ne suis infirme en aucune
façon, et pourtant je trouve la tâche très dure.

Dure, parce qu'elle n'a pas d'heure, parce
qu'elle est captivante, absorbante, possess:ve. Je ne
m'appartiens pas et rien, ni même mes repas, ne

peut être accompli selon un ordre ou une routine
quelconque.

Je vois, j'admets, je constate, que Raymond
Fiset puisse être correspondant cinématographique.

Je l'ai vu en action. Mais on me l'aurait dit que je
n'y croirais pas, et je me demande quelle somme

d'immense courage il faut pour accomplie en ces
conditions une besogne que je trouve pénible, lors
même que j'aie à ma disposition toutes facultés et
toute commodité !

AARean

 

Raymond Fiset: cameraman paraplégique
 

Par Yves Thériault
   

Il ne m'arrive pas souvent d'employer la

premiere personne. Je n'aime pas prendre vedette

et je n'aime comparer à moi ou me comparer aux

autres. Si je le fais aujourd'hui, c'est que je ne

trouve aucun moyen plus précis et plus puissant

d'exprimer ce que je ressens devant Raymond Piset.

Je sais bien. c'est un cliché que de montrer en

exemple celui-là qui à su conquérir le monde malgré
tous les handicaps. Mais je le faisau risque d'être

qualifié de pédant!

Du courage

11 existe des infirmes dans le Québec. De tous
genres, de toutes catégories. Beaucoup d'entre eux

Voici Raymond Fiset alors qu'il « couvrait» an
événement sportif au Petit Colisée de Québec,

font montre de courage. Un nombre important
réussit À organiser sa vie, à triompher partiellement

de son handicap. Mais il en est encore trop qui ont
choisi l'inertie. Et c'est À eux que je veux montrer
Raymond Tiset. C'est pour eux que je dresse

l'exemple. Un exemple de courage, de ténacité, de
volonté de vivre.

Il n’a pas choisi quelque occupation en chambre.
Il ne s'est pas contenté de rester immobile et de
tenter de maîtriser une situation dans un cadre
forcément restreint. Et en cela,il rejoint un employé
de Radio-Canada qui, tous les matins, est conduit
jusqu'à son bureau en chaise roulante. Autre
paraplégique, il a réussi le miracle. Et Raymond
Piset n'est pas le seul journaliste handicapé. À la
Gazette, Bernard Dubé a accompli tout autant. Et
lui aussi se déplace, lui aussi court la nouvelle.

Et dans la Beauce, on m'apprend qu'il y a un

journaliste aveugle, qui est attaché à un

hebdomadaire.

Et c'est cela le miracle, voyez-vous. C'est de

surmonter l'immobilisation à un tel point que l'on

en arrive à une vie à peu près normale. Normale,

en tout cas, au niveau du travail accompli,

Camus, qui vient de se tuer bêtement. disait

ceci qui est admirable: « Oui, l'homme est sa propre

fin. Et il est sa seule fin. S'il veut être quelque

chose, c'est dans cette vie. Maintenant. je le sais

de reste. Les conquérants parlent quelquefois de

vaincre et surmonter. Mais c'est toujours «se

surmonter» qu'ils entendent. Vous savez bien ce

que cela veut dire ».

C'est admirable et c'est bien vrai. L'homme est

sa seule fin temporelle, les demi-dieux qui se lèvent

de leur couche et partent à la conquête du monde

le savent évidemment.

M n'est donc pas de limite à la volonté humaine.

Et il y a plus de puissance en la résolution

constante, permanente, en la volonté érigée en état

de vie, qu'en toute mécanique, qu'en toute énergie

fabriquée, qu'en toute puissance atomique, Car s'il

était possible, croyez-moi, de transformer un jour

la volonté d'un Raymond Fiset, d'un Bernard Dubé
et des autres en énergie motrice, l'on serait stupéfait

du potentiel obtenu.

F.D.R.

Le plus illustre des paraplégiques ne fut-il
pas le président Franklin Delano Roosevelt des

Etats-Unis ? Qu'on puisse atteindre à cette apogée
sûrement confirme le dire de Camus, que l’homme

est sa propre fin. Utilité, donc du vouloir-agir.

Partir du point le plus bas qui soit, l'immobilité
absolue, l'impuissance et s'il n'est point possible de
mouvoir ce qui est paralysé, l'oublier et tirer parti

de ce qui reste. Car c'est le secret, une substitution

des membres actifs aux membres atrophiés.

J'ai demandé à Raymond Fiset s’il avait d'abord
tenté de recouvrer l'usage de ses jambes paralysées.

Sa réponse fut sans détours.

— Oui, et j'essaie encore, j'essaie tonjours. Il
paraît que si je peux réenseigner le mouvement à

mes muscles, je marcherai. Que même si un lobe
de‘ mon cerveau est disparu et ne peut plus

commander aux muscles, je puis enseigner à

d'autres lobes de commander à leur tour. Seulement,
tout cela est long et en attendant, je tire parti des

mouvements qui me restent.

~ Vos bras sont normaux ?

~ Oui, et mes épaules. J'ai tous mes cinq sens

et l'accident n'a pas affecté mon processus mental.
Il faut donc que je remplace mes jambes jusqu'au

jour où je les aurai récupérées par les exercices et
la volonté.

— Ce sera long ?

« J'ai 23 ans. me dit-il, j'ai le temps. Et puis,
vous voyez, je suis ici, je travaille. Je suis vraiment
privilégié.

Il faut avoir, avouons-le, une somme peu
commune de tolérance pour s'avouer privilégié en
de telles circonstances...

« L'homme est sa propre fin...» On ne le dira
jamais trop.

 

La Russie et les E.-U. auraient fabriqué une bombe soporifique
WASHINGTON (Spécial A “La 72.., heures, sinon plus. Sans pouvoir affirmer que lable en France, Mandel gagnait Après avoir proposé son in-

Patrie™ par Didier Krauss) — Grâce à cette arme “pecifl- l'arme à laquelle “Monsieur sa vie comme surveillant dans vention à certains milleux ine
“L'srme terrif.ante” dont dls
serait l'URSS, d'après Lhroueht-
chev et lui permettrait de

200,000 hommes, ne serait autre,

|

Visions aéroportées occuperaient,

|

inventé en 1

le détenteur de cette

que”, les hostilités déclenchées, K" a fait allusion est bien cette  Uinternat d'une école privée. dustriels et, si nos informations
bombe bombe, nous voulons simple Souffrant de manque de disci- sont exactes, à l'Armée, sans

Gémobiliser actuellement —  D'Aurait pas besoin de tirer le ment signaler que le principe  pline des élèves, qui chahu- succès, partout, l'ingénieur tchè-
scectaculsirement — 1 million Moindre coup de fusil, ses d- d'un soporifique par rayon fut talent notamment dans leurs que partit en 1963 ou 64 pout

al1 par un ingénieur dortoirs, le soir, le surveillant les ts-Unis, Là, il fit 4"

selon certains, que la bombe Sans la moindre résistance, les tchèque, François Mandel, émi- expérimenta un produit, non pas des essais très concluants, pa

soporifique, la “bombe S”, ca principaux points stratégiques gré en France en 1948 après le chimique mais électro-physique, raitdl, sur des aliénés, avant

edie de plonger le population de l'ennemi, feraient prisonniers “coup de Prague”, qui avait fait c'est-à-dire, transmis ray- d'offrir son “idée” aux autorl

ville, d'un pays, d'un con- ses dirigeants... à qui, lorsqu'ils de som pays un satellite de Mos- onnement, qui plongeait le soir tés militaires. Et depuis 1965
tisent, dans le sommeil le plus se réveilieraient. Il ne resterait
prolend

tous les pensionnaires dans un ou 56 il travalllerait dans des
recherches.

cou
pour... 26... … qu'à signer l'acte de capitulation. Som diplôme n'étant pas va- sommeil complet et immédiat. centres de
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Tendis que des hommes ne songent qu'à conquérir

la lune, d'autres luitent pour ia conquête pacifique

du sol et leur travail donne das résulists impression-

nants. Dans la vallée du fleuve Frasar, des Hollendeis

ont créé un polder de 8,000 acres, dont 2,000 sont

cultivables. Pendent que les grands travaillent, les

enfants (photo du haut, à gauche) vont à la pêche.

um

 

caEst

conquête de la t
Les premiers travaux d'asséchement des marais de

Pitt Polder commencèrent en 191), mais os n'est

qu'en 1950 quele projet prit vraiment forme (photo

du bas, à gauche). Aujourd'hui, huit fermes laitières

fonctionnent à plein rendement et donnent, en

abondance, des produits de première qualité. M.

Tedorsthorst (photo du haut, à gauche) s'est établi

erre
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 FW mem sai

avec sa femme au Canada il y 8 un peu plus de
7 ans. lls ont maintenant trois enfants et fa famille
est devenue prospère si l’on en juge per ls grange
modernn que l'on voit à l'arrière-plan. Photo du
bas, à droite: pour bien lrriquer ces terres très
productives, on a installé une pompe d'une cepacité

de 80,000 gallons à la minute.
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À l'âge de quatorze ans,
assoiffée d'aventures!
BARCELONE (De notre correspondante,

Marie-Anne Tenaille)—Assoiffée d'imprévu, Ana
Maria Belmonte, aventurière de quatorze ans,
avait quitté le domicile paternel à Ripoliet, fau-
bourg de Barcelone. Avant de s'engager sur des
chemins inconnus, elle laissa à ses parents le
dernier souvenir qu’ils auront peut-être d'elle :
un mot déclarant fièrement qu'elle montrerait
qu’elle était capable de vivre par ses propres
moyens.

Benne dans un asite de vieillards

Il ne s'agissait pas là d'une
simple fugue, conséquence d'un
coup de tête. La décision de
Maria Ana a été longuement
préméditée. Peu de temps avant,
elle avait confié à quelques
amies de son Âge, averties de
son projet de fuite, qu’elle allait
se teindre les cheveux, bien en-
tendu. Mais aussi falsifier ses
papiers d'identité, telle une hé-
roïne de roman.
Décidée à tout, elle s'est

d'abord placée comme bonne à
Moncada Reixach, un bourg de
sa province, dans une famille
qu'elle a quitlée au bout de 3
jours. Puis, elle a dirigé ses pas
insouciants vers le Palacio de
las Misiones du bourg de Mont-
juich. Cet établissement est des
tiné à Joger les nécessiteux,
sans travail, ni foyer. Là, dès
son arrivée, Ana Maria a racon-
té aux religieuses de ce centre
d'accueil, une attendrissante his
toire qui leur a fait venir les
larmes aux yeux.

Elle a dit s'appeler Irena Vol-
ta Rodriguez. Ses parents étant
morts tous les deux, elle avait
été adoptée par un dentiste,
Adolfo Alcaiz Pontevedra, et sa
femme, née Rosa Lopez Gorna.
Ce ménage venait de l’abandon-
ner parce qu'il allait résider à
l'étranger. Ces noms étranges
donnant plus de véracité au ré-
cit de la jeune mystificatrice, les
naïves “bonnes soeurs” toutes
émues, l’installèrent dans leur
asile de vieillards où elle était
chargée de menus services.

Les robes de ses rêves
Un matin, les religieuses

avaient envoyé Ana Maria, allas
Irène faire des emplettes chez
un fournisseur habituel. Son ca-
bas à la main, elle entra dans
ce palsis des merveilles où
s'étalaient des chandails, se dis-
simulaient des souliers et où,
peut-être, quelques séduisantes
robes de pacotille pendaient du
plafond. Son regard vit s'empara
de quelques vêtements qui fe-
raient de cette fillette à l'âge

 

Le président de la Corée du Sud, M. Syngmen RHEE, « tenu

Les tracas ne tuent pas

ingrat, la ravissante jeune fille
de tous les rêves.

Aussitôt vus, aussitôt ache-
tés... au compte de l'Asile.
Mais le propriétaire du maga-
sin jugeant trop élevé le prix
de ces achats, qui atteignait
mille pesetas, téléphona subrep-
ticement au Palacio de las Mi-
siones. Les religieuses lui dirent
de refuser de vendre à Ana
Maria, sous un prétexte quel-
conque. À partir de cet instant,
elles ont surveillé tous ses ges-
tes, épié toutes ses expressions,
flairant une mystification.

Elles ont pensé que cette pe-
tite fille aux cheveux sagement
coupés encadrant un visage ar-
rondi, pouvait être la jeune dis-
parue recherchée dans toute la
région. Aussi l’ont-elles enfer-
mée dans une petite pièce dont
l'unique fenêtre était garnie de
barreaux. Toute évasion sem-
blait impossible.

Envolée !

Pendant ce temps, au hasard
de ses recherches, M. Belmonte
courait sur les traces de en
fille. It était arrivé au Palacio
de las Misiones. Il avait montré
une photo de en fille et on lui
avait annoncé triomphalement
qu'elle était là, en lieu sûr. On
l’introduisit dans la chambre...
vide. L'infortuné père a vu le
lit défait, les couvertures épar-
pillées sur le sol et les draps
attachés aux barreaux, pendant
à l'extérieur.

L'adolescente fantasque après
avoir tourné dans sa prison com-
me un fauve en cage, avait avi-
sé un grand scau près de la fe-
nêtre, elle grimpa dessus, Ju-
chée à cette hauteur, elle avait
attaché ses draps à un barreau
de la fenêtre, s'était glissée
comme une anguille entre les

barres de métal, était descendue
à bout de draps d’une hauteur
de douze pieds et s’était évadée
vers ses rêves. Le pays où l'on
n'arrive jamais et d'où l'on ne

revient souvent pas. Personne ne

sait ce qu'elle est devenue de
puis.

   

  

PA re

à se faire photographier à l'eccasion de son 54e anniversaire

de neissance. On le voit avec son épouse et leur fs adoptif,

te lieutenant d'armée LEE KANG SUK,

 

AVIS
Les adeptes de ce jeu sant prits d'adres-
ver Seur enrrespondacre au creer

749 Mosl. Bé-Mlubort, M Mu,

 

PENSER
Avec 1a force, nos arguments

préva'ent sur les autres même
s'ils ne sont pas les meilleurs.
“La raison du plus fort est tou-
jours la meilleure.”

 

ANNOTATION DERCRIFTIVE
Noirs :

HAR
Btance :

Ses plfces majeures et mineures
donnent leurs nome aux colonnes qu'elles
occupant A 1a première case de la ran-
se.
Le pion de ta Tour de In Tmme est à

la quatrième case de la colonne : P.4TD-
fe plon du Cavalier de la Dame est

4 la deuxième case de la colonne :
P.2CD.
Le plon du Fou de In Dame ast À Ia

troisième cexe de ls colonne : P.3FD.
Le pion de ta Dame ext 4 la quatrième

esse de Ja colonne : PD.
le pion de Roi est & lu cinquième

case de Ja co'onne : P.3R.
Le pion au Fou du Rol est & Ia alxiême

case de la colonne : P 8FR.
Le plon du Cavalier du Rof est À la

septième case de Ia olonne : FICR
La pion de la Tour di Rol ext & la

Bnitième case de la colonne : P.BTR.
Les mouvements d'arnotation des

Noirs sont les mêmes que ceux des
Blanes, excenté que le comptare des
cases commence dn côté des No re
fa jotieur qui Joue lee plices b'an-

ches commence À compter en ne dir.
geant vers lea Noire e le joueur qui
joue lea pièces noires commenca & comp-
ler en se dirigennt vers laa Blancs.

Cette annotation descrptive est in-
fernationmle at elle est connue de lous
les joue eu monde,

11 exinte plusieurs autres annotations,
surtout l'aigéhricus Inquelle noue vous
décrirone Ia semaine prochaine dans Is
douzième lecture.

   

 

 

PRORLEME Ne tete

Par M. J. Ko-hanowakl
Noirs : 5 pières

 

PROBLEME Ne 2est
Par M. E. Saint-Maurice, ‘Souvenir’.

Noirs : 7 pièces

 

Les Blancs jouent et font mat
en 2 mouvements

PRORLEME Ne 1028

 

Bianca : Ÿ pisces
Las Dancy fouent sf fori mat

Le temouvement!
 

Pigbibme No 2017—La eiet den Bianca:
x
zoprème No Witla elf des Blanco:

Prohitme Na 3015-14 olef doa Wissen:
FR.  
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La Cité de Montréal est-elle

responsable des dommages subis

par un jeune cycliste qui a fait

une chute sur ls chaussée en
passant dans une cavité qui s’y

trouvait ?

Deux jeunes cyclistes pédalent
sur une rue de Montréal. Une
longue cavité — elle commence
au trotioir pour atteindre le
centre de la rue — se trouve sur
leur route. L'un des cyclistes
I'évite ; l'autre s’y engage. H
tombe et se blesse. Aussi récle-
me-t-il des dommages-intéréts de
la Cité,

Celle-ci refuse de payer, pré-
tendant que le jeune cycliste
aurait pu et dû éviter la cavité,
tout comme son compagnon.

Les témoins, à l’audition de
la cause, établissent les faits
suivants: la cavité était dange-
reuse ; si elle existait depuis un
certain temps avant l'accident,
elle a été comblée par les em-
ployés de la Cité-défenderesse,
dès le lendemain de l'accident.

* + +
La Ville de Montréal, dans les

circonstances, est-elle RESPON-
SABLE ou NON des dommages
subis par le jeune cycliste à la

suite de sa chute ?
x + +*

La Ville de Montréal est
RESPONSABLE pour les DEUX
TIERS! a décidé le Président
du Tribunal! dans un jugement
rendu en Cour supérieure,
Montréal, au cours du mois
d'octobre 1959. 1! est évident
que cette cavité, principalement
à cause de son étendue, repré-
sentait un danger constant
pour les usagers de la rue en
question. La Cité-défendcresse
w'e-t-elle pas d'ailleurs reconnu
en la comblant dès le lendemain
de l'accident en cause? Le
jeune cycliste, la victime de
l'accident, ne paraissait pas
toutefois apporter à la direction
de sa bieyclette toute l'attention
et la prudence requise. Car
pourquoi n’a-t-il pas imité son
compagnon, qui a su contourner
la cavité et éviter un accident ?
Pour cette raison, le Juge a
attribué un tiecs de la respon-
sabilité à la victime elle-même.

areeet tt:
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Mme Jeanne RHINELANDER
(36 ans), qui passe le plus
clair de son temps eur la
Riviera française, vient d'an-

noncer qu'elle poursuivra pro-
bablement en justice me
Athina ONASSIS, l'accusant
d'avoir utilisé ses initiales
dans ses procédures de di-
vorce, Mme RHINELANDER
est elle-même une riche divor-
cée de New-York, et a déclaré
qu'elle ne craint pas d'être
mêlée au scendale soulevé par
les fugues du magnat des

armaleurs grecs.

 

PROBLEME CANADIEN

Par ARTHUR POIRIER, Veniun, PQ.
Dédié à Mme Gauthier, monttrice des

Parcs.
Noirs : 11 pièces
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Blanca : 12 pieces

Las Blancs jouant et gagnent

COUP DE PARTIE

Par DELPHIS CAOUETTE, Bt Tiya-
einthe, PQ

Noira : 15 pièces

wo
BEE
Hamm Eo
porokom mM A

Biance : 15 ptèces
Les Binnes jouent et gagnent

PROBLEME CANADIEN

Par LIGUORE BOUCHER, Shawinigas
ant.

Noirs : 11 ptères

 

Blancs : 11 pices
Les Biance jouent et garnent
PROBLEME CAMADE

Par ROMEO BARD, Lew
Notre : 13 places

   

Biance : 18 pièces
Les Rianes jouent et gagnent

MONA DER PRORLIMES
DIMANCHE DERNIER

Problème ranadlen— Par Liguort Bowe
cher, win
Bianes: 28-85; 07-—61: 90-44: 65—877
70-38 a
Noire:sen: "98; 65-31: 31-83

Prodième cansdien—Par Louis Bard,
Lewiston, Maine,
Binnce: 28-20; 40—20: 60-44; 35— 87
3-12, 008; $784 Seg
Problème cansdien—Par O. Taillefer,

Montréal.
Blancs: 50-00; 48-04; 99-46: 00-46
20—2u; ‘00-42; ‘63-16: 06-38 EAR.
Problème canadien-—Par X. Robideux,

Montréal.
Bianca: 45-38; 66—44; 90-23: ei
05-49; ST—60; 81-43; 4741; O&—
"x.
Notre: 1M-27; ET--00; 28-07; CT—Bét

 

AVIS AUR OORRESPONDANTS

Vontitor adresssy toute rorrispondanes

M. eanbrncas 0 nere Bosteant,
Sama, Comté 1’Acpemap~

tion, 2.0. 
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Modes d'amemblage en menuiserie

J'imagine que vous vous proposez de fabri-

quer des moustiquaires pour résister aux assauts

des maringouins, l'été prochain. Dans votre

enthousiasme tout neuf de néophyte, vous allez
peut-être entreprendre vaillamment, pour le
montage des cadres, des assemblages à queue
d’aronde (dovetail joints), les assemblages les

plus raffinés et les plus difficiles à exécuter.
N'en faites rien, malheureux; vous vous compli-
queriez inutilement l'existence, quitte à envoyer
‘ensuite le bricolage à tous les diables. Si vous
fabriquiez les tiroirs d’un meuble de qualité,

passe encore, mais puisqu'il s'agit, en somme,

d'un travail assez fruste destiné, d’ailleurs, A

être recouvert de peinture, pourquoi chercher
midi à quatorze heures ? Ayez recours au joint

en enfourchement d'angle simpie, ou à tiers-bois
(open-mortise tenon). Le nom est ronflant (ça
épatera les amis), et le résultat, durable. Que

demander de plus ? Quece soit facile à exécuter ?
Ce l'est! Alors procédons !

de vous explique, avec croquis
à l'appui, comment réussir l'en-
fourchement d'angle simple (ceci
dit au cas où mes digressions
vous auraient distrait). Ce mode
d'assemblage vous servira égaie-
ment quand vous fabriquerez des
srmatures d'armoires de cuisine,
de comptoirs, de bihliothèques,
ete. Le croquis vous exp'iquera
mieux que les mots. Puisque
nous en sommes aux Imousli-
quaires, je vous rappeilc que ces
enfourchements servent pour les
Quatre coins qui viennent s’em-
bolter les uns dans les autres
parfaitement et solidement. Le
travail peut s'exécuter À la scie
À main, mais il sera mieux fait
et tellement plus rapidement à
la scie ronde, ce bras droit des
bricoleurs débordés.

Cet assemblage n'est utilisé
que lorsque deux piéces se ren.
contrent obliquement. Les deux

a de la moriaise sont entail-
lées odbliquement de même que
les épaule ments du tenon; il
faut observer une juste limite et
ne pas entamer trop profondé-
meat la mortaise, ce qué affai-
biirait la pièce mortaisée. Le
tiers de l'épaisseur du bois doit
être respecté (au centre) soit
cetle partie de tenon qui s’aceou-
plers avee la partie mortaisée.
C'est cxactement la pièce corres-
pondante qu’on doit cniever dans
la mortaise.

* * *

COURRIER

(Chronique sur le bricel.go)

Un grand nombdre de lecteurs
m'écrivent pour réclamer des
exemplaires traitant de l'aména-
tement d'une sale de jou. Je
suis irès beureux que mes con-
seils leur paraissent assez uliles
Pour être collectionnés et servir
4. base à l'éÉlahoration de leurs
frava x domestiques. TI me fait
donc plaisir de foarnir, aujour-
d'hui, un résumé des sujets
d'articles et de leurs dates de
parution, au bénéfice de MM.
Marcel B… de Ahuntsic, Jean-
Claude F.…. de Saint-Hyacinthe,
P.A. de Montréal, Gaston L.. de
Montréal, Roland D, de Mont-
réal, Roger G. de Montréal,
Jean-Paul M.. de Pent-Viau,
Hubert P.. de Croydon, ‘“Mimesa”,
de Saint-Jéréme, etc.

Article Ne 3 (38 novembre):
Avant-propos — cheminée et
foyer (conseils concernant

cette merveilleuse addition
À la salle de jeu familiale).

Article No 4 (8 décembre):
Tuyauterie — Première
étape : préparation des murs
«t du p'ancher, goudronnage,
papier noir et Visqueen,

Article No 5 (13 décembre):
Faux-plancher (charpente et
lambrissage).

Article No 8 (3 janvier): Faux-
plancher (suite et fin).

Article Ne 9 (10 janvier):
Charpente des murs et des
cloisons.

Article No 10 (17 janvier):
Isolation et lambrissage des
wars.

Article No 11 (24 Janvier):
Plafond — Suggestions rela
tives À la décoration.

C'est évidemment aux bureaux
du journal ‘La Patrie du Diman-
che”, 180 est, rue Ste-Catherine,
que vous pouvez commander ces
exemplaires. Je n’em ai pas chez
moi, à part celui que je me
procure chaque semaine pour me
relire, et, quelquefois, pester
contre le type qui orne mon
texte de fautes d'orthographe.
Mon lecteur le plus assidu, je le
dis en toute humilité. c'est moi-
même . .. et mon critique le
Plus sévère, c'est ma femme !

(Un met aux correspondants
impationts)
Ne m'en veuillez pes si je

tarde à donner signe de vie ; je
ne me désintéresse pas de vos
difficultés, au contraire, et je
réponds à vos 'ettres dans l'ordre
où je les reçois Toutefois, com-
me ma chronique est reproduite
dans la section magazine, il me
faut la rédigec à l'avance. D'où
le retard qu'on voudra bem ne
pu imputer au chroniqueur .
innocent comme l'agneau qui
vient de naiire.

(humidité — ceveau à légumes)

Question : Vous veriez bien ai-
mable de me renseigner. Je me
suis biti une maison il y a trois
ons, Mes fenêtres sont em bois
et gêlent de hxwat en bes : dans
la cuisine, j'ai deux fenêtres
jumelles: Tlersqu'il fait tré
froid, l’une gèle, et ‘autre dé
gle, et vice-versa. Les portes
de dchors “renf ont” terrible
ment. La couveriure est droite
et j'ai deux ventilateurs, un à
chaque bout de la toiture.

2) Dens la cave, te me suis
fait un caveau à légumes. J'y

ENFOURCHEMENT DANGLE SIMPLE
OUA TIERS- BOIS

In
al installé deux tuyaux de 4
pouces. Comment faire pour
avoir de l'humidité, et quel de-
gré devrais-je chercher à obte-
nir? Comment faire pour con-
server des carottes ?

Jean-Marc B., de Coaticook

Réponse : 1) Si j'étais Tizoune,
je vous dirais de transporter
l'humidité qui vous embête en
haut, jusque dans votre caveau
À légumes où elle trouverait à
s'emp'oyer, et du coup,finis les
problèmes ! Mais je suis un gar
çon sérieux, mes camarades de
CKAC vous le diront ; je vous
réponds donc le plus sérieuse-
ment du monde. La condensa-
tion que vous déplorez est cau-
sée par l'humidité. D'autres cor-
Tespondants ont eu à subir des
inconvénients similaires, et j'ai
écrit longuement sur ce sujet
su Cours des précédents cour-
Tiers. Il s'agit de faire dispa
Taître cette humidité désastren-
ce grâce à un produit appelé
Huw-l-Lri et composé de cris
taux qui attirent l'humidité dans
un récipient prévu à cet effet.

2) Je me suis informé auprès
d'autorités en la matière, et
voici ce qu'on pense, en haut
lieu, de l'entreposage des légu-
mes. Tous ne peuvent malheu-
reusement se conserver à Ia
même température et au même
degré d'humidité. Ce serait trop
facile. La carotte doit être te-
nue à 31 ou 32 degrés Fahren-
heit, c'est-àdire aux environs
du point de congélation, et à

   

100% d'humidité. L'oignon de-
mande très peu d'humidité, et
moins de (ro.d. 11 est donc peu
recommandab:e d'entreposer en-
semble ces deux contrariants lé-
fumes. On dit qu'en général de

à 38 degrés devraient suf-
fire. Je vous conseille d'acheter
un hydromètre et de tenir votre
caveau à environ 60% d'humi-
dité. C'est un jeu d'enfant de
produire de l'humidité; pour
ce faire, vous n'avez qu'à ré
pandre de l'eau sur le p.ancher,
Je voudrais bien posséder des
recettes pour assécher l'atmos-
phère aussi aisément ; beaucoup
de lecteurs m'en sauraient gré,
vous le premier, pas vrai?

(Nettoyage et Finition
du pin neveux)

Question : J'ai fini mom sous.
soi en pin noueux, et certaines
planches sont très sales. Com-
ment les nettoyer et que faire
pour donner au bois un fini de
teinte naturelle ?

Roland P.,
de Montréal-Nord,

Réponse : Munissez - vous d'un
linge propre et d'un nettoyeur
A plancher (liquide), et nettoyez
à fond les taches qui déparent
votre bois. Une fois qu'il aura

wr]

séché, diluez ensemble de la
gomme laque (sheliac> blanche,
et de l'alcool dénaturé, en quan-
tités égales, et badigeonne:
votre bois de ce mélange. Je
tiens à vous prévenir que l'ap-
plication donnera au pin une
légère teinte “blé”; faites
d'abord l'expérience sur un
échantillon et voyez si ça vous
satisfait.

Si vous le désirez, cirez en-
suite le bois avec une cire à
plancher en pâte (blanche). La
Simoniz est excellente pour cet
emploi. Quand le bois est enduit
de cire, il est à l'abri de la
poussière et des taches : c’est la
cire qui se salira. Aux grands
ménages, enlevez la vieille cou-
che de cire avec du ne'toyeu- et
appliquez-en une nouvelle. Ainsi,
votre pin sera toujours bien
protégé.

(Encore l'humidité)

Question: Moi aussi, j'a: un
problème d'humidité à mon loge-
ment, situé au deuxième étage.
La maison est construite depuis
3 ans, et c'est la même chose
tous les hivers : il se forme des
gouttes d'eau au plafond de
chaque pièce. C'est malheureux
pour le locataire, cela tache
tous ses planchers de bois frane.
J'ai fait faire une couverture
plate : gyproe, latte, solives de
2 x & laine isolante entre les
solives, planche sur les solives,
et papier goudronné. J'ai quatre
ventilateurs de 6 x 6; je les

bloque tous les quatre parce que
ça coule encore plus quand iis
fonctionnent. J'ai déjà essayé
d'en fermer deux ; même résul-
tat. Vous me rendriez grand ser
vice si vous pouviez me conseil-
ler utilement.

Jean-Guy PL
de Foint-Etséer.

Réponse: Plus je pense à
votre problème, plus je suis
persuadé que le logement du
haut manque de chaleur, per
défaut de chauffage adéquat. Le
plafond étant l'endroit le plus
froid de ce logis, l'humidité de
l'atuzosphère s*y condense. Autre
possibilité : y atil une couche
d'air entre le Gyproc et la laine
isolante de la toiture? Cette
couche d'air, vous le savez, est
très importante : autant, ea fait,
que l'isolant lui-même.

(composition des mers
extérieurs)

Question: Jai l'intention de
me construire une maison au
printemps. De quelle manière
devraient être faits ies murs
avec ua revêtement de briques,
pour qu'ils soient économiques
et chauds? On me parie de
“chambres d'air”. Ont-elles vrai

ment de l'importance dans les
murs et quel genre d'isolation
devrais-je employer ? N'oubliez
pas que j'habite les Cantons de
l'Est, que le climat y est chan-
geani et qu’on y est souvent
“bomhardé de fortes tempétes.

UN AYABASKINS

Répome : 1! y a plusieurs ex-
cel entes méthodes de faire un
mur: celle que je vous recom-
mande est ma préférée: à
l'extérieur, un rang de bricues ;
pu's, une couche d'air, un rang
d'insulbpard, un papier noir,
une charpente “de trois pouces
d'epaisseur, va autre panier
noir ou un Visqueen, puis, for-
mant couche d'air. des lates
hor:zonta’es et verticales apre-
lées four.ures (frcr:ng sir ps)
d'environ M de pouce d'éna's
seur et croisées à tous les 16
pouces; en’in, le revô.ement
Rocklath et le pâtre où un
lambrissaze de contrep'aqué, à
votre choix. (Voir croquis).
Cette façon de procéder devrait
vous procurer du confort à prix
abordable même si vous habi-
tez une région où le vent s of-
fle en rafales douze mos par
année.
Vous discutez de la valeur

des chambres d'air dans les
murs? Elles sont d'une m-or-
tance captile: c'est le même
prinsipe que pour les contre
fenétres et Jes bouteilles “thor-
mos™. Quant A la laine isclante,
el'e n°: pas indispensable ;
el'e le serait, si vous aviez une
charpente aprelée “ba’ o n* où
la laine isolante remplace la
charpente de 3 pouces que je
vous recommande plus baut.

  

 

* % *

CONSEILS... EN PASSANT

{Retouches)

Si vous avez à retoucher à la
peinture d'une pièce de mobilièr
où d'un accessoire domestique et
que vous ne vouliez pas, pour
une si petite chose, salir vos
pinceaux, pliez un cure-pipé en
deux: il fera très bien les retou-
ches désirées.

{Système D.)

Pourquoi ne pas installer un
robinet À proximité de la bouil-
loire et du poêle (la cuisinière, di-
rait Gérard Dagenais). Au Îieu
de transporter la bouilloire (cer-
taines sont très lourdes, surtout
dans les fermes on ouvre le
robinet directement au-dessus
du récipient resté sur le rond

(Truc pour laver les murs.)

A l'occasion du grand ména-
ge, si vous lavez les murs, com-
mencez donc par le bas et alles
en remontant. Pourquoi cette
chinoiserie? Parce que les
eaux sales, en dégoulinant sur
la seclion déjà lavée, ne tache
font pas comme elles le feraient,
délayées à la saleté.

* * *&

LEXIQUS

Dovetail joint: Assemblage à

quent d'aronde

Shellec: Gomme laque.

Denatured alcshol: Alcool dé-
naturé

Forring strips: Laites fourru-

tiers-bois.

Quant à apprendre de nou
veaux mots, pourquoi pas ceux

de votre langue? le pre

nom de l'hirondelle et que cet

amsemblage est cn forme de

queue d'hirondelle.
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Petite dissertation sur les droits de l’hom-

me libre dans un monde libre

QUESTION : Souvent ie vois dans les journaux que Fon

parle des droits de l’homme. J'ai beau me demander

ce que l’on veut dire par là, je ne saisis pas trop bien.

Je sens pourtant que |‘al le dreit d'agir à mon aise,

d'ouvrir un commerce, de voyager, d'épouser la femme

que je veux, etc. Eclaireriez-vous ma lanterne, je vous

prie ? IGNORANT

REPONSE : Jusqu'à un certain point, votre définition
des Droits de l'Homme, de vous sentir libre d'agir, de

commercer, de voyager à votre aise, est juste. Vous

n'auriez même pas à vous questionner plus longtemps,

n'était-ce que notre premier ministre actuel à Ottawa

parle d'introduire en Chambre un bill des Droits de
l'Homme, et toute la question est remise sur le tapis.

Le Canada est l'un des pays les plus libres au

monde. D'autres pays ne le sont pas autant. Qu'il existe
au sein de notre législation un bill exact, détaillé,
définissant les droits de l’homme et ce sera un vivant
exemple pour les pays où le respect de la personne
humaine est moindre. Car, la liberté de voyager n’est
pas tout, non plus que celle d'opérer un commerce de
votre choix. T1 y a plus encore. Ainsi, disons que je

déambule sur la rue. La police m'arrêéte et me demande

qui je suis. Je leur décline mes nom et prénoms. Le

policier ne me croit pas. Tant pis! Au Canada, ce n’est

pas à MOI de prouver qui je suis, mais au policier de
le faire. En France, par exemple, où es Droits de

l'Hofème sont infiniment spoindres qé'iei, c'est. au
citoyen à porter sur lui sa carte d'identité, preuve de
son état-eivil. On s'est demandé parfois pourquoi nous
n'avions pas de carte d'identité. Ce serait commode,

mais ce aerait une concession envers une régimentation
gouvernementale, qui choquerait notre liberté première.

La police ne peut vons détenir plus de 24 heures
sans inserire à l'écrou une accusation contre vous. Dès
lors que cette accusation est inscrite, vous avez droit à

la liberté, per l'habéas corpus et c'est un droit fonds

mental. S'il est violé, vous avez recours, fussiez-vous
coupable d’un délit. Bien plus, la police ne peut empé-
cher un citeyen de consulter un registre d'écrou. Et si
l'on vous accuse, vous êtes présumé innocent jusqu'à
ce que Ia Couronne prouve votre culpabilité.

Ce sont de petits détails, mais ils ont leur importance.

Nis sont la garantie du respect de votre intégrité
humaine ! Dans le bill proposé par M. Diefenbaker, #1
est défini que la personne humaine est souverainement
fibre et qu'aucune contrainte de corps ne peut lui être
imposée sans motivation précisément signifiée dans les
divers codes pénaux, tant fédéral que provinciaux.

D est défini aussi dans ce bill Ia nature de la liberté
selon lex Droits de l'Homme, et la répercussion de cette
liberté sur les comportements des divers gouvernements
Par ce bill et en voie de conséquence, aucune provinee
tie pourrs, par exemple, imposer quelque contrainte de

corps que ce soit, qui contreviendrait aux clauses du

bill des Droits de l'Homme. Le citoyen canadien aurait
immédiatement recours aux modalités de cette loi et
pourrait en invoquer les offices.

Je ne vous donne ici, naturellement, qu'une expit-
cation sommaire, et je vous assure que le bill est
infiniment plus complexe et subtil, comme aussi plus

vaste. Son but précis est de définir les Droits. Æt aussi,
par ricochet, ‘d'obtenir que nous soyons libérée une fois
pour toutes, et totalement, de la tutelle de tout autre
pays, y compris l'Angleterre.

=” * *

QUESTION : d'ai dix-huit ans, je suis assez grand et j'ai

men certificat de neuvième. année. S'aimereis entrer

dans la Gendarmerie Royals. O6 dois-je m'adresser ?

UN AMBITIEUX

REPONSE : Je suis toujours étonné qu’un adulte —
à dix-huit ans on n’est tqut de même pes un enfant —

me pose une question dent la réponse est ausel simple.
La Gendarmerie Roysle est une force policière qui
dépend du gouvernement fédéral A Ottawa, n'esice
pas? Il deit y avoir un directeur à cette Gendarmerie,

un petron quelconque ? Or, pourquoi me demander à

moi des renseignements ? Vous savez écrire, puisque

vous m'avez écrit. Vous aves de l'argent pour vous

acheter un timbre, puisqu'il y en à sur votre lettre.

Vous êles capable de composer trois phrases de suite,

Puisque vous l'avez fait pour moi. Alors, pourquoi

n'écrivez-vout pas tout simplement au directeur de la
Gendarmerie Royale, à Ottawa ? M! se nomme le Com-
missaire, mais cela n'importe pas. “Directeur” va mener
votre lettre à bon port!

On dirait, ma foi, que personne ne vous & appris

les raisonnements les plus élémentaires. Et dire que
Je reçois des dizaines de lettres du genre. Où puis-je
savoir le nombre de bateaux dans le port de Montréal ?
Ecrivez au directeur du Port. Où puis-je acheter des

chaussures ? Chez un marchand de chaussures, palsam-
bleu! Comment fcraisje pour devenir marin? Voycz
un capitaine de navire! ... Je veux bien renseigner les

gens, mais en des choses qu'ils ne peuvent savoir

facilement. Quant aux autres choses, servez-vous de

votre fugeotte, si vous en avez Et si vous n'en avez pas,

faites-vous-en poser une ! Et ne me demandez pas ob H

se vend des jugeottes et qui les pese ! A juger par le

nombre de lettres niaiseuses que je reçois, le poseur
de jugeottes en aurait pour cent ans et i! n'aurait pas
fini !

AN! esr vo Wes Tuten)...
. MonrréACrs QUELQUE PARY

R LA|. SERS-TOI DE TA JUGEOTIE !

 

  SRles =
(Je viens de songer à quelque chose d'horrible. Tout

À coup vous devenez constable dans la Gendarmerie
Royale. Et que dans dix ans, lors d'une de mes nem-

breuses pérégrinations, me Voilà perdu dans l'immensité
de l'Arctique, sans rlen à manger, ma boussole kaput,
les jambes mortes et le nez geié. Vous arrivez, Policier
Sauveur, vous vous apprêtez à me montrer mon chemin,
quand tout à coup vous me demandez mon nou. Je vous
le dis. Immédiatement, dressé, filer et vengeur, vous

mentrez l'horizon du doigt :
—Ah, c'est toi, Yves Thériault, du courrier Pour

Hommes Seulement. Eh bien, mon vieux, trouve ton
chemin tout seul ! Répare ta boussole tout seul! Ravive
tes jambes tout seul. Dégêle-toi le nez tout seul! En

d'autres termes, impudent et imprudent citoyen, sers-toi
de ta jupeotte, si tu en as une...

Comme quoi, hein, sait-on jamals! Saiton jamais!
Bt pourtant, je ne peux pas, per devers ma conscience,
retirer ce que j'ai dit, Tant pis, je cours le risque...
et j'irai dans l'Antarctique. .)

* * *

QUESTION : Ferez-vous un livre avec voire courrier,

un de ces jours, comme l'a fait Jeannette Bertrand ?

TROIS FOIS MERCI

REPONSE : II en est fortement question. Ft je vous
avoue que si je savais un peu la résction de mes lecteurs
sur ups compilation des meilleures choses da courrier
et sa mise en vente, j'hésitersis peut-être moins.

* * *

QUESTION : Pour clore une discussion : sù un père de

famille promet à son fils une bicyciette £71 posse ses

examens de fin d'année of qu'il ne ls lvl denne pes,

0 fils peut-il poursuivre son père en justice et obtenir

te bicyclette ?
CURIEUX

REPONSE : Mails tous les jours, men cher, mes cours
de justice regorgent de causes de ce genre, vous ne
de savies pas? La semaine dernière, ane fillette de
douse ans, agissant au nom de son petit frère de quatre
mois, à poursuivi sa mère parce qu'elle avait décidé
de sevrer l'enfant. Et elle aurait eu gain de came

contre sa mire, smd que Je lieutenant Quintal est
intervenu... et alors!... Eetce que vems étiez

Vraiment sérieux en me posent cette question Ÿ Pour

l'opinion que je pourrals avoir de vous j'aimerais nrieux
croire que c’est une blague...

QUESTION: Pensez-vous que c'est du femps et de

Fargent perdu qu'une mère de 22 ons et qui a quatre

enfants veuille finir ses études par cours par corres-

pondance Ÿ Jai quitté l’école à enme ans et je souffre

de mon ignerence.

JE SIGNE IGNORANTE

REPONSE : Ma jolie, vous êtes admirable el j'aurais
le goût de vous embrasser sur les deux joues, cn pur
hommage. Vous allez tout de suite écrire à Monsieur
François Roy, directeur duservice de culture popu:aire

au ministère de la Jeunesse, à Québec. Cela suffit
comme adresse. Dites-Ini que c'est moi qui vous réfère
à lui per mon courrier. Et demandez-lui de vous dire
comment procéder. Tout cela est gratuit, vous savez,

ce qui est doublement intéressant.

* * *

EDITH: Vous devez bien savoir que je ne pouvais
publier votre lettre telle quelle et je ne me reconnais

sais pas le droit de la censurer. Vous n'avez pas nun
plus à vous stigmatiser inutilement. Songez surtout que

“vous êtes libérée physiquement, au moins. Et puis,
songez aussi que tout ccla fut commis quelques millions

de fois avant vous. Et j'irai-plus loin M! y a des filles
Qui n'ont pas eu, comme vous, l'avantage de tout

Cacher et d'en sortir mains blanches en apparente.

M y a des filles, autrement dit, qui Re l’ont pas euc
belle.

Vous voulez vraiment vous nettoyer, oublier le

drame ? Pourquoi n'’ailez-vous pas, puisque vous êtes
garde-malade, faire du service à Ia Miséricorde, à
Montréal ? Vous verrez que votre drame, si élégant ct

“professionnel” soit-il, est grandement dépassé per le
cas de plusieurs filles qui vont échouer à Ja dite

Miséricorde ! Je vous plains, mais je les p'ains pas
encore, eroyez-moi. Quant à être invraisemblable, ma
ehére ami. ne le croyez pas un instant. K.le est d'une
extraoedimaire benalité, votre histetre. Des centaines
et des milliers de filles ont connu exactement In même
close ! Mol, par exemple, je pourrais vous en raconter
des cas incroyables !

* * *

A SOLDAT MALHEUREUX : l! m'arrive PARFOIS de
tépondre à certaines lettres personnellement, ai le
problème est grave et s’il est urgent, et s'il n'est pas
de nature à être exposé dans le courrier. Je n'em fais
pes une pratique, mai je ervès que j'aurais rateen ce
le faire duns votre cas. À veus de décider.

» * *

QUESTION : J'ai plucieurs livres de vous dans ma

biblinthèque, dent je suis très fer. Et je ne comprends

pes que vous vous adenmiez à ce courrier. Je ne

retrouve pas, en be courriériete, l'auteur. Vous êtes

capable de mieux,
NEWTON

REPONSE : Si veus êtiez écrivain et si vous connais-

siez la terrible exigence que, cela impose, von

comprendriez. Le souci premier de l'écrivain, c'est de

bien comprendre l'être bumsaim. C'est aussi d'aveir pour

lui wn amour sans induigence, Mais aussi juste que

possible : diseas une visien objective. Or, mom courrier
m'apporte em moyenne trois cents lettres chaque

semaine, Je les is TOUTES, du premier mot au dern:er.

Evidemment, je ne réponds pas à toutes, il faudreit
trente pages de jourmal! Mais ce que j'y trouve, c'est

un panorama de mes gens. C'est ume pête humaine,

c'est une masse plastique, ia source méme de mon
propos envers le Canadien moa frère.

Voilà l'explication. Bt vous m'en indiguwerey une

meilleure si vows Je pouvez. (Et savez-vones, par

exemple, ce que votre lettre m'apporte de eonstatation ?

C'est que J'y trouve une expression précise de complexe
de supériorité. Le maniérieme de vos phrases, la

ségrégation abaciue que vous prétendez exister entre

Fécrivaim, d'une part, et homme ordin.ire, d'autre

part, me révèle um être que je puis maintenant
eataloguer précisément et p'acer À son juste endroit
dans la collectivité. Je note même votre façba de dtre,
pour usage futur, lorsque je voudrai déerire em un
toman um personnage Qui se refuse aux frottemenis

de classe, au dénivellement, qué se rengorge de sa
“bibliothèque”, et qui entend créer, entre les strates
de la société, en secteur varuum qui nepécberait les
côtoiements merganatiques. Cela, où Péerivaln Je
pratique, conduit à la sécheresse Intellectuelle Je suis
désolé d'avoir à vous l'apprendre ...”
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LA TÊTE BIEN FAITE
 
 

 

par le Dr LOUIS-PHILIPPE AUDET, m.s.r.c.

Une fois n'est pas coutume…
Je me suis appliqué, depuis le début de 1960, à vous faire mieux

connaître le système scolaire de la province de Québec. Cet €

a requis chaque semaine un espace important consacré à cette chro-
nique, me forçant ainsi à retarder plus ou moins l’expédition du ’

courrier : il s’est accumulé de façon spectaculaire, à tel point que, pour

être décent, il me faut, aujourd’hui, consacrer toute cette rubrique pour

répondre aux lettres qui datent déjà de deux ou trois mois ! Mais, nous

reviendrons, dès la semaine prochaine à notre formule habituelle :

une fois n'est pas coutume...

1} Merci peur te témoignage |

Une correspondante de la Mauricie m'éerit :

“Je veux vous dire combien j'apprécie vos

excellents articles traitant du bonheur et de l'art

d'être heureux. Etant née “inapte” au bonheur

et par nature inquiète et portée aux vains regrets,

c’est vous dire que vous tombez juste. Ainsi, j'en

fais mon profit ; l'âge aidant (45 ans) en apportant
la maturité, le terrain est bien préparé à recevoir

de tels conseils. Continuez encore longtemps cette

chronique, car vos conseils rendent énormément
service”.

En remerciant cette correspondante pour son
témoignage, je tiens à lui faire remarquer que je

ne comprends pas pourquoi elle serait “ inapte “

au bonheur. Nous sommes, trop souvent hélas ?
les propres artisans de notre malheur et des
tristesses qui nous assailfent en laissant une trop
grande liberté À notre imagination capricieuse
et vagabonde...!
2) Réponse à Future penslonnaire

“J'ai 14 ans et je suls on 9 année. En
classe, je réussis bien, mais pas tout à fait
comme les années précédentes. J'ai beaucoup
d'ambition, j'aime l'étude et je veux faire
beaucoup de choses plus tard. Mes amies
siment sertir et laissent facilement l'étude
de côté. Elles disent que l'étude n’est pas
nécessaire pour une femme et elles se
moquent de moi. Vous savez qu'à mon âge,
t'est difficile de résister à la tentation d’
au cinéma ou de faire du sport: j'en
modérément.

“Peur le mois de septembre 1960, j'aime-
rais être pensionnaire afin de me consacrer
entièrement à l'étude: ce serait le meilleur
moyen de réaliser mon idéal. Je for: a
moins ma 10e, ma lle et peut-être ma 129
scientifique. Mes parents sont d'accord mais
voudraient être renseignés sur le prix des
études dans un pensionset. Il va sans dire
que je préférereis aller en dehers de la ville;
faut-il acheter un trousseau spécial et quel
en est le prix? Mes parents désireraient
m'enveyer dans un pensionnat dirigé par les
Sœur: de Sainte-Anne ou par les Sœurs de
Sainte-Croix, car mes études ont été faites
chez elles...”

Future pensionnaires (Outremont)

REPONSE : Tout d'abord, je veux féliciter cette
jeune correspondante r sa lettre si bien rédigée
et pour son sérieux : la vie se chargera de donner
raison à celles qui auront su préparer sérieusement
leur avenir. Je suis également d'accord sur la
décision d'être pensionnaire. Je suggère toutefois
à ma correspondante de décider, si la chose est
Possible, ce qu'elle fera au terme de ses études
secondaires. Elle doit savoir, sans doute, qu’il y a
des orientations possibles au terme de 1a Se année ;
uisqu'elle veut continuer et qu'elie parle de 12e,
je suppose qu'elle songe à l'Université ?
Ce n’est pas mon rôle, dans cette chronique,

de faire de la réclame pour telle ou telle institu-
tion: que cette étudiante consulte donc ses
maîtresses actuelles ou passées et qu'elle en
obtienne toutes les précisions utiles sur le sita
des pensionnats de chaque communauté et sur le
prix de la pension dans chacun. A la maison-mère
de l'une ou l'autre communauté, soit à Lachine,
soit à Saint-Laurent, il devrait être très facile de
régler ce problème.
3) Voir un conseiller d'orientation

“de suis un jeune homme de 19 ans et je
veudrais savoir ce que je pourrais faire dans
la vie, J'ai suivi le cours classique jusqu'en
belles-tettres et j'ai dû abandonner pour caute
de santé et peut-être aussi par manque
d'aptitudes peur le latin et legrec... J'ai du
talent pour le dessin et la musique, mais je ne
crois pos être capable de gagner ma vie avee
ces deux arts; je voudrais choisir une autre
carrière et je voudrais avoir vos conseils. Jal
un diplôme junior et senior en dactylegraphie
et actuellement je suis des cours d'anglais le
soir. J'ai passé six ans dans une communauté
religieuse,

J. 6. (Grand-Mère)
REPONSE: Mon premier conseil, c'est éviderm-
ment de consulter sur place, à Shawinigan ou aux
‘Trois-Rivières, un bon conseiller d'orientation. On
comprendre sans doute qu'il serait bien osé de
décider de l'avenir d'un adolescent sur la “foi
d'une lettre de quelques lignes. Le conseiller
d'orientation fera une étude approfondie de la

  

  

  

question, il fera l'inventaire des talents et des
aptitudes, il multipliera les questions jusqu'à ce
qu’il soit en mesure de rendre un verdict sage
basé sur les faits et la réalité.

D'autre part, ce jeune homme n'a-t-il pas pensé
au cours technique dont les premières années sont
dispensées sans doute à Grand-Mère, dont ie
cours complet peut être suivi, soit à l'Institut
de Technologie de Shawinigan, soit à celui des
Trois-Rivières? Les études sont à peu près
gratuites ($75.00 par année) dans toutes les écoles
de l’enseignement spécialisé qui relèvent du
ministère de la Jeunesse ; des bourses peuvent
être obtenues, en outre, par tous ceux dont la
situation financière le justifie, pour nider à payer
le coût de ia pension hors du foyer familial.

Enfin, n'a-t-il pas songé à l'Ecole normale et à
l'enseignement, puisqu'il possède l'équivatent d’une
onzième année ? Bref, il est clair qu'il faut voir
immédiatement un bon conseiller d'orientation.
4) Réponse à Gérard Philippe

“J'ai un fils de 8 ans ot j'aimeraisl‘envoyer
un jour à l'Université. Pourriez-vous me dire
les étapes qu’il doit suivre pour stteindre ce
but et ce qu'il en coûtera chaque année en
pensant eu plus cher. .

UN PERE DE FAMILLE QUI AIMERAIT
BIEN FAIRE LES CHOSES (Lafldche)

REPONSE : Je serais tenté de vous suggérer,
cher monsseur, de méditer un peu le proverbe :
“A chaque jour suffit sa peine”. J'espère bien
que vous ne comptez pas sérieusement que je vais
vous indiquer ici ce qu'il va vous en coûter pour
l'éducation de votre fils durant les douze cu
quinze prochaines années ... même si vous voulez
bien faire les choses ! Je trouve fausse cette atti-
tude en vertu de laquelle on veut calculer “au
sou” ce qu'il va en coûter pour les études durant
dix ou quinze ans À venir ; nous vivons une jour-
née, une année à la fois: faisons notre possible
durant cette journée, durant cette année, et la
prochaine prendra bien soin d'elle-même !

Votre fils, monsieur, est en 2e ou 3e année?
Qu'il termine tout d'abord son cours primaire
jusqu'à la septième inclusivement. T1 devra alors
décider, vers l'âge de douze ou treize ans, s’il va
faire son cours classique ou s’il s'orientera d'un
autre côté de l’enseignement spécialisé, ou du
côté de l'enseignement secondaire en suivant un
cours qui ne conduit pas au baccalauréat. Le point
important qu‘i) faut rappeler ici, c'est de détermi-
ner, à la fin du cours primaire, si la profession
vers laquelle on veut se diriger, exige absolument
le baccalauréat ès arts comme condition d'admis-
sion : dans ce cas — et pour ne pas perdre des
années précieuses — il faut aborder aussitôt les
études classiques.

Reste la question du coût de ces études: je
Tenonce définitivement à dire que sera le coût
des études universitaires dans 12 ou 15 ans!

8) L'étude des langues
doi 15 ans et je termine ma I0e année
scientifique. J'ai une grande facilité dans mes
études. J'aimerais saveir quelles sont les
ouvertures peur une jeune fille dans le
domaine des langues étrangères. Je parte
l'anglais, f'apprende aussi l'allemand et j'ai
certaines notion d'espagnol. Quelles vont les
chances d'avancement dans ce domaine ? La
12e scientifique est-elle suffisante ? Quelles
sent les qualités de l'interprète ?"

L.D. (Ste-Anne de Bellevue)

REPONSE : Je vous suggère, mademoiselle, de
poursuivre vos études jusqu’en 12e et de continuer
À cultiver votre talent pour les langues. Vous
songez sans doute à vous orienter du côté de
l'U-uversité, au terme de votre High School ou
après la 12e scientifique, si vous suivez le cours
secondaire dans une école publique ? Il y a la
faculté des Lettres de l’Université de Montréal ou
Ja Faculté des Arts et Sciences au McGill ou au
Sir George Williams University : assurez-vous bien
cependant que vous serez admise avec le diplôme
qui couronne les études que vous poursuivez pré-
scntement. Vous comprendrez facilement que
l'interprète doit posséder une très vaste culture,
en un mot celle correspondant à chacune des
langues qu'il doit maîtriser le plus parfaitement
possible. Comme vous le constatez, le travail ne
manquera pas... Bonne chance !

Adressez vos questions au Dr Louis- Philippe
Audet, BP. 54, Station B, Montréal 2

  

‘ Pour des bras plus fermes
Entre J'athiète qui exerce régulièrement ses bras et le

négligent ou le paresseux qui les laisse s'amollir ou s’enrober de
graisse, il y & une foule de gens, sédentaires et citadins pour la

plupart, qui pensent que les petits travaux manuels, l'entretien
de ménage ou le sport occasionnel devrait suffire à maintenir les

bras en bon état.

C'est chez ces gens que l'on constate l’atrophie la plus marquée
du triceps, atrophie qui donne à l'arrière du bras cette apparence
de gélatine que l'on prend parfois à tort pour de la graisse, surtout

chez les maigres.

Comme la graisse va habituellement se loger dans les régions

qui ne travaillent pas assez souvent ni assez à fond, cette partie

arrière des bras finit généralement par s'encombrer de paquets de

graisse, mais elle peut fort bien devenir ou rester moile ou flasque

pendant très longtemps sans être réellement grasse. Et cette
consistance flasque n'avantage pas plus un homme qu’une femme,

pas plus que les bajoues ne rchaussent l'apparence d’un visage...

Voici donc un exercice qui vous permettra de réveiller assez
rapidement cette région du triceps avant qu'elle ne se mette à

pendre comme une chambre à air dégonflée.

Appuyez-vous, les bras raides, sur une table basse ov sur le
haut du dossier d'un fauteuil lourd. Reculez vos pieds de manière

à avoir le corps rigide comme une planche, appuyé seulement sur
les mainset à terre par les pointes de pieds. Fléchissez vos coudes

de manière à amener votre cou aussi près que possible du niveau
de vos mains, tout en, gardant le dos et les jambes toujours bien
droits comme une planche. Puis étendez les bras et repoussez-vous

vers le haut. Expirez durant la flexion des bras et inspirez durant
leur extension.

Lorsque vous pourrez faire 15-20 répétitions, recommencez
le même exercice, en vous appuyant sur un banc.

Le fait d'avoir leg mains placées plus bas vous donnera plus
de poids à soulever par vos bras et provoquera un travail plus
efficace pour les raffermir, jusqu’au jour où vous pourrez faire

cet exercice à terre.
C'est d'ailleurs à terre que le font les hommes qui n’ont

pas laissé s'amoilir leurs bras, mais l'effort qu’on fait dans cette

position est nettement trop grand pour quelqu’un qui a perdu sa
vigueur.

On ne réussirait qu'à peine une ou deux répétitions du mou-
vement, ce qui ne donnerait pas grand profit. Voilà pourquoi cette
flexion des bras en appui facial devrait se faire avec les mains
Placées plus haut que les pieds éventuellement même sur le bord
d’une table, pour pouvoir faire au moins 8-10 répétitions et

augmenter ainsi progressivement jusqu'à 20 avant de placer les
Mains à un niveau de plus en plus bas, jusqu’à ce qu'on soit rendu
au sol.

Quant aux hommes habitués à le faire ainsi, qu’ils essayent
donc de le faire avec les pieds placés plus haut que les ‘aains!
Sur un banc d’abord, puis plus haut. Ts verront qu’en culture
physique comme dans d'autres domaines, il y a toujours moyen
de faire mieux !

 

Les automobiles allemandes
Au cours des 11 premiers

mois de 1959, la production

automobile allemande s'ert éle-
vée à 1,560,000 véhicules, soit
une augmentation de plus de
13% par rapport à la même
période de l'année précédente.
Plus de la moitié des voitures
produites (Œoit exactement dont 40% aux Etats-Unis.

502%) ont été exportées. Le
groupe Volkswagen a battu tous
ses records avec une produc-
tion de 704,935 véhicules soit
presque 150,000 de plus qu’en
1958. C'est la société Porsche
qui « battu le record des expor-
lations en vendant plus de
70% de ces autos à l'étranger
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  CRAIATÉLIE
Par Emile FLEURY

Le Congrès international de
hilatélie qui se tiendra, nous
avons dit, à Barcelone du 26
mars au 5 avril sera l'occasion
de l'émission de plusieurs tim-
bres-poste. Nous verrons par
exemple une série de timbres
qui nous est promise depuis
p:us d’un an: ce sera la ‘“corri-
da”, le combat de taureaux qui
nous sera décrit sur 15 timbres.
Cette série de timbres sera émi-
se demain et nous espérons en
donner un aperçu bientôt.
Une autre série de timbres

espagnols paraîtra le 24 mars:
ce sera la Journée du timbre
qui nous permettra de voir une
reproduction de 16 tableaux de
Murillo.
Pour nous donmer um avant.

golit de ces Bouveautés, nous
illustrons une valeur de la série
générale à l'effigie légèrement

retouchée du chef de l'Etat,
Francisco Franco. Ce timbre de
10 pesetas vert-jaune existait
déjà en une autre nuance.
La série annuelle du Luxem-

bourg au profit des oeuvres so-
ciales est déjà vieille de quel
Ques semaines, nous en parlons
À cause de sa beauté. Les douze
cantons du grand-duché ont
chacun leurs armoiries, mous
voyons cette année œsiles dus
trois derniers cantons Om sent
fait paraître les autres des am
nées précédentes. Ces timbres
étant multicolores nous n'indi-
quons que la couleur de fond:
Clervaux : 30c.4-10c, lie de vin
clair et 2,50€. + 50c. brun clair;
Remich : 1f.428¢c. jaune verdd
tre et 51.4 30c. bleu verditre;
Wiltz: 1.501. 28¢. vert clair et
8.501. 4 4.004. lilas,

Ces timbres de Courvoisier
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  Catalogue pour les timbres
et de sen provinces She

LA MAISON VINCENT
184 ouest. Ste-Catberine, Montréal
L SEGUIN, prop, — UM. 11268
 

sont parfaits mais nous possums
leur comparer une petite série
de quatre valeurs de Ulshande.
Ces timbres ont exigé beameoup
de travail: on a réumi gravure
et lithographie. Nous ne serons
pan étemnés si cette Île de l'At-
lantique Nord nous présente de
belles morues (25 sur. bles

 

GRATIS © TIMBRES-POSTE
Envoyez-moi 3 belles séries yratufte
ment avec vos lismixee en approbation.

  

VILLE ae
Vinclus 0.25 pour poste et memstention.

LA PHILATELIE LAVRENTIENNE Dépt D
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Ror Be RANS-CANADASTAMPS,
ST-MICEEL DES SAINTS, PF. §

  

La Turquie nous apprend
qu'ime de sea institutions est
centenaire : c'est la faculté des
sciences politiques dont nous
voyons le bâtiment sur deux
timbres de 40k. brun et Outre-
mer ou vert et beun-Jjaune. En
outre, l'emblème de la faculté
paraît sur un timbre de 1 livre
violet-jaune et bleu.
Ce méme pays émet une autre

tranche “la quatrième) de la
grande série qui illustre les
chefs-dieux de département. Ces
timbres scnt aux valeurs ordi-

‘ taires de Sk. petit format et
20k. grand format: izmit, Kara
kose, Kars, Kastamonu, Kayseri,
Kirklareli, Kirsehir, Konya, Ke
tuya et _Aalatya.
Les collectionneurs qui s'in-

téressefit su Ghana pourront
ajouter quatre timbres à leur
album. Ce pays honore le Con-
seil de tutelle des Nations-
Unies : 3d.: drapeau du pays et
emblème des Nations-Unies et
joueur de tarn-tam: 6d.: dra
peau du Ghana planté dans
l'emblème de l'ONU ; 1 sh 8d.:
même sujet; 2 oh éd: tutem
et initiales du conseil de tu-
telle, Ces timbres rent muiti-
colores.
Les Antilles Néerlandaises

fent un beau geste en honorant
ia mémoire de premier vieatre

ol uracso, Merpo,So 88
Nous le veyone de face sut trois

us
ordre. 1 y 2a 25 ans l'avion
Snip étshiingxit 1a linison entre
Jn Hollande et les Antilles. Cet
événement, un record en 1934
nous est rappelé par quatre tim-
bres oh Pocéan parait em blew

Yes continents en jaume : We.
Favien Suip et une partie des
truis Amériques: 20c. l'avion

sme mappemonde où est
le trajet Hollande-Antilles;
les deux continents et une

a

La Colombie est plus avancée
car on y célèbre le 40e anniver-
saire du service postal aérien.
À cette occasion on a illustré un
avion de 1919 et un autre de
1060. Ils sont accompagnés soit
de la luction du premier
deroped du pays (35c. Dies

Iletsouvenir groupant ce
deux timbres dont on a changé
les valeurs et les couleurs: 1
pese violet et 1 peso jaume
orange,

a été fondée en 1918 par Maria
Teresa Garcia Montes (4c. sé-
pla), et nous voyons l'édifice

 

où sont logés ses bureaux (12c.
vert, poste-avion). |

NB. Les thmbres (tlurtrés dans cette
chronique y >

TIMBRES GEANES
see.

maes de le Morbi pue
feumante,

Gtettennetre
is

 

 
 

 

MOUNT ROYAL STAMP EXCHANGE
Venez nous voir ou écrivez-nous pour les meilleurs timbres,
grandes valeurs, item reres.

CANADA, TLARE-NEUVE et les provinces du cébut. Empire
Britannique, Etats-Unis ei timbres étrangers.

APPROBATIONS sur demande écrite. Indiques le pays qui vous
particulier.intéresse en

2082 ouest, rue STE-CATHERINE — Montréal

(rem-die-chovssée) Tél: WE. 54338   
350 TIMBRES
DIFFERENTS

Compronert « 20 diff: Pohlotem; YO"
diffs Inde grands formats ; de wie
folles séries de fleurs, comm, anf
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HOROSCOPE
DE LA

LE VERSEAU (du 21 janvier av
19 février) — Vous oubliez que
les ans passent et que certaines
folies s’excusent moins. Une per-
sonne brune s'intéresse à votre
projet fe plus sérieux. Newvel
les rassurentes d'une perente

soignée

   

LES POISSONS (de 29 février
su 20 mers) — Veus risquez de
perdre ume somme d'argent. Un
ami plus jeune vous sort de
votre terpeur. Une personne
bionde surveille vos intérêts.
Le téléphone vous réserve une

surprise désagréable.

LE BELIER (du 27 mars av 20
avril) — M faut collaborer avec
los gens qui montrent le plus
d'entheusissme. Un service
rendu n°a pes les effets que vous
préveyez. Un peu plus de travail
sera vivement apprécié d'un

porent.

LE TAUREAU (du 11 avrit au
20 mai) — Vous avez des dispo-
sitions pour eowduire, diriger.
Une entreprise vous sourit, mais
attention ax trep fortes dépen-
ses. On s'amuse beaucoup en
votre compagnie, un grand

succès s'annonce,

LES GEMEAUX (du 21 mai ou
29 ivin) — La vie sera plus me-
notes pour quelques fours.
Une amourette ne vous precu-
vera pas le bonheur attendu, !l
faut vous fler un peu plus à
l'entourage, de là vous viendra

l'aide souhaitée.

LE CANCER (du 22 juin au 22
juillet) — Une affaire pressante
requiert toute vetre attention.
L'smewr se trsnsforme peu à
peu on solide amitié. Une pe
rente s'intéresse de près à vos
succès. Récoption où vou

brillerez.

LE LION (du 23 juillet av 23
août} — Vos efforts sent ceu-
ronnés de succès, mais vous
auriez tort de vous vanter. Un
ami intime comprendra mieux
ves intentions. Un travail bien
fait vous attire des compliments.

Asnitié partagée.

LA VIERGE (du 24 sofit wu 22
septembre) — Vos ambitions
raisonnables rencontrent cortai-
ne opposition temporairement.
Ne craignez pas l'inconnu, c'est
ee qui embellira votre existence,
Une personne jalouse se mêle

trop de vos affaires.

LA BALANCE (dv 23 septem-
bre av 22 octobre) — Ne tarder
pes à denner votre aide, une
grande marque d'appréciation

LE SCORPION ‘du 23 octobre
au 22 pevembre» — Les activi
sés de grand air vous seront

bénéfiques. La chance
seurit à un de ves proches. Ne
veus flez pas amx omufidences
d'une personne hionde (teinte),

L'amour cst en déctin.

LE SAGITTAIRE (du 13 novem-
bre sy 21 décembre) — En tar
dant b veus mettre au travail,
vous veus exposez à des désa-
grémonts. Le seurire vous aide
à clore ere discussion. Une pre
position d'ergyen? tournera à vo-

tre avantage bientôt.

LE CAPRICORNE ‘du 23 dé
cembre au 20 janvier — Une
persomme âgée veut vous avan-
tager. les suggestions ne sont
pas teutes à suivre. Vous per-
dez besucoup de temps avec
une personne valgaire. Une soi-
rée tardive vous cause des

regrets.

 

La “pile & carburant” à la tâche c
WASHINGTON. — Cette fameuse “fuel cell” fait de plus en

plus réfléchir les ingénieurs. La “fuel cell” (mot A mot: pile à
carburant) tire d’un produit chimioue de l'énergie électrique,
exactement comme une pile ordinaire. Mais il y a une grosse
différence: alers que la pile classique contient son “plein” de
carburant chimique, 1a fuel cell “digére” du carburant au fnr
et à mesure qu'on lui en fournit ... et ce carburant au lieu d'être
une solution de sel, ou d'acide, se rapproche de plus en plus de
l'essence, Hier de l'hydewwène. Aujourd'hui, du propane, qui sert de
carburant aux 1608 “alls” €un trectenr agricole expérimental
Allis-Chalmers, qui roule et qui tire une charrwe. Dumain, du gar
naturel, peut-être de l'essence. Intérêt du “fue egfl”: ww rendement
de 90%, contre 40% pour les motlienrs Dimuné emistunte.
 

Les albatros contre

la marine américaine
WASHINGTON — L'Île de Midway, dans le

Pacifique, est le repammnedes.albatros... de 645,000
afbatros, selon les conmaiemues. La Marine Amé-
ricaine utilise aussi Midway, depuis la dernière
guerre. Cette présence ne géne pas du tout les
cissaux qui profitent des pistes bien lisses pour
atterrir et décoller. Mais les oiseaux gênent con-
sidérablement la marine.
Hoapitallers, Lis accueillent des

svions qui se posent en décel-
lent par centaines. [is accompe-
Enent de même les départs. Les
collisions entre aviems et alba *
tres sout fréquentes. Jusqu'ici,
des dégâts sont pmement maté-

 

vie's : héfices, démses de radars.
le marine tremble à l'idée
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LA VIE COURANTE| Spectacle historique
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Sacques s’est avancé
contrôler le vel . . .

sur l’une des ailes de l'appareil pour tenter d'en

 

l'avion. Nous

 

 

Heureusement la force de mon ) Beau travail, Jacques.
moteur portatif a fait dévier 5 Mais il ne faut pas

nous dirigeons
vers la planète entourée d'un

 

Avec plaisir. Je ne
tient pas à être

réduit en

 

Nous passons sous le grand anneau,
qui est une masse de particules,

peut-être un amalgame de poussières Cap
spatiales !

 

On devrait bientôt atteindre la périphérie
de l'atmosphère. Tes contrôles de surface
fonctionneront alors, fl s’agit d'entrer y Bon!tant
puis de sortir de Faimosphére & N gravité devrait nou!
plusieurs reprises pour réduire ) ‘ attirer t

notre vitesse | i} N

 Nous devons adopter
une orbite elliptique ..

Il faut que tu sortes
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LA PATRIE DU DIMANCHE, 28 FEVRIER 1960

     

 

pirates s'est
mystérieusement Lu

    

    
Comment, cet idiot n's pas

ll y a une fuite dans
repris connaissance ?

| la cale. Un menuisier
| vite!

 

  

‘Curieux ! On ta marque du
   

      assomme le @ Fantôme. Je vous §-.

pilete et on avertis: il était

laisse cette le protecteur de     

  {| école et du    
  

  

Silence ! J'en ai assez
de ces fables
d'indigénes |

Nos gars n'ont pu sssommer le

pilote. 1! y à un étranger ii. 

 r
Le bateau, enfin! Ouf,

l'avais peur ...

Trouver-le |

Toi aussi, Gyp.
Leisse la vadrouille

 

   
  



 

  

LA PATRIE DU DIMANCHE, 28 FEVRIER 1960

JOS. BRAS-DE-FER
ne veuve jeune et jolle vient de Bthel

s'installer à la ferme voisine de Mais qui sait

 

     

  

Nous avons une nouvelle voisine,
Henri. Elle s'appelle Cynthie Lou.

% devrais aller la saluer |

 
 

 

 
 

m
e
s

Le bétail est mon passe-temps
favori. Dons le Missouri, mé Lody
Belle à gagné un prix l'on dernier.

 

   

  

ft a mangé en vitesse, Ethet. Bt t! Quel cou et quelle crou
don: penser à ma pauvre mule

retourne. Ce deit être l'amour Elle me fait
Hildegarde ¢première vue 1 Hil Hil

 

 
‘La Patrie”’vous présente le concours le plus

fascinant jamais offert
(Lire détails en page 90 de “La Patrie du Dimanche”)
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    i of Le sole! a chassé le brouillard, et
Bs. tongtemps fe prince Vaillant a regardé

au bas de la falaise, pensivement. Sur
tes rochers gris, au fond de la gorge,
on voit des taches rouges. Timmera
fo Terrible a enfin cessé de faire
du mat,

>

 

 Puis Och rejoint Vaillant et, lui aussi,

contemple les profondeurs. “Libre,libre,

enfin! s'écriet-il. Celui qui m'avait

réduit en esclavage est mort 1”

 

 
 

 

 

Encore esciave | Och sent que Valltant ti pourrait fuir, cer It connaît plus

sers un bon maître, mais le collier de cent refuges dans les monts ou
d'esclave lui pèse av cou, et lui enlève les merais, Mais cela ne lui pro-

toute joie de vivre. curerait pas la liberté |

000, Wag Prusaree Seite Inn acttvs creme   

 

“Pas si vite, mon ami, répond Vaillant. Au vainqueur appartient Sur le vole du retour, tous deux retreuvent les cheveux of te

le butin, alors tu es maintenant ma propriété.” Och lui jette butin que Timimera avoit abandonnés dens sa fuite, et l’on repart

un regard inquiet, et Vaillant ne sourit pas, fi ne cligne même pour Glastonbury,

Ail, le coeur leurd, il suit son maître,
pour rentrer dans le ville,

A wire

 

-——_ Ar———
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LA lists DU JUNANVAIES 25 EN tULE lues 1

 

Perkins...

Voici ta fin...
et ie dois avouer

À ma satisfection |

  
 

   
3 -

OQOOO0OQOOO0O0 1%
0
©

EN SCENE ¢Le 4

C
OO EE ASSSOS

Même à contre-coeur, Bud
Sirdie réussit une scène
dramatique avec Mary 4

Assez pour ce teir. Accepter
les amitiés de Carl Anders,
Tex McPrairie, Mary Perkins et
moi-même, le nono d'Aven |

       

 

  

 

“Je songe plus à
rester... heu... qu'à

men alter 1”

NN dl

  
   

  

    
   
   C'était fort

. agréable!
Merci d'avoir

accepté ce rôle

Mlle Peruins!

 

  
  

 

    

14 à semblé un peu
froid. Etait-il Mais pourquel 7 Jepaierais cher pour obtenir

tant de rires !

 

   

   

   

Carl, certains comédiens se
moquent qu'on rie avec eux

R ou d'eux... 
 

  

  

   

  

   

  

 

Cet extrait de Shahespeare
avec Mary Perkins était

d'une drôlerie |

  

  

 

    
  

   Mais pour moi cela
fait la différence
entre un comédien

et un feu!

 

  



 

 

 

  
We vont si jeunes . . . Au Îles de conffer leurs problèmes à À

va comelfier matrimonial, fe moratent ao N
veychoiogue d'enfants I*

normes

    IN ‘ Sc ER

“Jo ponte awe wevs svom é'uc/dé ce aryftère des “Riches
lancées dans l'air on ne salt 0d”. , «>

 

“Blenverve | chacum pour cette envo'ée mrécis'e vux tomes
d'affaires . . . Je owis Mile Pincée, votre inôtesse, 36-22-36 I”

 

| Chérie

TEEEEa A        
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Le
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LA PATRIE DU DIMANCHE, 36 FEVRIER 1960

J'ai de fa peine de partir, surtout
quend j'étais pour devenir un vrai

" troupier. Mais il fe faut...
Adieu, cirque . . . colonel =
Castle... Jeanette ...et

les autres t

 

 

Et Stubbs regarde Dh. fn de 5b Foie AE n | Dao, Tons ! C’est Stubbs !
tristement son petit a a 0 we à J Tu m'as suivi ?

Qui done
me lance

des cailloux “
Et qui jacasse 

  
Brave! Tu as bon nex, ; Cu

ma belle | 2 Stubbs | OU es-tu? . Nn Accourant vers le chasseur, te garçon

Stubbs | Ë EN est atferré  
(Lire détails en page 90 de "La Patrie du Dimanche")  
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LA PAIRIE DU DIMANCHE, 26 FEVRIER 1960

La ville 8

bien changé Mais |e
ne partiai MS

plus t 2

ia? 4 ,; ! Les Winkle ne

C'étaitareuin ; So Maises viventplus tei? Je

vacentoù on jouait, 8 Kkperry winece | JH
jeunesse -

|
) .

| |
i

i

. .

-SIROP BEEiEest un aliment énergétique hors pair-
. ‘ n

-oomme il m'en faut Vos enfants ont besoin d'un aliment
énergétique, car ils se dépensent beaucoup au jeu etils grandisserit vite. De

même que les vedettes de hockey qui jouentle jeu le plus rapide au monde,les enfant
ont besoin de beaucoup de SIROP BEE HIVE. Les joueurs de hockey du

Canadien et du Mapte Leaf recommandent le SIROP BEE HIVE à l'exclusion de tout autre. À,

: rs B II
i ws fa a ie nl Ce . cv SRE 4

A eZ & gs Ra : RLer =

TP y" 225 a \ 272 13S

me.MN © PHOTOS DE HOCKEY Kees
au ro JOUEURS DU CANADIEN ET DV MAPLE LEAP, IY AUTRES VIDITTES DE LA NW.L Ea

er Ces belles photos—mesurent 5° x 7°— ou cotlerettes et envoyez à St. Lawrence na
25 montées, conviennent pour être ence Starch Company Limited, Port Credit, 1

drées. Voud pouvez obtenir n'importe  Onterio. (Les devsus de boîtes de Corn A É à _"
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C'est bien l'auto de Kevin O’Shay. Il n'a pas pu
aller plus loin que nous, à cause du sekle.

H a dû marcher avec Jeannine.

Je l’ignere encore . . . mais je

pense que ma soeur est dams
mon vieux cottage, sur Is

grève . . . et en difficulté !

 

iB Je les ai enfumés,
ON TIRE! LE rg enfini Mais cette
Vous êtes . \ wi pauvre Marta doit

] ; A en souff.ir
tout comme eux! hi
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Diable! C’est comme au cinéma. LesuiBelle parole, oui! Mais Je me policiers au bon tl
défie de ton arme. Dors

un somme!

; Wl On va fuir, en tirant! I n'y
Jo "plus 1 ll à qu'un gars dehors. Laissons 4

peux

Plus de balles! Tu es A
chanceux, le gros! Car j'ai
une chose plus importante
à faire dans le cottage !

S'ils avaient touché à l'un de tes
cheveux, chérie . . . 
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Dans les sentiers

de la nature

  

  
  
  

L'écureuil gris vit partout où 0
y a des chines, des noyers ef

- autres arbres à noix pour le
nourrir.

  

 

  
 

 

  
  

   

 

Il se construit un nid de feullles
qu'on dirait mal jointes et pou-
vant lui donner peu de protec-
tion en hiver...
 

 
 

 

  

Néanmoins
co petit animal
rusé ne souffre
aucunement

H semble appliquer le
théorie que la chaleur
circule très lentement
dans l'air calme...

 
    

   

   

  

 
  

  

 

   

 

Cet écureuil instinetivement laisse
des vides d'air entre tes couches

de branches et de feuilles

 

 
 

Et, envaloppé dans
la couverture touffus
de sa queue, 11 produit

 

  
captive des poches

d'air “holan”,
dans son nid.    

   
   

 

SeSeaaa Les vorié'és de teintes rendent difficile l'identification de
l'écureuil gris, car parfels 11 à vre pelisse toute noire, et

d'autres fois toute blanche comme un slbines,   
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MONTREAL,2828 FEVRIER 1960

IPRETENDUE VICTIME
DE LA POLICE

“MARTYRISÉE” PAR
DES CITOYENS AVANT
SON ARRESTATION
ee(Lire nouvelleen page 9!)———

 

 

 

 

 

 
VALPIC, 77 ans, promène orgueilleusement son panache blanc
à travers les continents, Plus en forme que jamais, il se fait

présentement “dorer” en Floride et repartir, début mai, pour
un voyage de six mois, (Lire en page 24).

 

A Squaw Valley :

ÉTATS-UNIS: 2 |
CANADA. 1 SCENE DE LA VIE|. AU JAPON | — ouvre la plus Important d'un concours

(Lire détails en page 142) de sculpture avec blocs de glace dansle parc de Sapporo, petite ville nordique du Japon, fut
cette scène de la vie du fermier dans le Québec. Ce fut aussi celle qui attira le plus la foule.

"JE TOURNE A BANFF" emi GENES)
(Lire en page 139)
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tudiantes

GAGNEZ 3100
et OFFREZ àvotre PROFESSEUR
UNE SOIREE DE SON CHOIX

(Toutes dépenses payées)

2 TIRAGES par semaine
UN pour Montréalet la région et UN pour la province
Si votre bulletin est tiré au sort, vous pouvez gagner $100 en argent et obtenir pour
votre professeur 2 billets de hockey pour la partie du samedi soir au Forum, tous frais

de transport payés (train, auto, autobus ou avion).

S'il le préfère, votre professeur pourra se prévaloir d’un voyage à Québec pour 2 personnes,
avec chembre réservée au Château Frontenac, le samedi soir, et 2 billets pour assister à
une joute des As de Québec, au Colisée.

De plus, si votre professeur demeure en dehors de la région de Montréal, ume chambre
lui sera retenue pour 2 personnes à l'hôtel Reine-Elizabeth le samedi soir.

    

 

Si votre professeur n'est pas un adepte du hockey, nous lui offrons, & son choix, 2 billets

pour une pièce de théâtre, un concert ou un récital ou tout autre événement artistique,
tels que “Ballet National”, Opéra, Cinérams, etc.

Si votre professeur est religieux ou religieuse, “La Patrie” dédommagers la communauté

ou la maison-mère où ces religieux ou religieuses devromt se retirer. Dans le ces de

religieux ou religieuses qui se trouveraient dans l'impossibilité d'accepter notre invitation,

"la Patrie” fera parvenir à ls communauté un mentant de $25 pour votre témoignage
d'appréciation envers votre professeur.

Conditions du Concours:
1° Toutes les réponses devront être envoyées "ENVOYEZ VOTRE PROFESSEUR

sur te coupon-encours publié dans “LA AU HOCKEY"

PATRIE*. C.P. 6800, Montréal
2° N'envoyez qu'un coupon par enveloppe

dans une enveloppe cachetée.

2° Vous pouvez envoyer autant d'enveloppes
que vous désirez

4° Les enveloppes non suffisamment aftrem

chies ne seront pas acceptées.

5° Los enveloppes devrom être sdresséer de

la façon svivante :

6* Votre réponse devra nous parvenir au plus
tard le mercredi matin suivant la date de
publication,

7° Tout étudiant, garçon ou fille, fréquentent
vne école primaire, intermédiaire, complé-
mentaire, supérieure eu universitaire est

éligible à notre concours,

Tout ce que vous avez À fairë est de remplir le coupon eb-joint

Pour fins de concours, le mot professeur signifie: prêtre, frère ou religieuse enseignant,

instituteur, institutrice, maître ou maîtresse d'école, professeur d'une faculté quelconque de

l'université ou de n'importe laquelle des différentes sections des écoles d'arts et métiers,

d'écolés privées ou d'écoles du soir.

Simultanément, chaque mercredi matin, pour toute la durée du concours, un tirage aura

lien pour les participants de ITle de Montréal et ls région et un autre tirage aura lieu pour

tous les participants de l'extérieur.

Les gagnants seront avisés immédiatement, afin de leur permettre de se Kbérer pour le
samedi suivant

Au eas où fl n'y aurait pas de hockey le samedi soir, les billets de hockey seront remplacés

par 3 billets pour les Ice Follies

fo-neceneecrsmenenne: COUPON -CONCOURS=+=r-msmremsmsenseset
J'achète [IRBRRMGIN chaque semaine et ce que j'aimerais

 

le plus y voir serait …:

Je fréquente l'école ...…

Classe ..mur. Endroit 12e. sme asus PER

RSbeara Cees RER sance

RESRARE -

co...

Mon professeur est ... SEE bs Ace 0 VU 0000000 +000 via0 08 cc 0 ue cn n 1 ou

MON NOM «0eme0.00...

AGrGSS0 memenemementmener0115 016 5 5 1 00 0 01050 om10 0 00 TÉHÉPHONS csraveemrern

Endroit ……oevemailemen +«cen0002 Com LL.
90 thoviee 2080   

Gagnants de cette semaine
Pour la région de Montréal: Jeannette Larese,

 

 

|! du 369 Baldwin, Montréal, élève de 3e année à l’école

Ste-Marie, 2165 Baldwin, Tétreaultville. Professeur :

| MIJe Monique Giguère.

En province : Jules Lemay, de Deschailtons, C.P.

à

|

44, Co. Lotbinière, élève de 11e sciences, de l’Académie
| de La Salle, Trois-Rivières. Professeur: Rév. Frère
Elséar.

Représentant de La Patrie du Dimanche pour
| Lotbiniére : M. Alphonse Renaud.

LOUISE HAINS, 3

de Notre-Dame-des-Bois,

élève de 11e année,

du Couvent

Saint-Joseph,

une gagnante

de notre concours.

 

| Nos gagnants nous écrivent |
Montréal, 22 février 1960

Monsieur,

Quel plaivir agréable pour moi d'avoir reçu voire magnifique
chèque de cent dollars.

Pour une jeune fille de 10 ans, c’est wn gros montent, et veuilles
croire que j'en ferai un bon usage.

C’est un devoir pour moi de remercier les organisateurs de ce

concours si simple et si payant.

Lisent régulièrement votre journal, je m'y tntéresserci davantage
en souhaitant bonne chance à toux les fuiurs concurrents et
concurrentes.

Une étudiante chenceuse,

* ® *

Montréal, le 19 février 1900

Jaccuse réception de votre magnifique chèque de $100 que

N vous m'avez envoyé et que j'ai reçu eujourd'hui.

Je vous remercie bien sincèrement et vous pouvez être assuré
À que je continuerei à vous écrire ainsi que plusieurs amis qui ont su

ÿ le nouvelle.
Pierre Meunier

* * *

Le 23 février, 1900

Ma femme et mos remercions sincèrement la Direction du journal

* La Patrie ” de nous avoir fourni l'occasion de participer eux joyeuses

) fêtes du carnaval de Québec.

Tout fut hautement apprécié : le voyage, le carnaval lui-même ot
à surtout la chaleureuse réception que nous a faite M. Raymond Semson,

représentent de “ La Patrie du Dimanche” à Québec même.

Encore une fois, mille mercis aux organisateurs de ce concours ef,

Veuillez me croire très reconnaissent,
Roger Côté,

8480 WAVERLY,
Montréal

St-Henri de Teillon,
Lac St-Jean, P.Qué.
Le 24 février, 1960

Je fus très heureux d'epprendre, il y @ quelque temps déjà que
J'étais pagnant du Concours de La Patrie: “Envoyez votre professeur
au Norum”, par l'intermédiaire d'un de mes élèves de septième année.

Maintenant que le voyage est accompli, j'ai peine à décrire mon
contentement. La réception qui nous est réservée à l'hôtel Reine

Elisabeth est des plus intérestantes, sans compter les frais de voyage
qui sont largement compensés. Que dire maintenant de la magnifique
partie de hockey à laquelle il m'a été permis d'assister... et dont
Je garderai longtemps un très agréable souvenir.

Je remercie bien sincèrement les responsables de ce concours,
et soyez asturés que je demeurerai encore longtemps un lecteur asridu
de votre magnifique journal,

sinedrement, “

deen-Guy Morin, id,
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LES WINDJAMMERS A “LA PATRIE “

Un bateau, Grieg, Ibsen,
les Norvégiens et Cinérama

Par Maurice CHEVALIER
Nous avons vu le dernier cinérama de Louis de

Rochemont, et nous avons eu, en plus, le plaisir de
faire la connaissance de deux des principaux person-
nages du film. Jeunes Norvégiens, étudiants aux
Etats-Unis, l'un, au Juilliard School of Music, de
New-York, pianiste prometteur qui veut éventuelle-
ment devenir chef d’orchestre, l’autre, à Yale, New-
Haven, qui étudie l'art dramatique.

Parlons du premier, Sven Erik
Libaek, d'Oslo, qui joue déjà,
Quoique très jeune encore, très
bien du piano. Dans le fiim, il ne
joue malheureusement que le pre-
mier mouvement du concerto de
Grieg. Ses compositeurs favoris:
Beethoven, Brahms, Bach, Wagner
et Stravinsky, et bien sir, Edward
Grieg.
Quant au deuxiéme, Haruld Tus-

berg, de Bergen, Norvége, il étu-

SVEN BRIK LIBAEK,
le pianiste

die, à Yale, l'art dramatique. Ceux
Qui auront vu le film pourront se
demander s’il n'aurait pas dû plu-
tôt étudier l'art d'être pompier,
car il saute fort bien dans un
filet d'un quatre ou cinquième
étage. Il nous a avoué que c'est là,
de son rôle, te moment qu'il a pré-
féré. Son auteur favori ? On peut,
sans le savoir, répondre à cette
Question: Henrik Ibsen. De ce
grand auteur norvégien, c'est
Peer Gynt qu’il aime le mieux,

Ces deux aventuriers, car lle
Je sont si l'on sait qu'ils ent mis
neuf mois à faire le voyage

à tre-

  

compte pas le contrat «
avec RCA Victor pour un album

de disques qui doit être mis en
vente dès le mois d’avrii pre
chain, went pas encore pensé
av mariage. (Is n'ont pas, comme
veut nous le faire croire le film
Windjammer, appris l'anglais
sur le bateau, mais bien dans
tour pays. ile ent trouvé, nous
ont-ils dit, le climat de la régien

de Mentréel vembleble à celui

de le Norvège. Pauvres Neorvé-
viens 4

 

Le trois-mâts barque (le Wind-
jammer), qui porte le beau nom
Christian Radich, a été obtenu
pour le film d’une étrange façon.
C'est une longue histoire que nous
raccourcirons. Durant la dernière
guerre, Louis de Rochemont tour-
nait une série de flims que d'au-
cuns se rappelleront. C'était les
“March ofTime”, Or, à Toronto,
il y avait un camp d'entraînement| -
pour les Norvégiens qui s'appelait
“Little Norway”. Louis de Roche-
mont II, pour l'un de ses films,
fit de ce camp un sujet, et aussi,
des amis. C’est grâce À ces mêmes
amis, devenus aujourd’hui des
hommes importants en Norvège.
qu’il a pu noliser ce windjammer,
l'un des huit qui sont encore en
service dans le monde. I y à une |‘
cinquantaine d'années à peine, il y
en avait encore plus de mille.

Sur le bateau, tous sont des
marins, sauf quatre, dont nos
deux héros, et le chien et le
chat. Sur terre, on a 1Mmmense
plaisir d'entendre Pablo Casals.
Un caractère, celui-là. N'aimant
pas le on a dû lui tenir
un parasol au-dessus de 1a tête
tout le temps que dure la scène
où il joue si admirablement.
Cette Ycène a tournée à
Porte-Rico, au palais du gouver-
neur. Le gouverneur lui-même
paraît dans cette scène, mais it
a dû céder, pour l'occasion, la
première place av maitre,

 

  

 

Qu'ils sont heureux les jeunes
qui peuvent faire de tels voyages,
et en plus, débuter si brillamment
dans leur carrière respective.

 HARALD TUSBERG,

Les déclarations {nites par
l'accusé devant le juge Irénée
Lagarde de la Cour des Sessions
de la Paix, alors qu'il venait de
s'avouer coupable à' une accusa-
tion de vol per effraction, avaient
soulevé l'ire du juge contre les
membres de la police responsables
de cette “torture”.

GRAVES ACCUSATIONS

La gravité des accysations alors
portées par l’accusé, Fernand
Jalbert, devant la Cour le 19 jan-
vier, @ conduit les autorités de
la police de Montréal à instituer
uné enquête sur les circonstances
dans lesquelles le prisonnier avait
subi les blessures qu'il portait
aux membres inférieurs et à un
bras.

Devant le juge Lagarde, Jal-
bert avait affirmé qu'il serait
en mesure d'identifier l‘un des
trois détectives qui l'avaient
battu s’il lui était donné de le
revoir.

Le onze février dernier, Jalbert
était invité par les autorités po-
licières à se rendre au bureau
de la Sûreté y faire une déposi-
tion sur le traitement subi lors
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Par Claude La VERGNE

PRENDS ÇA EN NOTH
A ee moment, Jalbert aurait

même dit, alors que les policiers
se voyaient’ forcés de le rudoyer
pour l'arrêter : ‘C’est ca que je
voulais”. Et s'adressant à sa fem-
me, il aurait ajouté: “Prends bien
ca en note, ce que les constables
me font tu pourras dire ça au juge
à la Cour”.

Les autorités policières qui
ent mémtenant terminé leur
enquête déclarent qu’elles sont
donc en mesure de douter de la
sincérité de Jalbert et de ses

Le “martyr de la police” ne peut

plus identifier ses ‘bourreaux”
Contradiction et faits nouveaux

Un récidiviste dont la vie criminelle remonte à 1940, qui, à la mi-janvier,
s'en tirait devant la Cour avec une peine minime, après qu'il eut déclaré au
Tribunal qu'il avait été passé “au batte” par la police, se dit maintenant inca-
pable d'identifier ses “agresseurs”.

déclarations foites devant la
Cour ce, dans le but de s'attirer
la sympathie du juge pour béné-
ficler de la clémence de la Cour
et d'une sentence réduite, true
qui a d’ailleurs très bien réussi.

Devant les faits nouveaux, soit
les échanges de coups avec des
citoyens et les agents qui allaient
l'arrêter et surtout devant la con
tradiction de ses déclarations et
son refus d'identifier les détec-
tives, la police a clos son enquête
sans porter foi aux altégués anté
rieurs de Jaibert.

 

Trancher la tête n'arrange

personne, sauf le bourreau
Par Pierre SAUCIER

L'abolition dela peine de mort demeure à la
pointe de l'actualité. Chessman vient d'obtenir un

nouveau sursis et la question ne cesse d'alimenter

les débats au parlement. Mais que pensent là-dessus

les sociologues ? Le professeur Denis Szabo, directeur

du nouveau programme qui sera mis en vigueur en

septembre, à l’Université de Montréal, et conduira à
la maîtrise en erirninologie, nous a expliqué son point
de vue,

Depuis un siècle lea idées ont
beaucoup évolué, même Si la pei-
ne de mort a encore beaucoup de
partisans. Si on l'a main*enue si
longtemps, c'est que l'on croyait| rédité, la biologie (par ex. l'é-
que c’était le seul moyen de se| Quilibre glandulaire), la psyche-
protéger efficscement. Mais| logle et l'environnement social,
l'exemplarité de la peine de mort M se trouve que la responsabl-
ne vaut plus depuis que les exécu-| lité est largement afténuée.

ce de la eriminotegie vers 1860
a décelé une foule de condition
nemonts de l'être humain qui
limitent sa responsabilité: l’hé-

tions n'ont plus ‘lieu en public.
Elle ne profite, en somme, à per-
sonne, sauf au bourreau !

La Loi belge sur la Défense se
elale de 1930 a révolutionné les
conceptions existantes en réorga-

 

de sa détention. D signait alors
une déclaration de trois pages
affirmant de nouveau avoir été
battu, mais contrairement à ce
qu'il avait dit devant la Cour, |
termine en disant: “Les enquê-
teurs m'offrent de voir tous les
détectives, mais je ne suis pas
assez certain de pouvoir les iden-
tifier, donc jé n'ai pas d'affaire
à les voir parce que je ne peux
pes les identifier”.

FAITS NOUVEAUX
L'enquête ordonnée dans cette

affaire par le directeur de la
police J.-Albert Langlois, et menée
par le Jieutenant-détective Jean-
Jacques Pariseau, chef de l'es-
couade des enquêtes spéciales, a
conduit, en outre, à la découverte
de faits nouveaux dans cette
affaire,

11 à été établi qu’après le volt,
Jalbert avait été pris en chasse
par deux citoyens, seit: MM.
Armand Vendette, de Lavaldes
Rapides et? Joan Mareis, 3175,
rue Baldwin, qui avait échangé
des coups avec le fugitif lors
de beusculedes.
Il est également prouvé que les

deux constables qui ont opéré
l'arrestation du suspect à son do-
micile, sous l'indication des ci-
toyens qui lui avaient donné la

asse ont dû recourir à une cer-
ne violence poar lul passer les  lo plongeur

 

arrestation.

LOI DU TALION aisentprofondément la loi pénale.
n gique, la peine de mort n’a

Ptirie pas été abolie légalement, mais
lénaire, Dang la Bible, elle est enpratique il y a des années
justifiée par la foi du tation. QU elle est tombée en désuétude.
Bien des gens croient encore La peine capitale n'ayant plus de
dur comme fer que c'est un valeur exemplaire et le criminel
bien pour la société de se dé n’étant que partiellement respon-
barrasser à jamais des crimi- sable de ses actes doit on la auppri-

nels. Mais il s'est fait d'autre ME purement et simplement ?
part une évolution considérable AU CANADA

& partir des sciences, La respon La question n'est pas faciie à
sabilité que l'on croyait entière trancher. Bn principe la peine
est sérieusement limitée par de mort gagne à être supprimée,
plusieurs facteurs. La naistan-

|

mais la société a, quand Même,
le deveir de se protéger, “Dana
un pays comme le Canada eù les’
bandits sont souvent armés et
ne craignent pas de tirer, Hl faut
prendre des mesu
téger la police”,

 

  

 

   
métottes alors qu'il résistait à son |°

fesseur Szabo.
avis devrait être assortie de piu-
sieurs réserves.

11 faudréit aussi que Je système
de rééducation soit bien organisé.
IL est évident que certains crimi-
nels s'amendent avec les années.
Le professeur Szabo est d'avis que
Chessman, si sa physionomie n'a
Buère changé, est devenu môrale-

, ment un autre homme. Le meilleur
système à instaurer serait un ré-
gime à sévérité décroissante. La
suppression de la peine de mort
ne devrait pas nous faire redouter
une recrudescence de crimes.
Dans les nombreux pays où 14 pet  L=
proportion des erimes est demon
Tée inchangée. ne de mort a été supprimée ls’
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Quand Losjounes suwie.
par Pierre Luc
 

L'ancien groupe de motocyclettes qui précéda le “Quétec-Moto-Club Inc.” On

remarquers que les uniformes sont différents et pas tellement représentatifs.

=a|| Au Moto Club québécois

l'hoto Jere BA

La veste de cuir Nest portée que pour les excursions. Pes de

signes baroques sur les vestes. Seulement l‘écusson du elub. Cet

emblème est illustré d'une feuille d'érable rouge écarlate, bordée

d'argent, sur laquelle on veil, en lettres bredées noires le

menogramme QMC. Un casque de metecycliste blanc surmonte

te monegramme. Une banderole berdée argent porte l'inscription

Québec-Moto-Cluk.

Fermi les mombreuses activités du Québec-Mote-Cluk, figurent

fes exsursions de quelques jeurs dans d'eutres provinces ou aux

Mtate-Unie. Les membres jouissent, lei, 6 l'intimité du feu de
comp

  
  

  

= 2 By

Le Québec-Moto-Club participe à plusieurs manifestations publiques et,

spécialement, le cornaval de Québec. On attend le signal du départ

ms 

 

 

  

  

Les motocyclettes grondent
au service de la population

“La veste de cuir ne fait pas le voyou, pas plus que l'habit ne fait le moine”.

Devant la guerre entreprise contre les motocyclettes, le Québec-Moto-Club Inc.

répond en offrantses services à toute la population.

Fondé au printemps dernier
dans le but de réhabiliter le sport
de la motocyclette, ce club permet
en même temps des rencontres
sociales à tous les plans et encou-
rage la construction de bonnes
routes dans le Québec. Une ini-
tiative louable qui mérite d'être
encouragée et répétée dans d'au-
tres villes.

Après avoir distribué des pa-
niers de provisions aux familles
affligées lors de la Noël "80, avoir
travaillé en étroite collaboration
avec le Jeune Commerce lors de
la eourse des tacots en '59, orga-
nisé des compétitions aportives,
souscrit un montant considérable
d'argent à la Noël ‘59 et organisé
des courses sur glace au carnaval
de Québec, cette année, le Que

bec-Moto-Club Inc. se propose de

lancer lui-même une campagne
“anti-bruit”. En effet, les mem-
bres du club désirent aller s'en-
traîner à l'extérieur de la vieille
capitale afin d'éliminer le beuit
que font les motocyclettes le soir.
L'ailleurs, les Québecois furent à
même de remarquer, l'automne,

dernier, les excursions fréquentes
à l’extérieur de la cité. Encore,
le Québee-MotoClub Ine. désire
offrir sa eollaboration afin d'aider
au contrôle de la circulation lors
de têtes spéciales etc.

BON ESPRIT

La presse québecoise avait, l'été
dernier, entrepris une campagne

contre les motocyclettes. A la sa

tisfaction de tous, on « reconnu le

bon esprit des gars du Québec
MotoClub Inc. Un autre point de
meure en suspens pour bien des

gens: la question de l'uniforme.
M. Paul Lamontagne, secrétaire
trésorier du club, nous en donne  une définition avec le pourquoi de

chaque article. “Nous portons des
bottes noires afin de nous proté-
ger si nous tombons et aussi dans
les virages; les “jeans” et la che-

mise sont également noires parce

que c’est une couleur facile à se
procurer. Notre écusson n'a rien
des bandes de voyous qui font une
maurvaise réputation au sport de
la motocyelette. Sur la manche

droite, nous avons l'embièmæ de
la Société Ambulancière St-Jean
dont six de nos membres font
partie ; sur les épaules nous avons

les “flash” portant l'inscription
Québec-Moto-Club ; et pour com-

pléter l’uniforme, le exsque pro-
tecteur blanc. Le veste de cuir
n'est portée qu’en voyage ou en

excursion eu encore lorsque la
température est réellement
froide”.

TOUTES LES CLASSES

Le Québec-Mote-Ctub Inc, à été
incorporé au mois d'octobre 1968,
après quelques hésitations de la
part du conseil de ville de Québec.
Il se trouve à remplacer une an-
cienne bande de motecyclistes qui
faisait du tapage parce que moins
disciptinée. Ces jeunes n'étaient
pes non plus des voyous. La preu-
ve, c'est que plusieurs d'entre eux
font aujourd'hui partie du club
incorporé, L'intention du club est
naturellement d'accueiHir tous les
motocyclistes de Québee. Mais on
comprendra que quelques-uns de-

meuretont toujours rebelles et
devront être chassés des cadres de
l'organisation. Il est à remarquer
Que des’ jeunes de toutes les clas-
ses da ln société font partie du
Québec-Moto-Club,

Le club est affilié à la Canadian
Motercycle Associstion et à l'Ame-
rican Motorcycle Association. Cela
lui permet d'organiser des compé-
titions sanctionnées par ces deux  

associations et de faire profiter
ses membres d'une assurance lors
des dites compétitions.

POUR ETRE MEMBRE

Toute personne de bonne répu-
tation, propriétaire et usager
d'une motocyclette, ou fervent du
sport de la moto, pourra devenir
membre s’il est proposé par deux
membres reconnus par le eonseil
d'administration. Un membre
ayant violé les lois provinciales ou
municipales, plus de deux fois,
Pourra être ruspendu ou exclu du

elub après étude de son cas par
le conseil.

L'assemblée générale du 10 jan
vier dernier élisait président du
club, Gilles Gosselin ; vice-prési-
dent, François Pouliot ; secrétaire-
trésorier, Paul Lamontagne. No

tons que le Québec-MotoClub Ine.

possède dans ses cadres un mem-
bre de l'association américaine et
un membre de l'association cana-
dienne. Le champion de l'Est du

Canada dans les courses de motos
sur piste d'un demi-mille, est je
membre dont le club est le plus
fier ; il s’agit de Dominique Pou-
liot.

PROJETS

Le Québec-Moto-Club Ine. nour-
rit plusieurs projets dont ceux
d’une bénédiction des motos et
d'un tirage de scooter. Pour ne
pas embêter les citoyens, les moto-
cyclistes organisent des sorties
de soirée. Tous les mardis et

jeudis soir, ils se rassemblent
devant l'édifice du Parlement.
Ainsi, les journaux ne regorgerent

plus de titres tels que : “La guer
Te aux abus de certains motocy
clistes’, “Campagne de la police
contre le motocycliste”, “Les péta-
tades des motocyclistes ont leur
écho à l'hôtel de ville”, etc.

 



 

La présence en Cour supérieure d'un avocat de New-York, ainsi que de
M. Lou Smalev, directeur de toutl'est du Canada de l'AGVA, démontre l'intérêt
avec lequel les Américains envisagent le mouvement de la nouvelle Guilde cana-
dienne des artistes de variétés. En délibérations devant l'honorable juge Paul-
Emile Côté de la Cour supérieure, les deux parties (AGVA et GCAV) attendent,

dans l'inquiétude,la décision qui décidera, oui ou non, de la poursuite du procès.
On sait que, depuis le 20 janvier

dernier, une injonction a été prise
contre la Guilde canadienne des
artistes de variétés par l'Ameri-
can Guild of Variety Artists. En
attendant le jugement de la Cour,
les membres de la nouvelle union

 

Phil PATRY Johnny RUSSELL
président de

la GCAV
gérant de
l'AGVA

 

Par Pierre LUC

sont presque acculés à uné ressa-
tion de leurs activités. Si l'enquête
entamée sur la validité de la re-
quête tinjonction) se poursuit, on
peut s'attendre à de très longues
délibérations, vu le grand nombre
de témoins à paraitre.
Mes Cutler et Lachapelle, avo-

cats de l'AGVA. veulent pousser à
fond l'enquête qui demande l'arrêt
des activités de la Guilde canadien-
ne. Mes Lamer, Boisvert et Anto-
nuk plaident insuffisance et nèn-
certification des preuves réunies
dans les affidavits envoyés par
Eddy Munn et al.

L'HOMME DE PAILLE

Eddy Munn. cet homme de pail-
“le de l'AGVA, dont le nom figure
en haut de tous les affidavits et].
convocations de la Cour à l'AGVA.
est ce même type qui nous traina

 

M. Luc Stephen, sénateur
dHaiti, en exil à Montréal

Un homme fort sympathique, M. Luc Stephen,
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"DANS LA GUERRE DES GUILDES"
wu ’ on »

ll n'y a pas eu de brutalité“(Me Guy BOISVERT)
r

en Cour, mais pour se voir défait.
C'est également lui qui prétend
avoir été battu par Jean-Baptiste
Beaudet, du café Roméo. Cette
cause a été instruite et le juge-
ment est attendu pour le 9 mars
prochain.

LES INTIMES

Les avocats de ta défense ont
fait paraître, en contre-Interre-
gatoire, les 7 personnes qui ont
amené devant le Tribunal les 14
intimés dont voici les noms, à
l'exception, toutefois, d’un seul :
Gérard Bourque, Dominique Lu-
ca, Jean-Baptiste Besudet, Ro-

méo Pérusse, Oscar Millard, Mi-
chel Poss, Michel Lester, Rite
Pelletier, Maurice Léget, Peter
Adams, Jimmy Soccio, Moe Yack-

; | André Lecompte,

pondit dans la négative aux ques-
tions subséquentes de la part de
Me Lamer. À sa connaissance per-
sonnelle, it ne pouvait rien repro-
cher à qui que ce soit des intimés
à l'exception de J.-B. Beaudet avec
iqui il est en procès. Puis, vers la
fin des délibérations, Me Boisvert
a affirmé, sans que les accusateurs

 

avocat et sénateur de la république d'Haïti, nous a

parlé avec enthousiasme de son pays, lequel recher-

che péniblement, au milieu de heurts sans fin, la voie

des vrais idéaux démocratiques. De ses entretiens,

nous détachons à l'adresse de nos lecteurs une vue
troublante de la situation de ce pays.

M. Stephen est À Montréal de-,
puis le 15 janvier dernier. Le 13
septembre 1960, date de Ja ferme-

- ture des travaux du parlement
d'Haïti, À dut, à cause de sa vie
qui se trouvait menacée, solli-
citer et obtenir asile à l'anbas- |:
sade du Mexique, en même temps
que son collègue. le sénateur Ju-
les Larrieux. Jean Bélisaire doyen
du Sénat, les y avait précédés.
Malgré les demandes entreprises
par l'ambassadeur des Etats-Unis
au Mexique, don Francisco Vas

quez Cressera, les sénateurs éprou

vés durent demeurer trois mois et
vingt-cinq jours à l'ambassade du
Mexique. et cela, malgré les pres
criptions des articles 8, 12 et 13

de la Convention inter-américaine
sur le droit d'asiie diplomatique

EN EXIL

A Haiti, le président de le ré-

publique, les sénateurs et les

députés sent élus par le peuple

ot nentis d'un mandst d'une

égale durée de six ans. Malgré

les clauses de la charte fonds

mentale haïtienne, six sénateurs

furent chassés brutalement du

Sénat par le président François

Duvalier. Le sénateur Jean David

est actuellement à New-Yerk, le

sénateur Jean Bélisaire, su Me

xique, le sénateur Jules Lar

rieux, à Paris, ef le sénateur

Lue Stephen à choisi le Canada

à cause des affinités qui lient

Malti et notre pays. Kn effet,

le Canada et la république

d'HaRi sont les deux seuls

pays de langue françaite de

l'Amérique.

Dans la zone agitée des Caraï-
bes, Cube, la république d'Haïti
ot la république dominicaine

M. Luc STEPHEN

avaient fait l'objet des travaux
de la conférence de Santiago, au
Chili. Après cette conférence et à
la veille de celle qui se déroulera
‘(la date est encore incertaine’, à
Quite, la situation n'a pas changé
dans ces pays où la force brutale
prime le droit, où les lois et les
conventions même internationales
sont considérées comme des chif-
fons de papier.

“Comme nous voudrions voir
les principes démocratiques s'éla-
blir de façon définitive dans la
zone des Caraïbes, qui est avant
tout une sone vitale du continent
américain! de s'exclamer M. Ste-
phen. Que l'organisation des états
américains où le Canada devra oc-
cupet sa vraie place travaille ac.
tivement dans ce sers, pour un
meilleur rayonnement démoctati-
que du Nouveau Monde”.

 

 
 

nin, Hélène Brunet. Au nombre
des requérants figuraient trois
danseuses présentement à l’em-

ploi du café Roméo.

A la question de Me Lamer:

pondit: “Non”. Pourtant la requé-
te accompagnant Jes affidavits

xième danseuse,

déclara qu'elle avait été informée
de ce que contenait la requête
qu'elle approuvait sous serment,
aveu explications à l'appui. la pas non plus lu la requête.

PAS D'INTIMIDATION
Dans cette requête. les jeunes

filles étaient supposées avoir dé-
| vlaré qu'elles avaient subi de l'in-
timidation et qu'elles dénonçaient
une conspiration.

A une question du [uge:
"Avez-vous l'impression que les
membres de la guilde canadien-
ne savent que vous avez signé
un affidavit contre sux?” l'une

. d'elles répondit “evi”.
Le juge demanda ensuite :
“Vous a-ton intimidée depuis

ce temps?”
“Non”, fut également le ré

pense.

AFFAIRE BEAUDET-MUNN
Dans le même sens, Eddy Munn

amené à la barre des témoins ré

Deux accidenis
mions de douze heures, trois appa-

reits détruits et plus de 80 morts,
tel est le tragique bilan de début
de fin de semaine qui endeuille

Etats-Unis, de Brésil et l'Italie.

Un avion transatientique
DC-7 italien s'écrasé près de
Shannen, en Irlande, venant de
Reme, vie Milan. I! devait foire

 
 

troisième, Georgette Blaise, n'avait

“Lisez-vous l'anglais?” la premiè-
re danseuse, Denise Lessard. ré-

était rédigée en anglais. La deu-|;4
Tépondant au|; ’

nom de Lise (Bergeron) Aszalos, F

Deuxaccidents d'aviation:

80 morts et 3 avions détruits
d'aviation en! le plein à Shannon avant la

Me CUTLER Me LAMER s'y objectent, qu'il n'y a pas eu
avocat de défenseur de |d'actes de violence dans toute
l'AGVA la GCAV cette histoire À l'exception de la

dispute Beaudet-Munn. Cette dis

il y a donc sept mois. L'agent qui

~ ere -   
= f«

= x

Eddy MUNN J.-Baptiste
l'homme de SEAUDET

paille attendlejugement

remplaça Munn dans des visites
au café Roméo, — en l'occurrence
Marcel Lamothe—. n'a pas été vic-
time d'intimidation, ni de bru
talité. lui non plus.

MURIEL MILLARD NIE

piexe et les artistes n'aiment pas
trop y être mêlés. Muriel Millard,
entre autres, a fait parvenir
wn * désavouement ” d’affidavit.
Comme elle n’e pu se présenter
en Ceur, la Cour sors saisie de
cotte pièce signée sous serment.
On se doute que le jeu des ave
cats de la Guilde canadienne
sere de présenter le plus d'artis-
tes canadiens possible et de leur
faire déclarer sous serment s'ils
ent oui eu non signé en tent que 
traversée transationtique vers
New York, sen point d'arrivée.
On compte 22 tués.

Peu de iemps auparavant, deux

les aviations de trois pays: les

|

Avions. l'un civil, des lignes com-
et es brésiliennes et l'autre.

militaire. un avion de la marine
américaine, sont enirds en colli-
sion au-dessus de la baie de Rio
de Janeiro. On déplore 61 victimes

  

en tout dans cet autre accident. ‘

Toute cette cause devient com- .

 

  

     
Photos Roch Pi ineunr

Yoland Guérard, au centre, converse avec Me Tony Lamer Jr et
artiste démissionnaire de

Guérard, muni d'un ‘’ subpoenz “, se rendait à la Cour supérieure,
récemment, afin de savoir comment son nom avait été associé aux

membres requérants contre 14 intimés.

S'AGVA. Yoland

requérants centre ies quatorte
intimés
FANTOME ET " KICK-BACK
Aussi, vers la fin de l'enquête

Me Cutler prétendit que la Guilde
conadivine n’était qu'un fantôme
dont se servaient certaines per-
sonnes afin de retirer des “kick-
back” (sommes d'argent. L'em
quéte, si elle a lieu, donnera la
Téponse à ce sujet. Dans le cas
contraire, on s'attend à voir vivre
plus activement la Guilde cane-

pute se déroula Te 7 juillet 1059,|dienne des Artistes de Variétés.

l'eau quifait…
du bien
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Don anonyme d'une bibliothèque à la police
 

 

“Jo reviendrai”
LL 3

(signé) Voleur
SAN DIEGO, Californie — Un

malendrin s’introduisit dans
l'école Richland pour y faire
srain basse sur ce qu'il trouve-
reit.

ll ne pensa pas pousser plus
loin l'affaire. I! ne trouva que
des accessoires de premiers
soins. ! releve le nez
Avant de disparaître, 1! inscri-

vit sur la porte :
J'espère être plus chanceux

lorsque je reviendrai.

 

réalais, 
 

 

 

Chaque année, en France, Valpic assiste au “Souper des Vieux”.
Nous le voyons photographié, avec à ses côtés (à g.) Emile
Anthoine, 84 ans, gagnant de l‘épreuve de marche Strasbourg-
Paris autrefois et organisateur de cette course aujourd'hui ;
(4 d.) Bathist, président des “vieilles tiges”, coureur au siècle
dernier, motecycliate et automobiliste émérite, et avisteur du

début,

 

Valpic, coureur de France
à 24 ans et le plus grand
voyageur-cycliste à 77 ans

Par Pierre LUC

Le phénomène yalpie a enthousiasmé les deux
continents de la vieille
derne. A 77 ans,il repart po

urope et de l'Amérique mo-
ur une ballade en Floride.

Plus'de 5,000 milles en 1959 ont redonné sa “forme”
à ce jeune vieillard. Coureur du Tour de France en
1903, Valpic, devenu Montréalais en 1939, continue
aujourd’hui ses pérégrinations autour du monde. Il
quittait la Métropole, milieu février, en direction de
la Floride.

M Vallée-Picaud, becheller
te-lettres - mathématiques de la

_Sorbenne, ex-élève des Ecoles
Nationales d'Agriculture de Fran-
ve, excoureur cycliste, ex-mar-
thond de “cycles”, ex-agent
français de motocyclettes anglat
ses, ex-ertiileur, ex-membre du

misseriat français sux
Etats-Unis, ex-directeur de la
Mederne Agricole à Aiger et
exinspecteur à la Canadair, n'a
rien et tout de l’aventurier. Se
plus sérieuse aventure aura été
celle de tout miser sur la jeu-
necse. “Tant qu'à faire un vieux,
fe désire faire un vieillard en

A querante ans, je me
freuvais vieux, mais plus su
feuréhui”. Et toutdesuite, il
ajoute: “A bicyclette, te temps
et le distance ne comptent pas”,

UNE HAB:TUDE

Et voilà, c'est fait, une vieille
habitude. Valpic a repris la béca-
ne. El a entrepris le voyage Wash-
ington-Floride à vélo. Sans aucun
but fixe, il va promener orgueil-
leusement son panache blanc et
faire “dorer” son corps tout mus
elé. La presse d'Amérique exploi-
tera À nouveau la philosophie de
eelui qu'elle considère comme un

nomène. “Et pourtant, nous dit
aipic, à ce sujet, si tous les

vieux savaient qu'ils pourraient en
faire autant. La bicyclette, Ça va
tout seul. On n’a qu'à s'asscoir et
laisser nos jambes activer la ma-
chine”. Et, en guise de conclu-
sion à cette tirade: “Ce n'est tout

 

de même pas bite la jon &
Usilisase. PourPour M. Vallée-Pica
elle lui permet, en effet, de

liser le rêve de sa vie: courir !e
monle à bicyclette. D a vu plus
de paysages que n'importe qui se
promenant en automobile.

289 MILLES EN 1 JOUR
En 1947, Vaipic parcouralt

809 milles à bicyclette; l’année
suivante 1395 mitles; en 1949,
2192 milles of ainsi de suite.
Loin de ralentir, en 1959, il fai-
soit 5177 milles. En une seule
journée, Valpie à réussi le par-
cours de Montréal à Rivière-du-
Loup, un total de 268 milles. ll
loi faut seulement 4 jours et
quelques heures pour se rendre
de Montréal à New-York et 41
teurs, de Mentréel! à ta Neuvel-
le-Orléans, aller et retour.

PAS DE REGIME

Parmi ses souvenirs, Vaipie nous
Faconte avoir rencontré une fem-
me cycliste de 00 ans qui allait
de Denver à Toronto. A une ques-
tion qu'on pourrait lui poser: “Ne
croyez-vous pas que l'automobile
a chassé les cyclistes des routes?”
Valpic nous répond: “L'automobi-
le n'est pas responsable, mais
l'homme lui-mêre. OI préfère aller
de repas en repas, assis immobile,
dans une auto”,

—Suivez-vous un régime afin
de vous tenir en forme?

—Je mange intelligemment.
Je ne bois ni ne fume.
= Vous devez quand même

ressentir une certaine fatigue à
votre Age?

—Jai peut-être perdu de la vi
a

, mals je ne sens pas de
lérence d'avec mes 25 ans  

 

La criminologie
à pleins rayons
 

Per Claude La VERGNE
La police de Montréal qui occupera dans un mois

ses nouveaux locaux sera en même temps dotée d'une
bibliothèque de criminologie et de documentation
policière, don anonyme d’un millionnaire mont-

La nouvelle de cette acquisition
de grande valeur nous à été an-
noncée, cette semaine, par le
directeur J-Albert Langlois, de la
police, qui a nommé le sergent
140 Plouffe conservateur de la
bibliothèque qui occupera le local
numéro 323, au nouveau quartier
général de la police,

Déjà les premiers pas ont été
faits dans l'établissement de cette
bibliothèque et le sergent Plouffe
a commencé à se procurer les vo-
lumes qui garniront les rayons.

DON DE $25,000

On nous à appris qu’un mon-
tant de $5,000 a déjà été déposé
en fiducie au nom de la police
pour l'établissement de cette
Bibliothèque et que son géné-
veux donateur qui tient à garder
Fanenymat s'est dit prêt à ver-
ser jusqu'à $25,000 pour doter
le police de Montréal des “ou-
fils” qui l'aideront dans son
travail.

Montréal deviendra done la pre-
mière ville du Canada à avoir un
corps policier doté d'une biblio-
thèque de criminologie, exception
faite de 1a Gendarmerie Royale.

Tous les membres de la police
de Montréal, peu importe leur
grade ou leurs fonctions, pourront
aller puiser dans les rayons de
cette bibliothèque la science dont
ils auront besoin.

Toute la littérature qui sy
frouvera sera en eutre à la
disposition de tout policier de
quelque corps policier que ce
soit ainsi que des membres du
barreau.

VASTE CHOIX

Comme oeuvres de base, le di-
recteur Langlois et le serger.t
Plouffe nous disent qu’ils dési-
rent se procurer la collection des
eriminslogistes français Edmond
Locart, du Dr P. Baltazar et de
Lacassagne, ainsi que l'ouvrage
complet de Hans Gross, reconnu
par plusieurs comme le père de la
criminalistique. Plusieurs autres
volumes de droit et de police
scientifique y seront ajoutés ainsi
que les principales revues policiè-
res telles que le FBI Magazine, la

 

Cette bibliothèque vera éte-
blie dès le déménagement du
Quartier général de la, police
dans ses nouveaux locaux. Il est
efficiellement annencé que les
Cours municipales eceuperent
leurs nouveaux locaux dès le
14 mars alors que la police sers
à sen tour appelée à “faire peau
neuve” une semaine plus terd.

Le nouveau quartier général
sera situé dans la nouvelle sec-
tion de l’annexe de l'hôtel-de-ville,
rue Gosford, pendant qu'on pro-
cédera à la réfection complète de
l'immeuble actuel pour en faire
comme l'autre un établissement
moderne et rafraichi.
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«Photo J.-P. Laliberte)

POLICIER “BOVQUINEUR"” — Le sergent-détective Léo Plouffe du

laboratoire de la Sûreté de Montréal, récemment nommé conser-

vateur de la bibliothèque de la police, fait chez un libraire de

Montréal une sélection des volumes qui garniront la salle de lecture
des policiers.

 

 

Baisers sous réserve
PROVIDENCE, Rhode-lsiand—

Quand le grippe prit une allure
épidémique, le Dr Joseph Smith,

directeur du service de santé,

courut au poste de radio formu-

ler ses recommandations de cir-

constance. Vos reins.peut-être
—Pendant les réunions d‘emis, Prenez les Gin Pills pour aider B

l'accroissement du débit urinairesbstener-vous des baisers, dit-il.

—Alors, demanda {inter

viewer, il n'y aura plus moyen

de s‘embrasser durant toute la
saison ?

et soulager les irritations des
voies urinaires et de la vessie,
Qui sont souvent causes de
courbatures, de lassitude et d'un

—Ce n'est pas ce que j'es dit,

repartit le médecin avec un sou-

rire Induigent. Il faut être assez
fin peur choisir la bonne bou-

che...  EEE

  

 

PoCCarsaENNEENNACERANSSCERECEREREEReeeae:

VEN TE! AUVENTS
Aluminium faite sur commande

2 MONTANTS
DE FANTAISIE

   

 

EN ALUMENIURS

Voici un placement
sûr, excellent qui rep

porte des dividendes aux
chapitres beauté. confort et

commodité. Cos mi
souveaux auvents horisoniaux

ALSTAA faits eur
rendront voire maison plus belle,

plus agréable. Profitez de cette
offre de tation GRATUITE —

séléphonez ALSTAR aujourd'hui,

96" de long — 26” de pente
54” de PROJECTION
TOUT 8 I 39°

INSTALLER
FACILITES DE PAIEMENT

RENE ENT RI. 7-404

  

  

    

  
 

3 Démonstration GRATUITE

à domicile jour ou soir
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Honteuse, elle
cacha sa figure...
et d’une voix suppliante

s’écria:

“Docteur,

aidez-moieJ
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Croyez-le ou non, derrière ce masque réside
un des cas les plus dramatiques jamais sou
mis à um spécialiste. Oul, c’est l'histoire d'une
des plus célèbres vedettes à travers le monde
(une beauté blonde que vous reconaaîtriez en
un Instant) . . . et pourtant quelle triste his
toire! Le maquillage ne pouvait plus cacher
son - .. OR dirait que sa carrière était
“finie”, 8a beauté se dérobait sous le poids
des ans,

Mals voyez maintenant la différence mer,
veilleuse qui existe de qu'un savant de re-
nommée mondiale lui a appris comment Ia
science rendait possible pour toute femme,
quel que soit son âge . . . de retrouver une
peau saine et jeune

conseletansde nee professionnelle >Pa)

Un dermatologiste européen enseigne à son épouse commenteffacer les rides
et résoudre les problèmes de la peau’

COMMENT RETROUVER UN TEINT MERVEILLEUX!
Out, c'est un miracle de la science-moderne . . .
découvert par un spécialiste authentique et non par
un soi-disant “expert en beauté” .. . une concep-
tion toute nouvelle pour les soins de Ia peau, tells

qu'on en a pas vu depuis 50 ans. Parce que MAIN-

TENANT, plutdt que de eacher les imperfections
de la peau sous une couche épaisse de cosmétiques,
un savant européen vous démontre comment renou-
veler littéralement cette couche de votre épiderme
qui est terne et sans vie . . . comment vous débar-
rasser littéralement de ces rides, faire renaître cette
peau flétrie et retrouver un teint Jeune et frais . . .
TOUT CEC! EN UNE NUIT . . . TOUT CECI
PENDANT QUE VOUS DORMEZ {
LE RESULTAT: Même en pleine lumière le jour
.. . même sans l’ombre d'un maquillage . . . votre

u paraît 15 ans plus jeune et vous donne une
pression de jeunesse, TOUT CECI INSTANTA-

NEMENT! Voyez les étonnants dossiers médicaux
qui en font foi ici et à l'étranger . . . puis deman-
dez à votre propre dermatologiste des preuves addi-
tlonnelles !

Peut-être les rumeurs sont-elles déjà parve-
nues jusqu'à vous . . . vous révélant in découverte
merveilleuse de ce liquide magique qui ne camoufle
pas simplement ces rides et ces imperfections de la
fe . . . mais qui actuellement vous en débarrasse

jamais. Peut-être avez-vous déjà vu les photos
montrant les résultats incroyables obtenus dans dif-
férentes cliniques grâce à cette brillante formule
miracle pour la peau . . . des femmes sans nombre
ont dit adieu aux troubles les plus sérieux de Ia
peau . . . et dans l'espace d'une nuit à peine ont
Tetrouvé un teint frais, jeune et radieux. Peut
être vous êtes-vous demandé vous-même si ces rides
sur vetre front pouvaient être effacées . . . ou
encore si ces rides profondes et ces plis qui perais-
sent en dépit de n'importe quel maquillage pou-
vaient disparalire. Alors, voici pour la première
fois l'histoire vrale, intégrale, de la découverte
étonnante faite par un émiment savant européen
qui vous révèle comment cette méthode vous assu-
rera un teint complètement rajeuni .. en l'espace
d'une nuit . . . pendant que vous dormez |

Oui, que vous soulfries d'imperfections de la
peau . . . que vous ayes atteint l'âge où les pre-
miers symptômes de rides se font sentir . . . ou
même si vous êtes une grand-mamar qui ne croyait
plus pouvoir retrouver une apparence feune . . .
vous allez maintenait découvrir comment en l'es
pace d'une seule nuit vous pouvez persuader la na-
ture de faire disparaitre cette couche de peau terne,
sans vie, desséchée, et la remplacer par um teint
éclatant, radieux, jeune et frais.

Un savant explique “comment il est
possible de faire peau neuve''*

Un fameux dermatologiste révélait récemment dans
ua livre de poche américain que même si nous
ne nous en rendons pas compte la nature remplace
continuellement la couche l'épiderme par des
celluies nouvelles qui poussent sur la surface inter-
ne. Au bout de quelques jours, cette couche se
flétrit. Chaque fois que vous vous lavez . . . que
vous frottez votre figure avec une serviette . . ,
même lorsque vous dormes et que votre figure est
en contact avec l'oreiller, vous enlevez une partie de
cette couche de cellules invisibles. C’est ce que [es
médecins appellent une “défoliation-dermonégique™
++. la lente, invisible desquamalion (“peeling”) de

l'épiderme. Vous ne voyes rien mals l'action se
fait quand même. Lorsque vous êtes enfant et en-
core au stage de la croissance, votre épiderme se
renouvelle tellement rapidement que la pesu n’a
pas le temps de devenir vieille et sèche. Voilà
pourquoi la peau d'un enfant est tellement claire,
douce et lisse. En fait, c'est une des raisons pour
lesquelles la guérison est tellement rapide lorsqu'un
enfant se coupe . . . souvent la blessure guérit dans
l'espace d'une nuit . . . une nouvelle couche d'épi-
derme se forme en moins d'un jour ou deux

Mais lorsque vous vieillissez, la nature exige
beaucoup plus de temps pour renouveler l'épider-
me. Donc, comme vous le voyez, LORSQUE LA
NATURE RALENTIT SON COURS, LES TROU-
BLES EPIDERMIQUES AUGMENTENT.

A 0 OO. Void l’homme . . . ce fa-
3 he meux dermatologiste de

renommée mondiale qui
a fait des recherches...
tn éminent savant qui à
finalement pénétré le se-
eret de la nature et dé-
couvert un monde now
veau pour les femmes de
tout âge leur permettant
de retreuver une peau
fraiche, jeune et radiense.
* Un nffidavit attestant
cette identité comme
étant véritable et gardé

PR Bf dans les dossiers de l'é-
8 diteur de ce journal.Zo

La nature peut-elle être modifiée ?
Supposez seulement qu'un dermatologiste de re

nommée mondiale vous dise que vous pouvez aider
à accélérer le cours de la nature. Sup que ce
spécialiste vous spprenne comment profiter de cette
sensationnelle découverte . . . comment utiliser cet-
te étonnante substance appelée DERMA-NEX .. .
pour faire disparaltre la couche terne, vielllie de
votre peau Ÿ Comment se débarrasser de ces viell-
les celjutes qui donnent une surface rude, rugueuse
et qui masquent I'éciat naturel de votre teint.

Bref, réalisez-vous ce que cette découverte si
gnifie pour votre apparence ?

Ceci signifie que maintenant vous pouvez dire
adieu À cette apparence vielllie par les rides et les
plis . . . vous pouves vous débarrasser de cette
peau rude, de ces pattes d'oie, de ces rides et de
ces plis qui dévoilent votre âge instantanément
Ceci signifie que MAINTENANT vous pouves aider
la nature à vous redonner une peau “douce comme
le satin”. Ceci signifie que MAINTENANT au lieu
d'essayer de masquer les imperfections de la peau,
vous pouvez utiliser cette nouvelle formule et vous
débarrasser UNE FOIS POUR TOUTES . . . des
troubles épidermiques . . . c'est une invitation à
obtenir un teint clair et frais dans l'espace d'une
n

Pos une hormone, pas une soi-disont
“crème de beauté” . . . pas un simple
masque . , . mais la première et l’uni-
que nouvelle formule ou monde pour
les soins de la peau !
C'est la découverte-miracle qui vient révolutionner
absolument toute conception que vous avies pu avoir

   

sur le rajeunissement de la peau . . . la décow
verte qui rendra démodés tous les produits de beau
té en vente au CANADA aujourd'hui . . oui, grâce
À la science moderne voici la première formule
sclentifique qui peut maintenant vous apporter u8
regain de beauté qui vous fera paraître de 10 à 15
ans plus jeune en moins d'une soirée . . . une for:
mule scientifiquement développée et appelée DER-
MA-NEX. Oui, vous accélérerez ie cours de la
nature et permettrez à votre peau de s'épanouir .. .
pendant que vous vous débarrasserez de votre telnt
flétri et laisserez la nature faire son travail pour
vous apporter presque instantanément un teint fais,
nouveau, velouté.

Quelques échantillons sont disponibles

maintenant . . . mais l'approvisionne-

ment régulier sera bientôt sur le mar-
ché !
Etant donné que cetre brillante découverte est due
à un savant, l'élémentaire politesse exige que la
provision actuelle de ce produit soit distribuée aux
épouses de ces xpécialistes. Par conséquent, nous
ne pouvons mettre en circulation qu'une petite
quantité de cette formidable découverte seientifi-
que pour permettre au publie d'essayer dans le con-
fort du foyer ce fameux produit ABSOLUMENT
SANS RISQUE.

Comment essayer à nos risques ce nou-

veau traitement d'un spécialiste euro-
péen.
Envoyez simplement le coupon “sans risque” aufour
d'hui même. Lorsque votre provision de six mois
de DERMA-NEX vous parviendra, appliquez-en sur
votre figure et sur votre cou. Assurez-vous de cow
vrir toute ln surface . . . sans oublier une seuls
ride . . . ou sur tout autre trouble épidermique qui
à pu empêcher jusqu'à ce jour votre beauté nate
relle de s'épanoutr.

Laissez DERMA-NEX 30 minutes sur la peau
pour lui permettre de pénétrer et d'être absorbé
tout à fait, puis rinces votre figure avec de l’eau
froide; c'est tout . . . DERMA-NEX fait le reste.
Lorsque vous vous regarderez dans le miroir le len
demain matin, vos yeux verront une étonnante
transformation . . . vos mains sentiront une senss-
tion merveilleuse ., . UN TEINT NOUVEAU,
FRAIS, KAJEUNI. Oui, of les plis, les rides et les
pattes d'oie ne commencent pas à disparaître . . .
si votre peau n'est pas plus douce et plus ferme
à tovs les points de vue . . . si la peau sèche of
flétrie ne disparaît pas COMPLETEMENT . . . alors
retournez-nous simplement le reste de DERMA
NEX . . . ceci ne vous aura absolument rien coûté,

Le prix actuel de DERMA-NEX pour cette offre
d'introduction est de seulement $4.95 pour une pro-
vision de six mois . . . moins de la moitié de ce
Qu'il en coûtera lorsque nous aurons un approvision
nement suffisant pour vendre à travers le pays
Pour l'instant, la quantité est trés limitée, par con-
séquent, toutes les commandes seront remplies suf
une bese “premier arrivé, premier servi”. Rappe-
lez-vous, vous n'avez absolument rien & perdre . . .
pi roue avez tout À 7 gagner. Agisses done mais

nant,
 

QUI "DEVOILENT L'AGE”

$. Rides sur le
front

ENFIN LA SCIENCE RESOUT LES 7 SYMPTOMES
  

marveillenss découverte pour be
{ESpineomont de ls ne VOYER

EDIATEMENT AVEC L'ENTEN-
après le premier

POSTEZ CE COUPON "SANS RISQUE” AUJOURD'HUI
CARTIER LABORATORIES, Dept. D-24, 145 Yonge St, Toronto, Ontarie

[aes 31.16 pour wno provision de € mois DERMA-
NEX avez Km paraniie de remboursement. d'épargne ap
Sroximativement 0a sur les frais de C.O.D., manutention
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Une mise au point de l’hon. Gérald Martineau

“Les centralisateurs fédéraux n'ont
pas abandonné leur but parce que le
parti conservateur règne à Ottawa

QUEBEC (Spécial à “La Patrie”) — L'hon. Gérald Martineau, représen-
tant de la division de Lauzon au Conseil législatif, a protesté fermement, mer-
credi, contre des propos tenus récemment à Winnipeg par le député conservateur
de Montmagny-L'Islet aux Communes, Me Louis Fortin, C.R.

Ce dernier, élu au cours d'un scrutin complémentaire en septembre 1958, à critiqué

les principes autonomistes de feu lhon. Maurice Duplessis. Se levant sur une question

de privilège, l'hon. Martineau à risposté par ces remarques que nous reproduisons ici

textuellement :

‘’Assuré de votre bienveillance
coutumière, M. le président, je
voudrais prendre quelques minu-
tes de cette honorable Chambre
pour dire quelques mots sur une
question de privilège.

“Je tiens à protester énergique-
ment contre les propos tenus, la
semaine dernière, à Winnipeg, par
le jeune député de Montmagny-
L'Isiet, M. Louis Fortin.

“M. Fortin a reproché à l'ancien
premier ministre de la province,
J'hon. Maurice Duplessis, d'avoir
été obsédé par le problème de
l'autonomie et d'avoir manifesté
de l'intolérance à l'adresse du
gouvernement fédéral. IL ne faut
pas être surpris outre mesure des
propos de M. Fortin. car ce jeune
député semble vouloir attirer sur
Jui l'attention par des déclarations
intempestives et de mauvais goût.

“A Toronto, il à déclaré l'ennée
dernière que js province de Qué
bec était une province comme les
autres et, quelques semaines plus
tard, il affirmait que les Cans-
dions de langue française seraient,
à son point de vue, très heureux
de célébrer te deuxième certenai-
re de la bataille des Pieines
d'Abraham.

AMITIE

‘Tous savent l'amitié que j'en-
tretenais pour l’ancien chef de
l'Union, nationale, l'hon. Maurice
Duplessis. J'avais pour lui énor-
mément d'admiration parce que
S'étais en mesure de constater.
comme tous ses amis, les magni-
fiques talents qu'il a mis à la dis-
position de notre groupe ethnique
et de sa province.
“D a réussi à donner à notre

peuple plus de fierté et à nous
débarrasser pour toujours de no-
tre complexe d'infériorité. D a
aussi transformé l'économie de
notre province tout en soutenant
avec courage les droits et privièé-
ges qui faisaient des Canadiens de
langue francaise dea partenaires
égaux dans la Confédération ce-  

 

L'hon, Gérald MARTINEAU

nadienne. M s'est inspiré de la
doctrine de l'autonomie et il a été
fidèle à ses idées toute sa vie,
mais nous savons tous que les cen-
tralisateurs sont obsédés par le
désir de concentrer dans leurs
mains les destinées du peupte ca-
nadien.

OBSESSION

“lls sont obsédés par le désir
de contrôler complètement teute
l'économie conadienne. La doctri-
ne prichée par hon. Maurice
Duplessis est actuellement parte-
pée par la plupart des provinces
canadiennes. Je lisais même ces
leurs derniers dans les journaux
de le Colembie Canadienne un
extrait du discours sur le budget
prononcé par le premier ministre
de cette province ; les paroles de
hen. Bennett sont une reproduc-
tion presque mot pour mot de le
dectrine soutenue par le fondateur
de l'Union nationale.

“M. Fortin facilite le travail de
ceux qui veulent dénigrer notre
province. 11 semble vouloir facili-
ter la tâche du parti libéral en

d'opinion entre les idées des trois
chefs qui se sont succédé à la tête
de notre mouvement. Les hommes
peuvent s'inspirer des mêmes prin-
cipes tout en possédant des per-
sonnalités différentes.

MM, SAUVE ET BARRETTE

“L'hon. Paul Sauvé possédait un
tempérament très différent de
celui de son prédécesseur mais je
suis convaincu qu'il s'inspirait des
mêmes principes d'action. I en
est de même pour le premier mi-
nistre actuel, l’hon. Antonio Ber-
rette,

“Je n'ai pas cru et |e ne crois
pas que les centralisateurs aban-
donnent la lutte et qu'ils se refu-
sent maintenant à poursuivre la
tâche qu’ils ont entreprise H y a
plus d'un quart de siècle. Je n’ai
pas cru of je ne crois pas qu'ils
changent d'opinion parce que le
parti conservateur est au pouveir
à Ottawa. D‘ailleurs, je me crois
pas que le jeune député de Mont-
mogny-l'isiet à la Chambre des
communes puisse tenir les mêmes
propes dans zon comté lors des
prochaines élections fédérales.

“Néanmoins, s'il croyait devoir
parier de la même façon, il signe
Tait certainement par le fait même
la fin de sa carrière politique, si
ce n'est déjà fait, car ce n'est pas
avec ces propos manquant de fier-
té qu'il a été élu député de Mont-
magny-L'Islet.

“Ma vieille amitié pour le chef
de l’Union nationale, l'hon. Mau-
rice Duplessis, m'obligeait à faire
cette mise au point. Ses idées, j'en
suis convaincu. continuent d'ins-
pirer toute la phalange de l'Union
nationale, même wm chaque chef
agit selon son tempérament et avec
les moyens d'action qu'il croit les
meilleurs dans les circonstances.
Les Canadiens français sont ani-
més par le désir de conserver
leurs droits et privilèges parce
qu'ils veulent continuer de vivre
et de demeurer les maîtres dans essayant de voir des divergences teur province”,

 

Expansion de l'Industrielle en 1959 -
Au cours de l'assemblée an-

nuelle de l'Industrielle Compa-
ie d'Assurance sur la Vie,

. 8. E. Brock, vice-président
exécutif et directeur général, a
commenté le rôle joué par les
compagnies d'assurance-vie qui
sont d'importantes institutions
d'épargne contribuant à promou-
voir l'accroissement économique
du pays. il a insisté sur la néces-
sité d'augmenter au pays l'inves-
tissement des épargnes afin de
faire face aux besoins créée par
Jaugmentation du capital investi.

Il est désirable au point de
vue économique qu'un plus
grand pourcentsg+ de res
moyens de production soit dé-
tenu par des Canadiens. Les
compagnies d'assurance-vie doi-
vent faire tout fo qui est pos
sible pour stimuler l'épargne,
rôle dans lequel oiles ent teu-
fours accompli un- travail de
pionnier.
M. Brock a révélé que de mon-  

tant d'assrirance en vigueur est
passé de St04.641,925, une aug-
mentation de $83,164,319. L'on &
constaté une augmentation de
7 pour cent sur 1958 dans la
vente de l'assurance-vie ordi:
naire. Dans l'assurance-vie collec-
tive, les ventes ont été de 58 pour
cent plus élevées que ceiles de
l'année précédente, tandis qu'on
& constaté une augmentation de
30 pour cent dans le revenu en
primes de l'assurance collective
accident et maladie.

Le taux net d'intérêt gagné sur
les placements à augmenté de
5.12 pour cent à 5.24 pour cent.
Le total de l'actif dépasse 74 mil-
lions. Le revenu total de la Com-
pagnie en 1950 à été supérieur à
23 millions, dont 19 millions pro
viennent des primes. les paie
ments aux porteurs de polices, aux
veuves, aux personnes à charge
et aux autres bénéficiaires se sont
élevés à 8 millions au cours de
l'année. On a établi des réserves  

importantes pour dividendes afin
de pouvoir accorder aux déten-
teurs de polices participantes
une augmentation dans l'échelle
des dividendes pour 1960.

Etes-vous CURIEUX (SE) ?
VOULEZ-VOUS
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 Dans .n avant-propos, le livret
souligne que, depuis quelques an-
nées, certains groupes parmi les
membres de GATT persistent à
demander à leurs gouvernements
de prendre des mesures différen-
tielles contre les importations de
pays “à bas salaires”.

Cette publication fait observer
que, dans plusieurs cas, de telles
démarches se fondent sur des
malentendus préronçus et des
Observations superficielles de la
part de certains groupes.

Daas ses commentaires sur tous
les aspects des salaires, le livret
dit que la pratique de comparer
les salaires nominaux payés au
Japon ne donne pas une idée
juste des salaires réels, c’est-à-
dire le niveau de vie dont jouis-
sent fes ouvriers japonais selon
les salaires qui leur sont payés.

Le livret cite certaines obser-
vations faites récemment par le
professeur T. Watanabe, de l'Uni-
versité Stanford, et le professeur
R. Komiya, de l'Université de
Tokyo. Ces deux savants font re-
marquer que si une personne
échange des dollars américains
pour des yens à 360 au dollar,
elle peut acheter presque deux
fois plus de certaines marchandi-
ses à Tokyo qu'à New-York.

Comme peuvent le confirmer
les visiteurs étrangers au Japon,
dit le livret, les prix des vivres,
du vêtement et dez services sont
excessivement bas au Japon et
“ceux qui parlent des palaires
payés au Japon en les basant tout
bonnement sur le taux d'échange
donnent. par conséquent, une
fausse impression du pouvoir
d'achat réel que confèrent au
pays les salaires japonais”.  

Salaires et conditions de
travail au Japon en 1960

Le fait de comparerles taux de salaires au Japon,
en convertissant tout bonnement les salaires payés
en yens et salaires payés en dollars, est pour le moins
trompeur. C’est ce que démontre un livret, “Working
Conditions in Japan”, que vient de publier le minis-
tère des Affaires étrangères et qui fut distribué aux
délégués à la récente conférence de GATT (General
Agreement of Trades and Tariffs) tenue à Tokio.

“Un point que l'on oublie fré-
quemment en comparant les sa-
laires payés au Japon à ceux d'au-
tres pays, c'est que plusieurs en-
treprises, en plus de payer én
argent, offrent des facilités de
bien-être telles que légers repas
durant les heures de travail, des
dortoirs, des maisons pour les
employés, des hôpitaux et autres.

11 est fait mention d’un rapport
du “Massachusetts Institute of
Technology” disant que plusieurs
manufactures japonaises les em-
ployés peuvent prendre de légers
repas et des repas réguliers à
très bas prix. Ainsi un jeune em-
ployé peut se nourrir convenable-
ment r sept dollars par mois,
Une chambre à coucher au dor-
toir de la compagnie lui coûtera
50 cents par mois et les magasins
de la compagnie vendent des mar-
chandises aux employés à 10%
meilleur marché que les prix ré
guliers.

 

Langage éloquent

d'une muselière
WAKEFIELD, Mass, — Un au-

tomobiliste inconnu en cette ville
a laissé une trace de son passage.
La police compte l'identifier éven-
tuellement en vérifiant qui
s'est rendu coupable de
plus longs stationnements que
permis et qui a reçu plusieurs
sommations. Notre automobiliste a
muselé dix compteurs avec une
pancarte portant l'inscription:
“Gare au danger! Donnez tout de
suite un peu à manger à ces b&-
tes; autrement, elles prendront
bouchées doubles plus tard!”
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(imidité-la nervosité
® Nous vous offrons la méthode la plus COM-
PLETE ; la plus EFFICACE pour remplacer
ces TROIS ennemies de votre SUCCES : par
l'ASSURANCE — la MAITRISE de SOI,
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Le nationalisme canadien-francais

Xl apparaît de plus en plus que le nationalisme canadien-français
cherche sa voie et qu’il ne la trouvera pas bientôt. -

Politiquement, on retrouve presque toute la gamme des nuances
d'opinions entre deux pôles diamétralement opposés: la centralisation
à outrance et le séparatisme intransigeant. Ce dernier relève actuel-
lement la tête, au moment même où bon nombre de partisans de
l'autonomie provinciale semblent plus disposés qu'il y a quelques années
à accepter certains accommodements avec le gouvernement fédéral,

Socialement, la situation n’est pas plus nette. Les Canadiens
français ont ceci de commun avec beaucoup d'autres groupes ethniques
qu'ils ne sont pas vraiment maîtres de leurs destinées, qu'ils se plaignent
d'être dominés par des “étrangers”, mais qu’ils se font quand même,
en général, les défenseurs des structures qui rendent cet état de choses
possible.

Ce manque d'objectifs bien définis se retrouve, d’ailleurs, dans
l'ordre intellectuel et culturel. Certains continuent de croire que nous
devons nous suffire presque entièrement à nous-mêmes, tandis que
c'autres cherchent à s'ouvrir de larges fenêtres sur le monde, en se

tournant, soit du côté des institutions et des publications de langue
anglaise, soit en s'adressant à la France pour en obtenir des modèles,
de l'inspiration et des moyens d'expression. Mais, en cessant d'être
provincialistes, nombreux sont ceux qui en arrivent À s'occuper davan-
tage des autres pays du monde que du Canada lui-même. C’est ainsi
que les Canadiens anglais paraissent s'intéresser plus qu'autrefois à

nos intellectuels et à nos artistes, mais que ces derniers restent plutôt
indifférents à cette nouvelle curiosité des anglophones,

Mais c'est peut-être sur lè plan économique qu'il serait le plus
urgent de trouver l'orientation qui nous manque. Depuis toujours la

majorité de nos dirigeants ont été partisans, soit de l'économie libérale
ou entreprise privée, soit de formules comme le corporatisme, les coopé-
ratives, l'artisanat, la colonisation, etc. Mais ni l’une ni l’autre de ces

attitudes ne peut servir pleinement les intérêts canadiens-français,
d'abord parce que nous ne sommies pas en mesure, pour diverses raisons
historiques et autres, de profiter pleinement du système capitaliste, puis
parce que ces formules, à l'époque de la très grande entreprise, sont tout
à fait insuffisantes ou même parfois presque complètementinutilisables.
1] y à bien aussi quelques esprits “avancés” pour prôner le recours au

“ socialisme, mais la majorité des gens ne sont pas encore prêls à songer
même de loin à la mise en pratique de cette théorie. On en & tellement
peur que c'est en grande partie à cause de cela que nous n'avons pas
encore de système gouvernemental d'assurance-hospitalisation.

Comment pourrons-nous vraiment progresser tant que nous ne
saurons pas, collectivement parlant, dans quelle direction nous devons
nous orienter ? °

Conrad LANGLOIS

La peine de mort
Voici une question pénible où les idées et les sentiments se mélent

étrangement. Nous sommes tous d'accord pour défendre la société
contre les individus qui méconnaissent ses lois et mettent en danger
Ja sécurité des citoyens. Nous admettons également qu'il est délicat,
même si le geste est licite, d'enlever la vie à un être humain, parce que

c'est s'arroger une faculté qui n'appartient qu’à Dieu.
La peine de mort est-elle un moyen efficace pour prévenir le

crime ? Toutle problème est là. Il semble que les pays qui ont abandonné
ces exécutions n'ont pas connu une recrudescence de forfaits. Si tel est
bien le cas, nous n'avons aucune raison valable de retenir un châtiment
qui répugne profondément à notre sens humanitaire.

Le climat qui règne actuellement au Canada autour de ces débats
demeure extrêmement ambigu. Le cabinet a établi une jurisprudence
sclon laquelle quatre sur cinq condamnés obtiennent leur grâce. En
d'autres termes, ce n'est plus le jury qui décide en dernier ressort, mais
ce sont les ministres. Ils s'imposent une lourde responsabilité dont il
faut bien convenir qu'ils s'acquittent avec un souci d'équité tout à fait
exemplaire,

Est-ce néanmoins la solution idéale ? Il est permis d'en douter.
Nous nous demandons pourquoi nous re pourrions pas entreprendre
une expérience généreuse. Abolissons la peine de mort et nous verrons
Quelles seront les conséquences de cette’décision. Si nous constatons
que nous avons erré, i sera toujours temps de faire machine arrière.
Dans l'intervalle, personne ne souffrira de quelques pendaisons de
moins,

Roger DUHAMEL

la

ne

° LJ je .

L'optimisme semble diminuer
A l'approche des fêtes et au début

de janvier, l'optimisme était presque
Général dans le domaine dés prévisions
économiques. Depuis, même si aucun
nouveau facteur vraiment important

n’est apparu, on @ commencé à se
montrer moins enthousiaste.

H ne faut sans doute pas trop s’in-
Quiéter: nous sommes actuellement au
plus creux du chômage saisonnier. Et
il est toujours assez difficile “de distine
Quer entre les diverses influences qui
affectent les conditions économiques.

It est évident qu'on se montre
soucieux dans plusieurs milieux. Les
Ouvriers ont raison de déplorer que le
chômage soit toujours aussi élevé, Mais
cet état de choses n'est pas non plus
encourageant pour le monde des sffai-
res. On a toujours considéré, de façon
générale, qu'un certain niveau de
chômage pouxait contribuer à empêcher
fes salaires de trop monter, Mais avec
les syndicats ouvriers, ce n'est plus
aussi vrai qu'autrefois. De plus, sil y a
trop de gens qui ne travaillent pas, à
qui les producteurs vendront-ils leurs
articles de consommation ?

La situation internationale est égale-
ment de nature à laisser beaucoup de
gens perplexes. On parle de plus en
plus de paix, mais on continue à

dépenser des sommes fabuleuses pour
la défense. Mais des armes dites nou-
velles deviennent rapidement démo-
dées, et l'on ne sait plus trop quel
genre de contrats pourlà défense seront
accordés par les gouvernements,

Le commerce extérieur est non moins
incertain. La concurrence devient plus
difficile, et les Etats-Unis, le pays le
plus développé et le plus riche au
monde, connaissent une sérieuse ba-

lance déficitaire de paiements. H est
même question, en certains milieux,

que Washington pourrait dévaluer le
dollar comme moyen d'exporter
davantage.

Personne ne sait au juste, non plus,
quels seront les effets des nouveaux
blocs économiques qui se forment
actuellement en Europe et ailleurs,

Enfin, il y a la concurrence commu-

niste et la possibilité d'une guerre
économique. Le premier ministre John
Diefenbaker n'a pas tort de prendre ce
sujet au sérieux.

Les pays libres et le monde en
Général auraient besoin d'une meilleure
orientation économique, mais qui
pourra nous la donner ?

image: Conrad LANGLOIS

Les innocents maltraités
Une enquête menée par les. offi-

ciers du Bien-Etre municipal a mis à
jour une situation révoltante. Des
enfants anormaux, de type mongoloide
ou atteints de paralysie cérébrale,
subiraient des traitements odieux dans
des institutions privées. Une fois con-
vaincues de la véracité des faits, les
autorités se sont empressées d'effec-
tuer un raid contre deux de ces maisons
qu'il est bien difficile d'appeler sans
une cruelle ironie des “ foyers ”, Nous
espérons que ce n'est là qu'un premier
pas et qu'on s'efforcera d'élargir les
cadres de cette enquête, de l'étendre
à toutes les institutions privées qui
recueillent, contre paiement de la munie
cipalité, des victimes de la vie, qu'il
s'agisse d'enfants anormaux, de vieil
lards ou de toutes autres personnes
physiquement ou moralement dému-
nies et qui ne sont pes en mesure
d'élever elles-mêmes la voix pour
réclamer justicn Nous avont la convie
tion qu'il en sera ainsi, puisque le
service du Bien-Etre social à à ta tête,
en la personne de M. Charles Renaud,
un homme aussi discret qu'éclairé,
rompu à le connaissance de toutes les
misères sociales et fermement résolu à
mettre son coeur et son énergie à la
tâche nécessaire de les soulager. Trop
de particuliers, qui n'ont eucune prépè-
retion morale où technique à cette fin,

LETSE

entreprennent d'organiser des hôpitaux
ou des hospices pour assurer lous
propre subsistance, sans fournir à leurs
pensionnaires l'essentiel de ce dont ils
ont besoin comme nourriture, vête
ments ou soins particuliers, Ceux qui
estimersient que c'est là une vocation
trop noble. pour eux n'ont qu'à se
lancer dans d'autres commerces et tout
le monde s'en réjouira, :

RD. |

Souscrivons à la Fédération
Sans la Fédération des Oeuvres de

Charité Canadiennes -Françaises, qui
groupe trente-quatre oeuvres différen-
tes, les services de bien-être social
municipaux, provinciaux et fédéraux
coûtersient beaucoup. plus cher et les
gouvernements devraient nous taxer
bien davantage.

D'ailleurs, c'est une bonne chose
qu'il existe certaines ceuvres de charité
indépendantes des pouvoirs publics,
au moins dans une grande mesure.
Toutes les autres villes du Canada en
ont et les villes de la région de Mont-
réal, la plus grande agglomération du
pays, ne pourraient faire moins bien,
Et il n'y a pas de raisons pour que
les Canadiens français n'aient pas aussi
bien soin de leurs pauvres et malheu-
reux de tous genres queles catholiques
de langue anglaise, les proiestants et
les juifs,

Souscrivons donc généreusement à
la Fédération des Oeuvres de Charité
Canadiennes - Françaises. L'objectif de
$1,775,000 est-un strict minimum et
sil n’est pas fargement dépassé, de
nombreuses demandes d'aide légitimes
devront rester sans réponse, ce qu’il
faut éviter à tout prix.

CL

 

Soit dit en passant...

 

Jules Verne était russe
Non contents de maintenir rivés à

leurs chaînes les satellites groupés der-
rière le rideau de fer, les Soviétiques
lancent d’autres satellites dans l'espace.
Une fois en orbite, ces planètes artifé-
cielles transmettent des renseignements
à leurs inventeurs.

Les savants russes se révèlent eu
jourd'hui comme de hardis exégétes de
la Bible. Pendant que d'audacieut aven-
furiers sous-marins entreprennent
plonger dans les profondeurs de la Mer
Morte à la recherche des villes détruites
par le feu du ciel, ils interprêètent à leur
façon lesPassages concernant l'élimine-
tion de Sodome et Gomorrhe et la trans
formation de la femme de Loth en statue
de sel

Cela se possait en des âges préhit-
toriques. Un gigantesque narire
a atterri dans la région, portant à som
bord des aéromautes venus d'une ou de
plusieurs eutres planètes. La date? li y
€ ax moins un million d'années.

On invoque les manuscrits récem
ment mis à jour : “ La description qu'ils
donnent de la destruction de Sodome et
Gomorrhe ne peut manquer d'attirer
l'attention de nos contemporains fami-
liers avec la physique nucléaire. Dans
= langage moderne, cette légende si-
pnifie. qu'on conseilla à la population de
quitter le territoire de la juture explo-
sion, de ne pas demeurer à

ne pas surveiller l'éclatement. Les
fugitifs qui regardèrent en arriére per-
dirent la vue et périrent”.

On se demande comment, avec des
instructions aussi précises, nos lointains
encîtres, perdus de moeurs, il est
ne parvinrent pas à éviter la cates-
trophe. L'agence Tass nous l'explique
sans peine. C'est que leur niveau culturel
et technique très bas ne leur permettait
pas de mettre à profit les démonstrations
énévoles et généreuses de leurs visiteurs.

Votlà ux nouvel argument en faveur
l'instruction obligatoire.

Au prochain congrds dx parti con
muniste, on s'uitend à ce que Jules
Verne soit nommé citoyen soviétique
Ronorsire. 11 l'aura bien mérité, ce
descendant inattendu du moujik !

On doitajouter que cscotisant des
espates reur ne wm pos
leurs visites. Ils n'auront été que les
visiteurs d'un soir ou d'une eube imcer-
diée. Les enrions-nous dégpûtés ?

: Roger DUHAMEL  



 

 

Pour la première fois depuis
trente-cinq années d'existence,
l'Astociation des hommes d'af-
faires du nord aura l'insigne
privilège d'accueillir un prince
de l'Eglise à l'occasion d'un
grand diner mixte, lequel aura

“1 lieu le mardi, premier mars
- prochain, à l'hôte! Reine Elisa

beth, à sept heures du soir. Son
Eminence le cardinal Paul-Emile
Léger sera l'hôte d'honneur et
aussi le conférencier. & Les jour-

Le cardinal ralistes canadiens, qui ont par-
PEmile Léger ticipé à l'envo:ée spéciate Mont-

réal-Rome, sont revenus enchan-
tés, jeudi matin dernier, de leur séjour de 84
heures dans la Ville-Eterne'le, où ils ont eu le
grand honneur d'assister À une audience de Sa
Sainteté le pape Jean XXII, à peine deux heures
après teur arrivée en Italie. * Les CP Airlines, en
plus d'envoyer quelques journalistes à Rome (via
Lisbonne), ont reçu les autres, moins privilégiés, à
ume somptueuse réception au Reine E.isabeih.

* * *

Félicitations au confrère Ge-
tald (“Fitz”) Fitzgerald pour le
douzième anniversaire de sa po-
pulaire colonne “Off the Record”,
dans la “Gazette” de Montréal.
#% Après un séjour de trois mois
à Montréal, Michelle Rossignol
tetourne étudier à Paris. Avant
son départ, l'équipe du Surve-
Raut, plusieurs réalisateurs et
ss amis se sont réunis à la rési-
dence de Dyne. Musso, pour
ki souhaiter, on ¥en doute, un
ben voyage. # Jacques-B. Lange-
vin, directeur général des ventes
i 1a maison Seagram, deviendrait
Vice-président d'une compagnie à ramification
internationale d'importation des vins et spiritueux.
D serait également nommé directeur de la maison
Seagram. + Les auditions pour les postes privés
de la télévision provoquent une telle curiosité, que
le bureau des gouverneurs de Radio-Canada a dû
louer une salle au Reine Elisabeth pour touts Ia
semaine du 7 mars.

+ * *

Sun Excellence M. Francis Lacoste, ambassa-
deur de France au Canadë, remettra, le 7 mars, au
teprésentant d'Air France, M. Jean Ponsot, les
insignes de la Légion d'honneur, à M. Edmund T.
Asselin, de Montréal, vient de recevoir une
sanction officielle concernant l'ombre (thymal!ns,
»elon Larousse) de dix-neuf livres et quinze onces
Pour ce poisson, c'est le record mondial (tout un
poisson !). # A propos de livres (pounds), Jean
Barrette, âgé de quelques jours (né le 23), pesait
B sa Naissance huit livres et cinq onces. Il recevra
sous peu en cadeau des bâtons de goif. Nature:le-
ment, c'est son grand-père, l’hon. Jean Barrette,
Qui les lui donnera, car son père, Jacques Barrette,
chroniqueur sportif à “La Patrie”, à suffisamment
fait son effort. Félicitations à la maman, et au papa.

* * *

Memn à Roger Duhamel : merci
pour l'épistole. # Comme dans
le bon vieux temps, Leopold
Stokowski est monté sur le yo
diumr de l'Orchestre Symphoni-
que de Philadephie, aprés la
longue absence de dix-neuf ans
Au programme : Mozart, de Falla,
Respighi et Shostaxovitch. & Ex-
position d'Arist Gagnon, du 29
février au 12 mars, galerie
Agnès Lefort. # L'équipe de
“Bonjour Madame”, CBFT, pas-

Roger sera le week-end à New-York,
Ovhamel afin d'y rencontrer Jacques Heim,

couturier parisien. L'interview
sera menée par Suzanne Piuze, animarice à
l'émission du vendredi. * Veillée d'armes à l’ég'ise
Notre-Dame, à 6 h. 45 p.m, le 8 mars, pour
l'ouverture de la Grande Mission. % Le gouverneur
général du Canada, Son Excellence Georges-P.
Vanier, était cette semaine de passage à Montréal,
at aussi À Québec. .

* * *

Une nouvelle émission de sport sera inaugutée le
samedi, 3 mars, au canal 2, de 12 h. 30 à 1 h. 30
de l'après-midi. Le commentatteur sportif Jean-
Maurice Bailly sera l'animateur de ce programme,
signé per le réalisateur Gaston Dagenais. Cette
émission sura pour titre: “Golf et ses étoiles”,
« M. Gord Sinclair a bien amusé les membres et
invités du Credit Women's Club à l'hôtel Berkeley 

“Fin”
Fitzgerald
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en leur contant toutes sortes d'histoires, drôles pour
la plupart Claude Marie, instructeur à la Palestre,
met la main à la pâte pour l’organisation des tour-
nois de natation pour les championnats juniors de
la région métropolitaine, lesquels seront disputés à
la Palestre Nationale, le 5 mars pour les garçons, et
le 12, pour les filles. Ces tournois s'adressent aux
jeunes de 10 À 16 ans + M. André Poupart et Me
André Labonté, nouveaux membres du club Riche-
lieu

x x *

L'hon. Sarto Fournier, notre di- ©
gne maire, en plus d'aller à Nice,
te rendra à Vienne où fl sera
question de l'exposition mondiale
de 1967. L'han. Fournier a bien
voulu nous confier que Vienne a
déjà cédé la place à Montréal.
Notre seul concurrent : Moscou.
+* Le colonel Roger Maillet, ac-
tuellement à Québec, où il a tem-
porairement instalié ses pénales.
% Jean Gauthier ‘présidera la
prochaine campagne Su Kiwanis- Sart
aisonneuve ‘Chocolats pour la rto

Charité" durant le mois de mars FOURNIER
prochain # Trois anciens dépu-
tés fédéraux canadiens-français, MM. Lionel Ber-
trand, Gérard Cournoyer et Maurice Gingues,
seraient candidats libéraux lors de la prochaine
élection provinciale, probablement en juin. Adve-
nant une victoire de M. Jean Lesage, au poste de
chet du governement, tous trois deviendraient mi-
nistres.

  

* * *

En fin de semaine, avait lieu le souper gunadien du
samedi-gras de l'Association des Maîtres primeurs
de Montréal, au foyer du club Canadien de Ja rue
Sherbrooke # Le chef des pomplers de Montréal
Nord, M. Charles St-Amour, a eu ia surprise de sa
vie lorsqu'il fut appelé par ses hommes pour com-
battre un incendie dans une maison de la rue
Racette, car c'est le lendemain matin qu'il devait y
mettre le feu pour un exercice réguller de son
arrondissement # Les cloches de toutes les églises
et chapelles de Montréal sonneront à toute votée
de 6 h. 45 à 7 h. 45, le 5 mars prochain, à l'occasion
de la Grande Mission % Le quartier général de l'ar-
mée annonce que le colonel L-A. Gagnon, de Qué
bec, prendra sa retraite au printemps aprés vingt-
neuf ans de service dans les forces régulidres. Il
est commandant du camp de Valcartier depuis sep-
tembre, 1937.

* + *
fee ve Les cigarettes “Général du Gaul-
: le”, de fabrication belge, ont fait

leur apparition sur le marché de
Montréal. Qui eût dit que le pré
sident de la cinquième républi-
que et le libérateur de la France
verrait son nom s'envoler en fu-
mée # Au coliège Sainte-Marie,
1180, rue Bieury, il y aura les
dimanches 6 et 13 mars, une re-
traite pour les hommes et jeunes
gens. Eile s'ouvrira à 1 h. 30 p.m.
pour se terminer à 11 h. du soir.
Pour tout renseignement, UN.
63611 # M. Jean Deschamps,
professeur titulaire et chef de

service de l'enselgnement des disciplines adminis-
tratives à l’école des Hautes Bludes commerciales
de Montréal, poursuit actuellement un voyage d'en-
Quête en Italie, en Suicse, en Be'gique, en Alle-
magne et en France # À l'édifice YMCA, 1355 ouest,
rue Dorchester, exposition des oeuvres récentes du
peintre Rolande Mondor.

* +* *

Louis Chassé, à Squaw Valley, en Californie,
pour Ia partie de hockey olympique ‘’Russie-Canada”.
# Du 3 au § mars, les Sabotiers présenteront un
conte japonais de Serge Bouthillier sur une mise en
scène de M. Jean Richard. L'entrée sera libre, mais
à la sortie, des comédiens passeront le chapeau.
les profits iront à la Maison Chinoise Catholique
de Montréal. Les représentations auront lieu à la
salle de la Mission, 1062, rue Chenneville, angle
Tagauchetiére. Le rideau se lèvera à huit heures
précises. # Lorraine Loiseile, de Montréal, aimerait
que son frère, Ulysse Loiselle, dont elle est sans
nouvelle depuis quelque temps, communique avec
eile en appelant Victor 4-2183. # Gerald Taaffe,
autrefois de CKMI-TV, de Québec, maintenant
chargé du service de l'information au Bell Telephone,
section de l'est. # Pour les curieux, tien cetle
semaine. & M. Laplanche, ingénieur en chef du
département d'électricité aux Services techniques
municipaux de Montréal, se rendra à Paris du 20
evril au 10 tmai prochain. Il recueillera des
renseignements pour l'établissement d'un Dap
sén de l'écla et de Le signalisation
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Charles
de GAULLE

Ce qui se passe chez
nos Canadiens-Italiens

Pour la première fois dans l‘histoire, touës les associations

canadiennes - italiennes du Cansda seront convoquées à une

convention monstre soit à Montréal soit à Toronto. Cette convention

sera convoquée par les Associations des hommes d'affaires et

professionnels canadiens-italiens de Toronto et de Montréal, Elle

sera sous la présidence conjointe du notaire Raphael Esposito de
l‘Association montréalaise et de M. &. A. Fassel de l'Association

torontoise. À Parmi les invités de la ligræe italienne Alitalia, pour

son voyage inaugural, on remarque MM. Kuinto Martini, MA.P., le

commissaire Alfred Gagliardi, le notaire Raphael Esposito, I'hon.
J. A. D. MeCurdy, le plus vieux pilote au monde, des agents de

voyages commede bien entendu, ainsi que quelques journalistes.

x Dom Coppolillo, directeur de Alitalia au Canada et à qui nous
devons que les bureaux de cette ligne aérienne soit à Montréal

au lieu de Toronto, est heureux d'annoncer que le samedi ter

mars, ils déménageront dans leurs nouveaux bureaux, au 2075

Peel. À La secrétaire de Dom Coppolillo, Mile Fiorella Fiorini,

parle et écrit quatre langues : l'italien, le français, l'anglais et ls

polonais. De plus, elle est très jolie. Cette jeune Italienne née
à Romea passé son enfance au Nouveau-Brunswick. Elle a travaillé

un an à l'Institut du film à Ottawa avant de faire partie du

, personnel de l'Alitalia. #% En parlant du personnel de cette

compagnie, saviez-vous que fous parlent l‘’italien, le français et

l‘anglais, que le chef à l’aéroport de Dorval, M. Francesco de

Bellegarde, pour sa part, parle sept langues.

 

Francesce De
BELLEGARDE

Dem. P.
COPPOLILLO

Fiorella
FIORINI

Raphael
ESPOSITO

Nous apprenons avec regret que M. Jos. Lanese, cordonnier

et l'un des pionniers de la paroîese St-Ambroise, vient de perdre

son épouse. Nos plus sincères condoléances. k Pascal Maruggi,

épicier de la rue Papineau, se relève d'une longue maladie.

# Les épiciers Padulo transforment leur édifice de la rue $-
Zotique en bureaux. kk Mardi dernier, a brasserie Dow offrait

un dîner en l'honneur du notaire Esposito, qui a été nommé
l'homme du mois pour “services civiques rendus”. Nos félicitations,

notaire, vous l‘avez bien mérité et les Italiens de Montréal sont

d'accord. M. et Mme Frank Pagotto nous quittent pour un voyage
à la Jemaïque. Bon voyage | À Les SS. Oblates du St-Esprit

construiront un noviciat à Montréal à l'angle des rues Bossuet

et Sherbrooke. Le coût: $250,000. & On commencera à la mi-

avril les travaux d'agrandissement de l'église de Notre-Darme-

de-la-Consolats. Les travaux colteront $450,000.

ll est rumeur que le groupe des hommes d'affaires canadiens-

Italiens de l'ouest se joignent à l'Association des hommes d'affaires

et professionnels canadiens-italiens. & M. et Mme Rolando Pirolli

construisent leur maison sur le boulevard Graham à Ville Mont-

Royal. # La semaine dernière, les libéraux Italiens se sont réunis

chez M. Pietro Citti. M. Angelo Delle Vedove a été élu président ;

les vice-présidents sont MM. A. Infante, D. Taddeo, A. Marciano.

Les relations extérieures ont été confiées à M. C. Frescarelli.

# C'est le restaurateur Magnenli qui servira eu buffet dansant

organisé par les dames auxiliaires de l'Association des hommes

d'affaires et professionnels qui eura lieu le 12 mars prochain,

Noël Talarico at son orchestre feront danser les convives,

Mile Carmen Monsi, le reine des quilles du conseil Dente

des Chevaliers de Colomb, remettra son titre à la nouvelle reine
Mile Diane A. Albanese lors d'un bal qui aura lieu le 27 février

prochain. # Tony Tozzi prépare en ce moment un bottin pour le
consell Dante des Chevaliers de Colomb. #& l'épouse de J. A
Garofolo a quitté l'hôpital mercredi, % l'année prochaine, la

ligue de quilles de l'Association des hommes d'affaires et

professionnels canadiens-italiens jouera le mercredi soir à 9 h, 30
sv Metropolitan Bowling Lanes, ville de Montréal.

 

Jean-Louis LAPORTE
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De quoi donc se compose ce

fameux plat italien la “pizza”
Par Marie DULIANI

Un peu partout à Montréal, dans le Canada et
aux Etats-Unis, on trouve des restaurants où l’on sert
la Pizza, ou des boulangeries qui en confectionnent
et les livrent à domicile. Mais on ne peut pas dire que
toutes aient le même goût. Il en va de même à Naples,
patrie de ce plat devenu mondial, où il y a des cen-
taines de pizzerias : même une, dela hauteur de cinq
étages, qui ne se désemplit jamais.

— Mais comment est-elle née?
Quelle est son origine? D'où vient
son nom? Voilà les questions que
j'ai posées à M. Pascal Brandi,
propriétaire de la plus célèbre
pee de Naples, qui revient de
ew-York; et qui, trés gentiment,

à bien voulu me répondre:
— Tout d'abord, le nom pics,

vient du mt latin pistes, qui dé
signe le petit rouleau de bois
avec lequel on travaille la pâte
qui sert de base avant de l’apla-
tir avec les mains.
— Et après ?
— Après, je vous répondrai en

citant les paroles d'un écrivain
de 1866: “Quand vous aurez bien
fait votre fond de pâte, placez-y
dessus tout ce que vous voulez,
faites-la cuire au four et mangez-
la”.

CHACUN SA FORMULE

— C'est pour cela — poursuit
mon interlocuteur — qu'à Naples,
aussi bien que dans toute l'Amé-
rique la pixxa est devenue si po-
pulaire, et vous trouvez un nom-
bre incalculable de pia dont le
goût de chacune diffère selon le
cuisinier qui l’a faite. A Naples,
on prétend que c'est l’eau et l'air
qui contribuent à lui donner cette
saveur spéciale. En tous cas, dans
aucune de nos maisons on oserait
mettre à cuire la pizza dans un
four élecitique; mais exclusive
ment dans ceux chauffés par des
fngots de bois sxc et fin.
— Mais est-ce vrai que la pix

est un phat ancien, connu méme
des Phéniciens ?
— Absolument impossible! —me

répond M. Pascal Brendi. Pour la
bonne raison que la tomate fut
importée du Pérou en 1550, et
employée à Naples vers 1580. Ce
qui est vrai, par contre, c'est que
ce piat. délice des pauvres, a con-
nu la faveur des chefs d'Etats.  

En 1762, le roi Ferdinand ler de
Bourbon, entra dans la pizzeria
d'Antoine Testa; en goûta quel-
ques-unes, et en rapporta au Pa-
lais royal. Du jour au lendemain,
la boutique de Testa devint à la
mode; mais à la Cour il y eut
une révolution ear la reine Marie-
Caroline d'Autriche détesta le
plat. Mais 70 ans après le fils du
roi Ferdinand II, offrit une pire à
la reine Christine, qui voulut avoir
un spécialiste à la cour. En 1880,
un autre cuisinier de pizze, Ra-
piel Esposito, en fit une pour
la reine Marguerite en y ajoutant
ce fromage spécial qu'on appalle
la momzarelis; et ce fut un autre
triomphe.

LA “PIZZA-DAY"

En 1952, le généralissime des
armées alliées, l'actuel président
des Etats-Unis Eisenhower alla à
Naples et déclara qu’il préférait
la pixza faite à New-York. Tout
Naples se considéra insulté, Un
groupe de généraux de l'OTAN
aila à Naples et après avoir mangé
la phess, affirma qu'elle était la! y
“meilleure au monde. Ce fut la
“PIZZA RAY". L'ancien président
Truman, & toujours un cuisinier
pour préparer sa pizza: et celui
qui pourrait être président de-
main, M. Nixon, aussi.

— En réalité — conclut M. Pas-
cal Brandi — la pis est née
dans un humble quartier de Na-
ples, od on la vend même à cré-
dit. Elle est économique et nour-
rissante et peut être mangée au
déjeuner, au diner, au souper,
n'importe quel moment, tout en
marchant dans la rue. Sur les
routes des Etats-Unis j'ai vu de
nombreuses plxzerias, ol n'arré-
tent des centaines d'automobi-
listes, car la préparation d'une
pizza et sa cuisson exigent quel-
ques minutes sesdement,

LA

 (Photo R. |welds)

Le fameux chef Luigi fabrique fa pizza, plat italien connv dems:
le monde entier,
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LE“MITEUX” C UN AUTRE

CAMs
“TRellsdue— Ken

L'ANNEE BISSEXTILE — Si seulement ce fatidique "29 février” venait plus souvent !

‘Vestes de cuir” mai vues aux E.-U.
Aux Etats-Unis, plus encore, plusieurs voitures, conduites par, Vérification d’identités : les ee

qu’en Europe, on a la phobie des des jeunes et portant l'inscription cupants des voitures étaient i
“vestes de cuir” et “biousons| “Wolf Gang”, alertérent immé-|nocents mélomanes,of opt bep-
noirs”, l'autre jour, des|diatement la police, tisé leur club “Wi Gang” en
commerçants de San-Francisco.| qu'il s'agisseit d'un T'honneur de Wolfgang Ans
en voyant arriver dans leur rue; jeunes. deus... Mozart!

DEPUIS 40 ANS, A BORD COMME
AU SOL, LE SERVICE KLM

SE SURPASSE DE JOUR EN JOUR!

 

persuadés
“gang” de

 
 

 

 

Au cours des quarante dernières années,
KLM s'est acquis une solide réputation
pour la qualité de son service et pour
la chaude hospitalité dont elle entoure

est de tradition chez KLM. En mettant
bientôt à la disposition de ses passagers
les magnifiques DC-8 à réaction pure,
KLM kur permettra de jouir d'un

confort encore inégalé
à bord des aérobus
dont le rayon d'action
est le plus étendu au
monde. Voici une
autre des nombreuses
raisons qui invitent
votre agent de voyages
À vous suggérer de voler
par KLM.

ses passagers, à bord

comme au sol. Un per-

sonnel hautement qua-
lifié et courtois, d'excel-
lents repas présentés
avec goût, des appareils
parmi les plus modernes
et les plus luxueux,
tout cela fait partie du
ecrvice impeccable qui
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EN HAUTDE LA PENTE DOUCE, LES HONNEURS — A l'occasion
du Carnaval de Québec, les interprètes du téléroman “En haut
de la pente douce” ont visité la vieille capitale. Au cours de la
réception qui leur fut offerte à l'hôtel de ville, l'anteur, Roger

Lemelin a signé, une fois encore, le livre d'or.

 

Carnaval d'hiver
\ de Québec

Quelques jours A peine et le Carnaval d’hiver sera terminé. D'id
le ler mars, qui sera le dernier jour du Carnaval, les activités ne
manqueront pas, comme on pourra s'en rendre cempte per ia liste

- ci-dessous :
; Vendredi, 26 (9.00 am à 9.00 pm.) -- Tournoi international de
Hockey Pee Wee.

Vendredi, 26 (le soir) — Au Colisée de Québec: Festival des
Etudiants de l'Université Laval.

Samedi, 27 (l'après-midi) — Côte de Balaberry : Concours de ski.

Tournoi international de Hockey Pee Wed. Avant-midi: Semi-finales.

Après-midi: finales. (Après-midi) Au Lace Beauport, entre le Manoir

SaintCastin et le Château Lee Beauport. De 10.00 am. Bivouac.

Contribution de l'Armée Canadienne avec la ee du 2e

Bataillon du Royal 22e Régiment. 2.00 p.m. —- Exercices militaires et

démonstration d'équipement arctique. (Le soir) Haut de la ville:

Grand défilé du Carnaval (Le soir) Au Palais de Glace: Danses

populaires.
Dimanche, 28 (l'avant-midl) — Au Lae Beauport, entre le Manoir

Saint-Castin et le Château Lac Beauport. De 1000 am. Bivouac.

(L'après-midi) — Course en canots à glace sur le fleuve. (630 p.m.) Au

Colisée de Québec : Hockey, Indiens de eld vs As de Québec.

(Le soir) Danses populaires.
Lundi, 29 (soir) — Boulevard Charest. Festival de Saint-Roch.

Exposition de chars allégoriques. Danses populaires, ete. (Soir) Au

Château Frontenac : Bal de l'année bissextile. (Soir) Soirées carnava-

lesques et gastronomiques dans les principaux hôtels et restaurants.
Danses populaires au Palais de Glace.

Mardi, Tor mars (6.00 p.m.) — Mascerade des enfants. (0.30 p.m.)
Au Colisée de Québec : Heckey, Indiens de Springfield vs As de Québec.
{Soir} Au Château Frontenae : Danse mascarade. (Soir} Au Palais de
Glace : Danse des Duchés. Minwit: Adieu du Bonhomme Carhavai —
Fin du Carnaval.

 
 

 

  
   

  

   

   

DERNIERE FIN DE SEMAINE CARNAVALESQUE. — l’iusieurs

manifestations sont au programme de celle dernière fin de

semaine du Carnaval aireee Entre autres: la parade

du noir dans laguelle eront plusieurs chars a ane

une fantasmagerie de fumières et de couleurs on un des

chars aur lequel est monté Miche louvain, Ia cequeluche des.
jounna à l'heure présente, a de Jean Boileau, chef

annonceur d'un poste de radio de Québec. -

   

 

d'influenza qui décime les pen-
sionnaires de cette institution
pour démentes.

Plus de trente cercueils ont
passé par les petites rues de Ja
ville, pour disparaître dans le
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cimetière, depuis les quelques
jours que sévit !a maladie. la
mort a frappé surtout les plus
Agées des pensionnaires de la mai-
son, dont le total s'élève à 500.
Une soixantaine d'autres femmes
seraient mortellement atteintes.
On compte au nombre des vice

les soins des malades. Deux

bulance avec un camion.

yi 1133 cercueils défilent; 60 suivront peut-être
"4 PONTEVICO, Italie’ CUPI—Les

d 6,000 citoyens de la petite ville
de Pontevico, située à 20 milles
de Brescia, regardent défiler les
cercueils qui, l'un après l'autre,
sortent de leur vieux château,
transformé en asile d'aliénées de-
puis quelques années, et se de-
mandent quand cessera l'épidémie

limes deux membres du persos-
nel des religieuses qui assurent

au
tres religieuses, également attein-
tes et dirigées vers l'hôpital pour
traitement, ont subi des blessures
au cours d'une collision de l'am-

 

 

Hughette Prouls vous répond.
(Voir en page 55, section magazine)   

RÉDUCTIONS
de 20% à 40%
 

de la promotion du

PLATEAU
MONT-ROYAL
vous seront offerts chez

GÉRARD BÉDARD Ltée
TELS QUE:

e Lessiveuses

 

  

  
 

   

  

° Réfrigérateurs
e Poéles

e Téléviseurs

M. Gérard ‘BEDARD

SETS DE SALON
Rég. $329.00 s1 79

25 SPECIAL

Comprenant 2 MORCEAUX (chesterfield, fauteuil), chesterfield

4 4 coussins “FOAM”

OÙ DSTONEx

 

 

PAS DECOMPTANT — JUSQU'A 36 MOIS POUR PAYER

GERARD BEDARD vu:
4483 BORDEAUX (cm

LAfontaine 5-6710 Lafontaine 5-6732
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es

LONGUEUIL Lz

Voici un autre groupe de croquis ‘’Bibis de Pâques”, choisis au hasard parmi les nombreux

envois reçus. Ce concours, ouvert à toutes les lectrices de “la Patrie du Dimanche”, permet av

talent des nôtres de se manifester, Les concurrentes peuvent expédier un nombre illimité de

photos retouchées, d'illustrations de chapeaux, de croquis tracés à l'encre de Chine, à l'encre

ordinaire, au fusain ou tout simplement au crayon noir ou de couleur. L'essentiel est de présenter

un travail propre. Les points seront alloués pour: l'originalité du modèle, l'accent ‘’haute-mode”
donné au chapeau, les détails de coupe et d'ornementation, l'aspect soigné des croquis soumis.

Le concours se terminera le 27 mars. La semaine suivante, les cinq lauréates seront proclamées

et pourront, dès lors, faire exécuter le “chapeau de leurs rêves” par lrèné de Montréel. Le

remise des chapeaux aux gagnantes ne passera pes inaperçue : “La Patrie” sera trop heureuse de

les faire photographier, coiffées des chapeaux primés, entourant la modiste et les juges du
concours. Nous tenons cependant à

souligner que les croquis et photos reçus

sont la propriété de ‘La Patrie”, et ne
seroni pas retournés aux concurrentes.

" Suzanne MUZE

WESTMOUNT

 



HENRY CURE AE
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Janet Munro au concours

"Miss Outdoor of Canada”
Le charme et la grâce athléti-

que de la jeune québecoise
Janet Munro, 19 ans, lui ont
valu d’être choisie afin de re

ter le Club de Chasse et
de Pêche de l'Association des
Employés civils de la province
de Québec. S'adonnant au chant,
Janet pratique également le ski,
le curling, l'équitation, le ski
nautique et la natation. Elle
est également stémo4ypiste di-
plômée. Née à Québec, de mère

 

Singerle — Les singes mènent

une vie de chien, bien qu'ils

aient le douteux honneur d'être

les premiers voyageurs des

espaces interstellaires. Dans la

Little Joe Rocket, lancée à

Wallops Island, Virginie, la

guenon, Mile Sam, à servi de

cohaye pour certains tests com-

cernant la sécurité dans les

voyages interplanétaires. Selom

la National Aeronautic and

“ow1ia

 

     
La jofie Janet

Munro, 19 ans,

représentante

québecoise au

concours “Miss

Outdoor of

Canada” 1960,

eanadienne-française et de père
irlandais, Janet participera pour
la première fois à un concours
du genre bien qu'on ait sollicité
sa participation à maintes re
prises. Que le titre “Miss Out-
door of Canada” lui revienne ou
non, Québec aura été représen-
té avec honneur grâce au pres
tige de Janet Munro. Le con-
cours se déroulera à Toronta, le
18 mars prochain,  

=
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lillie,

France Joly devient

* |Claudia Vincent...
"TR

Mme FRANCE JOLY, devenue Claudia Vincent, représentante

d'une entreprise internationale de denrées alimentaires,

commencera sous peu une tournée de 5 à 6 semaines dans

la province de Québec où elle assistera aux divers congrès

touchant les sciences ménagères, et Jonnera des entrevues

à la radio et à la télévision,
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Pour un rembourrage

de qualité...

SERVICE A DOMICILE
Faites venir chez vous un vendeure
décorateur entrainé par Koeler « + »
Quand cela vous conviendra . « . @
faites-vous montrer plus de 500 échan-
tillons de tissus. Ainsi, vous obtiendrez
des conseils éclairés en décoration et
un estimé gratuit. AUCUN ENGA-
GEMENT. Téléphonez aujourd'huif
 

Koeler offre une garantie écrite,

cation et la main-d'œuvre. 
bonne pour la vie, sur la fabri-'

  
—…a- -

- ->. cme

wlmore
+ -
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- —

-
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WE. 3-8484

Donnez un regain de vie à votre
ameublement de salon! Confiez à
Koelet le soin de rembourrer, ou de
remodeler tout à fait, vos fauteuils et
votre sofa. Tout le travail est exécuté
par des artisans expérimentés, à l'ates
lier même de Koeler, où l'on emploie
seulement les plus beaux tissus et
matériels, en plus du rembourrage en
véritable caoutchouc-mousse. Appelet
Koeler et obtenez un travail de qualité
à des prix fort accessibles!

FAUTEURS

à compter do $39 jusuà $86

SOFAS

À compter de $87 jusqu'à $184

(avis: Les prissont basés dla
sur qualité et sur ne

tité de tissu utilisé). ma
(FACILITES DE PAIEMENT)

upholstering oo. ltd.
® BROOKE AVENUE. MONTREAL 6
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Protection plus sire,
plus facile...

lo solution &
votre problème

tonjugal le plus intime

      
    

  

     

 

   

1, ANTISEPTIQUES
{Protigent contre les germes)

Les Norforms sont plus sûre of
plus efficaces que jamais!
Eprouvés dans les hôpitaux.
Grice d leur excipient non
graisseux exclusif, ils fondent
à la température du corps et
forment une pellicule protec-
trice très efficace. Aucun effet
nocif sur les tissus délicats.

2. DÉSODORISANTS
(Prothgent contre l'odevr)

Les Norforms sont un puissent
désodorisant—ils éliminent (ou
lieu de masquer) les odeurs
gônanter.

3. COMMODES
(D'emploi si tacite)

Les Norforms sont de petits
suppositoires vaginaux o'em-
ploi très facile et pratique. §
suffit d'insérer—pas besoin
d'apporeil, rien à mélanger
ni à mesurer. lÎls sont mone
Qralsseux et se conservent sous
tous les climats. Boite de 12-—
$1.50 of de 24—$2.50 à
toutes pharmacies.

eprouves por les medecins
adoptes por les femmes

 

Oocomentation Merforme GRATUITE

Adresses ve coupon AUJOURD'HUÉ
aa

Sorvies 1P-208, Norwich Phormacol Co,
26, Caledonia Read, Toronto, Ontario.

Voulller m'envoyer le documentation
Hortorme sous enveloppe ont.

Mow, eeAmel
tésmi

AOrt

VI.comms.POON

La douleur

CESSE...
fa cicatrisation

 

SOULAGE VITE
la douleur des

coupures, écorchures et brôtures
l'enthentique de panorant famiitel

er

i
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A+ SUZANNE PIUZE e À
Invitée de marque au

Cul
. Musée des Beaux-Arts

Le ministère du Nord canadien et des Ressources nationales
a effert un diner précédant l'ouverture d'une exposition de gravures
esquimaudes, qui à lieu au Musée des Beaux-Arts de Montréal. À ce
diner de gala, donné à l'hôtel Reine-Flisabeth, figurait un menu peu
ordinaire comprenant de l'omble alepia aux amandes et aux cham-
pignons sauvages.

L'invitée d'honneur était Mme Ellen Fairelongh, ministre de la
Citoyenneté et de l'Immigration, qui se rendit ensuite ouvrir l'expo-
sition, Celleci comporte une quarantaine de reproductions faites par
des artistes esquimaux de la région du Cap Dorset, Territoires
du Nord-Ouest.

  
  

 

  

* * *

Les modes “Dupuis” sont
jeuneset faciles à porter

Ravissantes sont les modes
printanières conçues pour ja
Canadienne. Très peu révolution-
paires, elles marquent un pas
avant vers une féminité plus
grande, un souci du détail, une
allure jeune et spontanée. Les
sintes eont douces à l'oeil, les
silhouettes faciles à porter et ce,
pour tous types emmes.
Telles sont, dans leurs grandes
lignes, les istiques d'une
mode faite pour plaire et pour
être adoptée d'emblée. Et c’est
autour de ce thème que la maison
Dupuis Frères a monté ss collec-
tion printanière, trop heureuse —
une fois encore — d'avoir pu de-
vancer le secret désir de la femme
“à la page” afin de lui offrir ce
qu’elle attendait.
Les défilés de mode, qui eurent

lieu eette seraaine au théâtre
Saint-Denis, ont brillé par la di-
versité des vêtements du jour et
du soir, arborant ies styles allant
de la coupe Chanel au tailleur
classique, de la robe froufroutante
et très jeune fille à cette autre,
d'allure sophistiquée et passant
par une gamme de modèles ‘haute
mode”, Les ensembles trois-pièces
comprenant soit le mantean réver
sible ou la redingote cintrée, Ja
jupe droite ou cette autre, à plis
religieuses allongeant le torse,
ainsi que la blouse chemisier ou

la casaque dégageant une taille mobile ct fine telle une tige de fleur,
ont été accueillis avec enthousiasme. Dans ce domaine, les encolures
“loin du cou” ct ces autres, au ras du cou, se partagent la faveur
des élégantes

Les robes d'été, taillées dans des cotonnades xatinées, des toiles
fines, des organzas diaphanes, ressemblent à des dragées tant elles
sont un régal pour l'ocil. En outre, elles confèrent une démarche
ailée aux femmes de tout âge. Les ensembles “sport” portent bien
leur nom et ne sauraient passer inaperçus: à la campagne, sur un
terrain de goif ou un court de tennis. Les vêtements de plage offrent
également une silhouelte rajeuñie, sobre et très aguichante.

La commentatrice de mode, Mme Michèle Tiiseyre, à tenu à souli-
gner que la maison Dupuis Frères s'est surpassée, cette année, dans
le choix varié de ses chapeaux. En effet, chaque costume, chaque
manteau était accompagné du coiffant choisi avec goût et qui avait
pour mission de rehausser l'éclat de la toilette printanière.

Tes intermèdes musicaux nous ont permis d'applaudir la voix
Tnagnifique d'Ovide Coutu, ténor, de retour au Canada après un stage
d'étude en Italie.

Deux-pièces à la Chanei...“

* * *

Le temps de vivre... avec élégance
La conférencière invitée au déjeunercauserie de l'Association

des Techniciennes Laïques en Sciences Ménagères, qui eut lies ces
jours derniers au restanrant “Le Petit Trianon”, était Mile Marcelle
Barihe. Organisé dans le but de rendre hommage à leurs consceurs
qui, au cours des derniers mois, ont eu leur mérite respectif reconru
de façon officielle en recevant diverses décorations, ce lunch a permis
A Mlle Barthe de parler d'un sujet qui intéresse vivement son andi-
toire soit : "Le temne de vivre... avec élégance”. Elle fat présentée
par Mile Angèle Landry.

“ Devrione nous prendre le temps de vivre avec élégance ? Oui,
dit In conféroncière, Car le temps de vivre ninsi suppose un rythme
de vie nlus Trent. C'est un lieu commun de dire que nous vivons au
siècle In vitesse, mals c'est aussi une sonnette d'alarme. Tous les
jours, : médecins préchent 1a vie au ralenti. Te mettent l'homme
en ga contre le rythme accéléré de notre existence oui esuse
cher in vidu dex maladies telles: la névrose, l'artério-sclérose, les
troukles cardiaques et lex micères d'estomac.”

S'adressant à des techniciennes en sciences ména-ères, la confé-
Tencière a tenu à souligner les raisnna matérielles qui ont changé
notre mode de vie, elle a également fait ressortir les causes qui ent
transformé In mentalité et le climat familial.

Miles Hélène Falcon et Lucette Hébert ont ensuite rendu hommage
4 Mile Yvonne Cloutier et Mme Donat Oucllet pour leur nomination
comme Officier de I' “Ordre du Mérite Scolaire”, tandis que Mme
Ruth M. lefcbvre félicitait Miles Rolande Beauchemin, Laurette
Payette et Alice Chartier pour l'obtention du même mérite. D'autre
part, Mlie Lucille Lecomte compliments Mlle Marie-Paule Emard,
Técemment nommée assistante directrice à la Commission des Ecoles
Catholiques de Montréal, section Enseignement Ménages.

Les bijoux
alliés de
la beauté
Par Lyse ROSSIGNOL

Les bijoux doivent compo-
ser une | rmonie personnelle

avec celle qui les porte.
Pour qu'un bijou serve à votre

beauté et l'exalte réellement,
il doit être conforme à votre
arsonnalité, en tenant comp-

te de votre carrière et de
votre vie sociale.

Aussi, la femme qui tra
veille à l'atelier ou au bureau
péchera contre le bon goût si
si elle s'. ‘uble de bijoux
lourds, ornés ce clinquants
métalliques, qui provoquent
av moindre geste des clique
tis qui ont le don d'énerver
tout son entourage. Ou en
core, des breloques et des
pierres du rhin scintillantes,
presque choquantes qui tom
bent facilement dans le vui-
Qaire. On n'aime pas beau-
coup, en général, qu'une
femme quitravaille soit parée
d'une manière voyante et
bruissante, elle y gagne telle-
ment d'ailleurs en demeurant
sobre et classique.

Lorsqu'on choisit ses bijoux,
il faut aussi tenir compte de
deux facteurs très importants :
notre grandeur et notre taille.
H est inutile d'appuyer sur le
fait qu'une femme, petite de
taille ou assez rondelette, ne
peut pas se permettre des
parures trop importantes,

même si elle trouve qu'elles
ont beaucoup de chic chez
une personne grande et svel-
te. Elle se contentera alors de
choisir, avec discernement,

des petites fantaisies qui ne |}
l'écraseront pes, mais, qui

s'acr _-deront à rehausser ses
aftraits particuliers.

Les bijoux et la beauté

Si les bijoux sont les alliés
de la beauté, il faut savoir les
choisir avec discernement.
Aussi, une femme au teint
pêle évitera de porter plu-
sieurs rangées de perles blan-
ches ; si ses yeux étaient d'un
gris indécis, elle s'abstiendra
d'orner son cou et ses oreilles
de pierres "demi-teintes” ftel-
les que saphir, émeraude,
jade ou turquoise très pâtes.
Par contre, ces mêmes pierres,

si elles ont un reflet de bleu
ou de vert très prononcé, ik
lumineront incomparablement
les prunelles d'une teinte in-
défin... La belle topeze brun
doré ou le rubis d'un rouge
éclatant sont aussi des pierres
qui donneront beaucoup
d'éclat au teint et aux yeux.

Si la parure embellit celle
qui la porte, n'oublions pes
qu'elle réclame besucoup de
fact, car une femme chic ne
seurait exagérer la discrétion.

les bijoux peuvent et doi
vent éclairer une toilette,
même pendant le jour; mais
ils ne peuvent se permettre
d'être éblovissents que le
solr, sous lo wei soleil de
mini,

 

 

Sachez choisir vos bijoux selon l'heare, selon les circonstances.
Leur éclat doit angmenter au cours de la journée a mesure que
le soleil décroit, pour étinceler de mille feux sous les lustres.

 

. Feuilletéscrous-
tillants corils sont

"AQUAFLAKED"
un procédé de
cuisson exclusif aux

 

 

     

 

COMMANDES POSTALES

SERVICE DE 24 hres
SUR REPARATION DE PLUMES,

BRIQUETS - BRACELETS - GRAVURE

OUVRAGE GARANTI

  

SERVICE
de sas   

   
 

 
GRAVURE ET [4

REPARATION DE (9errounatia

ATEN N?EST,Tears
UN. 1-9293 |MONTREAL  
 

 

 

EAOSPRA
... et la douleur s'en va

Fies-vous ser ‘OSPRA’, le . plus eflcacesoit! Prenez ‘OSPRA’ et . . . mal de tête, mal ra dimparsimewt
Tamir eps, PRASouiage smviteme les douleurs rhume:imma

|

aia) causée T ydeporge . BANS TRRIPER L'EBTOMAGTo '@ Pps, le ma)Chaque comprimé ‘OSPHA' est scellé dans le ruban h riéniqueexclusif pour consrever va fralchour. Kaigen ‘OSPRATayer rorJours à voire portée pour un soulagement rapide et efficase.
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COSTUME DE PROMENADE en lainage peigné, avec échai
créations de haute couture soumises À la production en

 

 

 

  

&
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Ver ll
en shantung de soie. C’est l'une des

rie au Canada. Cet ensemble est une

 
adaptation par Berry Lee d'un modèle original du jeune couturier canadien Rodolphe. L'originalité
est taillé dans un worsted de laine et viscose, et adaptation du modèle haute couture est en lainage

qua 5

Adaptations “prêt à porter”des
modèles haute-couture canadienne

De Terre-Neuve au Pacifique, les Canadiennes
pourront dorénavant acheter des modèles originaux
des couturiers canadiens aux prix de vêtements
prêts à porter. En effet, les manufacturiers
canadiens ont accepté de reproduire, en série,
lusieurs des modèles créés par les membres de
‘Association des Couturiers canadiens.

Pour marquer, comme il se doit, un tel
événement, une revue d'élégance fut présentée, ces

  
 

“Première sortie...”

Yippee ! Je marche. Toujours de bons amis. Alexandre

et Jean le singe savent à l'occasion se donner un coup

de main... dans la vie. L'eau saurait-elle être trop

chaude, Jean s'en assure. Une fois bien en place dans

une eau confortablement tiède, un coup de main pour

le lavage n'est jamais de trop. Enfin Alexandre est

bien lavé et, couche aux fesses, se dit: « Tout marche

bien » Jean le singe pourra maintenant tout à son aise

se faire un peu de toilette dans le bain de bébé...

jours derniers, au magasin T. Eaton de Montréal,
où l'on put admirer — A la fois — et les vêtements
originaux, et leurs adaptations. On peut affirmer
que les différences sont souvent si subtiles qu’on
a peine à les reconnaître... sauf par le prix!
Dans la plupart des cat les manufacturiers ont
simplement modifié le fhème original du couturier
canadien, sans enlever quoi que ce soit du cachet
“haute couture ” du modèle original.
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Poètes, à vos luths!
La Société du- bon parler fran-

çais annonce son troisième con-
cours annuel de poésie française,
qui s’étendra du ler février au 20
avril prochain. Les envois devront
être effectués à la S.B.P.F, 2277,
rue de la Visitation à Montréal
au plus tard le 20 avril. À noter
que l’auteur de tout poème envoyé
abandonne tous ses droits sur son
oeuvre.

Les participants ne doivent sou-
mettre qu’un seul poème inédit
en vers libres ou réguliers à leur
choix, qui ne dépasse pas trente
vers, et s'inspire du thème de
leur choix. Le gagnant du con-
cours recevra un prix de $50.00,
une médaille de bronze doré gra-
vée à son nom ainsi qu'un choix
de beaux volumes offerts par une
librairie montréataise et il sera
l'invité d'honneur du prochain
Gala national de la poésie cana-
dienne et de la langue française.
Les participants qui se classeront
2e et 3e recevront chacun une
mention d'honneur de la Soclété
ainsi qu'un choix de volumes. Les
trois poèmes retenus par le jury
æeront reproduits dans la revue
annuelle du B.P.F. et celui qui
aura remporté le premier prix
sera dit en public au 25e Gala,
le 24 mai 1960 au Saint-Denis à
Montréal par un artiste de renom.

Les envois doivent être signés
d’un pseudonyme et accompagnés
d’une enveloppe cachetée conte-
nant le nom de l'auteur et son
adresse. Le pseudonyme devra
être reproduit également sur l'en-
veloppe même pour identification.

 

Boîte de surprises
NEW BERN, Caroline du

Nord — Mme George Chandler
poussa un cri d’épouvante: “Des
serpents |... lls sont en viel...”

Elle venait de retirer du petit
lac attenant à sa ferme la cage
tendue pour capturer des
“ménés” et l'avait trouvée rem-
plie de reptiles groulllants
C'étaient des serpents d’
(mocassins). Elle en compta une
douzaine.

 

 

  
 

AMÉLIOREZ
votre apparence,

    
  

   

  

\ | jouissez vous ausst

‘ +| sux lignes harmoni-
y : euses par l'emploi

9 d

\ $1.50 1a boîte
4 de 4 pilules,

3 bolles pour $4.00

Dans toutes bonnes pharmacies ou expé-
diées france par malle, sur réception du prix,

d'une belle taille

PILULES PÉRSANES

PILULES PERSANES

Socibté des Produits Persas

ne

 

En prison pour Ia vie — Katie

Ann Creel, qui n'a que 17 ans,

vient d'être condamnée à la pri-

son pour la vie pour avoir as

sassiné un jeune nègre de son
âge, Joel Ross, qu’elle dit avoir

confondu avec son ami de race
blanche qui l'avait traitée cruel

lement.

   

’
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VOS POILS SUPERFLUS

ENLEVES POUR
TOUJOURS 11!

 

POILS SUPERFLUS EXTIRPES EN
PERMANENCE SANS DOULEUR

Ni CICATRICES.
SUR RENDEZ-VOUS OU SANS

RENDEZ-VOUS.

« Résultats garantis
«* Approbation médicale
* Consultation gratuite

Afis de vous démontrer notre méthode
facilenotre nous nous ferons
un "enlever quelques poils
GRATUITEMENT.

Faites le demande de notre brochure
explicative gratuile qui vous sera
expédiés sous pli discret.

    CLINIQUE
D'EPILATION

Baus la surveillance personnelle
de JEANNINE DENIS,

professeur en éleciroiyee.

SaisMoCemerse UN. 6-1596
suite 917

 

   
    

  
  

 

Réduction de 40 à 50%
firs , SET

[++ DAVENPORT

 

REMBOURRAGE GENERAL

Ameublement Fortier Ltée
2201 EST, rue SAINTE-CATHERINE

Ouvert les vendredis soir jusqu'à 10 h. of
ouvert le soir sur rendez-veus seulement

Termes faciles — Livraison par toute la province

3 MCX
Fini nylon-cacutchoue,
Choix de couleurs.

Rég. $189.00
EN VENTE A

$120.95
 

LA. 3-6797   
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HON. YVES PREVOST Me GE. LAPALME

A l'Assemblée législative

L'indice d'inflammabilité des
tempéraments est très élevé

QUEBEC
l’Assemblée législative avant la fin de la
les dernières semaines que les discussions
à ce moment-là, donnent

L'indice d'inflammabilité des
tempéraments est déjà très 6le-
vé. À certaines séances de la
semaine dernière, ça commen
cat à sentir la peudre. Et la
tension ne peut que grandir de
jour en jour,

LE REGIME DES TRAVAUX
FORCES

Sans compter que les travaux
sessionnels se poursuivront dé
sormais à une allure accélérée, En
vertu d’une motion qu'a fait adop-
ter le premier ministre Antonio
Barrette, la Chambre pourra dé-
eormais siéger tous les jours de
la semaine, sauf le dimanche. Et
fl n'y aura plus d'ajournement
automatique & 11 heures du soir.
Les séances pourront donc se
poursuivre très tard dans la eoi-
rée, et même dans la nuit.

Cette motion n'est pas une
nouveauté, Elle devient néces
saire chaque année, pour hâter
le prorogation des Chambres.

Bien que la présente session
dure depuis le 18 novembre der-
nier, il reste encore à étudier une
trentaine de projets de loi du
gouvernement, dont plusieurs sont
d'une trés grande importance. Ft
l'on n’a encore passé au crible
que les crédits de quatre ministè-
tes. Pour en finir, on a donc re-
pris les séances du lundi. Et puis-

   
 

Mile Yvette Paplilen,
O.M.1,, de Cap-Santé, qui après
avoir vu beaucoup de misère
et de pauvreté dans plusieurs
pays d'Europe et en Palestine,
a quitté le Canada avec trois

Li.

compagnes Oblates mission-
naires de l'Immaculée, le 13
janvier dernier. pour se dé-
vouer dans le désert du Chili.
Elle remercie ses bienfaiteurs
et amis du K'ébec pour leur
@énérosité envers sa nouvelle

mission du Chill

Par Denis JEAN

 

HON. ANTOINE RIVARD

— Ne soyons pas surpris si des scènes orageuses éclatent à
présente session. C'est toujours dans

tendentle plus à s’aigrir. Les députés,
des signes visibles de fatigue. Ils ont les nerfs à fleur

de peau. Et il suffit d’une étincelle pour provoquer une conflagration.
que les comités des bills publics
et des bills privés ont .rrminé
leur travail à toutes fins pratiques,
la Chambre pourra maintenant
siéger tous les jours en matinée.

LES TROIS GRANDS

La législation privée à été par-
ticulièrement abondante cette an-
née. Les comités parlementaires
ont eu à disposer d'environ 150
projets de loi, dont l'ensemble
forme un volume de trois pouces
d'épaisseur.

Les observateurs sont uneni-
mes à louer l'excellent travail
qu'y ont accompli hen. Yves
Prévost, président du comité des
bills privés, l’hon. Antoine Ri-
vard, président du comité des
bills publics, et M. Georges
Lapaime, chef de l'epposition.

A chaque séance de Yun ou
l'autre comité, on retrouvait tou-
jours ce même trio au bout de la
table. Absorbé par les lourdes be-
sognes de l'administration, le pre-
mier ministre Barrètte n’y venait
que rarement. C’est le procureur-
général et le secrétaire de la pro-
vince qui prenaient ensemble les
grosses décisions, après en avoir
discuté avec M. Lapaime.

Comme résultat de ce travail
d'équipe, on n’a pas ea & prendre
le vote une seule fois, cette année,
aux comités parlementaires. L'avis
des Trois Grands, MM. Rivard,
Prévost et Lapaime, était accepté
d'emblée par les autres membres
des comités.

MOINS DE BILLS PRIVES
On espère que dans les sessions

À venir, il y aura beaucoup moins
de bills privés. L'hon. Paul Dozois,
ministre des Affaires municipales,
a fait inclure cette année dans la
loi générale des cités et villes Ja
Plupart des clauses qui revenaient

{le plus souvent dans les projets de
loi des xdministrations urbaines.
L'hon. Yves Prévost a fait de
même en ce qui concerne la loi
de l'instruction publique, Bien des
dépenses seront ainsi évitées aux
corporations municipales et scolai-
res Et nos législateurs auront
Plus de temps à consacrer aux pro-
blèmes d'intérêt général.

 

 

Qui cencerne les autres munici-
palitée, M. Desois paraît avoir
pour ebjectif d'unifermiser
pratique que possible le légisie-

Après tout, D n'y @ pas de rai-
som pour Quua pouvoir donné à
l'une soit refusé à l'autre. Et il y

EE

8 pas de raison non plus pour que
25 ou 30 villes viennent présenter
séparément des bills privés pour
obtenir des pouvoirs qui peuvent
leur être donnés collectivement
dans la loi générale,

LA HACHE DANS
LE BOIS MORT

Il semble bien que les commis
sions d'étude soient un mai néces-
saire, On dit souvent qu’il y en a
trop, mais on éprouve chaque an-
née le besoin d'en créer de mou
velles,

L'ESSENTIEL, C'EST EVIOEM-
MENT QU'ELLES SOIENT

EFFICACES

Aussi M. Paul Sauvé avait-il don-
né ordre à toutes les commissions
d'étude formées depuis une quin-
zaine d'années de déposer un rap-
port final pour le 30 avril 1960.
Cet ordre a été réitéré par M. Bar-
rette. Le gouvernement sera ainsi
en mesure de mieux apprécier
l'utilité de chacune. S'il en est qui
sont devenues inopérantes ou qui
n'ont plus leur raison d'être, il
pourra les abolir.

T1 appert qu'on profitera de Ia
scssion spéciale de septembre
pour faire ce partage et mettre la
hache dans le bois mort.
Cetle opération ne sera pes tout

à fait nouvelle au Canada. L'Oa-
tario & déjà procédé à un inven-
taire semblable. Le plus eurieux,
c'est que la province voisine n’a
pas trouvé de é plus com-
mode que celul d'instituer une
nouvelle commission, avec mandat
de faire la lumière sur toutes les
autres,

Comme quoi on aurait tort de
croire que toutes les commissions
sont inutiles.

Sa moustache fut
vendue à l‘encan
CHAMBERSBURG, Penn. — Au

 

Lee Nye s’écria: “Un dollar!i 

La (roix-Rouge

demande un peu

de votre sang
Si chaque Montréatais en bonne

santé et capable de donner du
sang donnait nne seule pinte de
sang par année, le centre perma-

nent de la Croix-Rouge pourrait
suffire à la demande dans tout
l'ouest de la province, des Trois
Rivi. aux Etats-Unis et des
Cantons de l'est à l'Abitibi

C'est ce que nous apprenons
de madame Marguerite Wilson, du
service des relations extérieures
de la Société de la Croix-Rouge.

La clinique permanente de la
ville est ouverte chaque jour de
$b am, A 8 bh 30 pm, et est
équipée pour recevoir 800 person-
nes par jour qui donneraient 3,000
chopines de sang par semaine.
Mlaheureusement, environ 600
personnes seulement, par semaine
se présentent à la clinique, ce qui
force la Croix-Rouge à organiser
des cliniques mobiles dans toute
la province. Ceci entraîne des dé-
penses considérbales pendant que
les frais encourus à la clinique

 

Madame Marguerite WILSON

centrale le sont inutilement pen-
dant une partie de la semaine.

De plus, si tous les Montréalais
en bonne santé s’organisaient par
Petits groupes pour venir à la
clinique, les donneurs réguliers,
qui -sont fidèles depuis des an-
nées, ne devraient pas venir trois
et quatre fois par année.

 

 

 

postes

NOUVEL

APPAREIL INVISIBLE

— comme rey; ons —

MAGIC HEARING CENTER
2021 event, re Notre-Darse, Montréal

WE. 5-4435 —RA. 7-6543 
cours d'une fête de” charité, Mary !   
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Voici la jonque — Cette jonque
chinoise, montée par le tan-
nique Brian Platt, 29 ans, lutte
-vaillamment contre les flots
dans une tentative pour entrer
dans le port Noyo Harbor, à
Fort-Bragg, Californie. Platt est
parti de Hong-Kong, il y a sept
mois, et traversa tout l'Océan
Pacifique dans cette embarca-
tion de 40 pieds. I a l’inten-
tion de vendre la jonque et
de venir travailler au Canada.
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tl ÉCOUTE ma coère
{1 NY A RIEN COMME
ANTALGINE roue

À GAMERies DOULEURS

Ld.ET N'OUBLIE PAS QUE
IA ANTALGINE soucase
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EsSPRTIELLEMENT CANADIENNE

   
PRIX A 

 

DE MACHINES A COUDRE
POUR TOUS GENRES DE MACHINES

Instalistion comprise

4261, rue St-Zotique, Montréel
(Salle d'exporition)

   

 

PARTIR DE $10.00

    
RA. 1-8469
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J'ACHÈTE UN APPAREIL
DE CHAUFFAGE
àGAL
J’OBTIENS UN

CHAUFFE-EAU
AUTOMATIQUE
rou SH.00 nn

SEULEMENT — PLUS?

   
Vous avez parfaitement raison et vous faites une
affaire d’or! On vous donnera pour $1.00 seule-
ment un chauffe-eau automatique d’une capacité
de 30 gallons, Ce chauffe-eau muni d’un rê-
servoir verré — donc insensible à la rouille —
assurera à votre famille une source inépuisable
d’eau chaude,

Vous connaîtrez en plus de cela le confort du
chauffage central au gaz: plus de réservoirs, plus
de pannes, plus de poussière, plus de fumée! Et,
surtout, plus de frais d'entretien car le chauf-
fage au gaz est propre, rapide, indéréglable, in-
failliblet

CALORIFÈRE
À AIR CHAUD

 

SRÛLEUR OU   
7 @ SERVICE GRATUIT

JOUR ET NUIT
© GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT
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LE GAZ VA... © PAYEZ SUR VOTRE FACTURE DE GAZ
] INSTALLATION IMMEDIA

TOUT VAI © PREMIER VERSEMENT Tv
Na. EN OCTOBRE 1960

VOYEZ VOTRE MARCHAND ENRIGISTRE OV LA

CORPORATION DE GAZ NATUREL DU QUÉBEC
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Par Guy LEMIEUX

HONNEUR AU MERITE — Le sergent d'état-major David Dusssuft
» reçu la décoration des Forces cenadiennes, des mains du
brigadies Dellard Ménard, D.5.0., C.D.lors de la visite de ce
dernier au Régiment de la Chaudière, à Lévis... Le camp de
Valceriter connaîtra un neuvesu commendant en œvrit. ! s'agit
du colonel Jacques-A. Dextrase, O.B.E, de Montréal, qui rempla-
cers 3 co poste, le colonel L.-A. Gagnon de Québec, Ayant bien
servi, le colonel Gagnon prend sa retraite, après 29 ans de service
dans les forc: régulières... L'Association des Pompiers de
Québec, local 968, à reporté à la présidence, pour un Se terme,
M. Roger Beaulé. Les vice-présidents élus sont MM. Henri Carpen-
fier et PE. Côté; Henri Bédard est le secrétaire, et Fernand
Métivier, trésorier. Des fêtes marqueront bientôt le 10e anniver.
saire de fondation de cette Union... M. Alex Coviombe fits cotte
année, ses 25 années d'affiliation avec la compagnie Pepsi Cola.
Un certificat honorifique lui a été remis lors de la dernière conven-
tion des embouteillevrs canadiens... M, Michel-Antoine Pinsau,
D.Sc., vient d'être nommé doyen de ls faculté d'Agriculture de
Ste-Anne de la Pocatière. fi succède à M. Charles Gagné qui
occupait le doyenné depuis plusieurs ennées... Les étudiants
de la faculté d'Arpentage et de Génie Forestier à Laval, viennent
de choisir Mite Michelle Bédard, étudiante en Sciences domes
tiques, comme leur reine pour 1968.

+ +*

DE LA JOIE AU KIWANIS-QUEBEC — Les populaires artistes Jean
Boileau (Grand Jean) et Roland Bélanger (CBV), emt Présenté, en
compagnie de Cécile Coulombe, pianiste, quelques numéros loufoques,
lors du dernier diner du Kiwanis-Québee, diner où Jes dames étaient
invitées, à l'occasion de la St-Valentin. Le jeu de ces comédiens a
soulevé la joie générale et, dans ce domaine, ils n'ont rien à envier à
des troupes bien connues... Félicitations à Henri Veilleux pour sa
présentation de la soirée du Couronnement de la reine du carnaval,
Micheline 1re La troupe des jeunes du Patro-Laval a simplement ébahi
la foule avec ses numéros de précision. Il serait rumeur qu'on voit ces
Jeunes à une prochaine télémission de “A La Porte St-Lowis™... Me
Gérard Lévesque, fariste bien connu, nous a fait part de son associa-
t'on avec Me Houle, L'étude légale a’appellera désormais
Lévesque et Houle.

  

* * *

EXCELLENTE AMBASSAORICE — Claudie Vincent (France
dely), s'est avérée une véritable ambassadrice de bonne entente,
lors de son pessage à Québec, comme représentante de la compa-
gnie Salada irritf Horsey. Son aimable sourire à conquis le
vieille capit. Meilleurs veaux de longévité à Paui et Delphine
Blgué qui fétalemt leur anniversaire de mariage le 10 févrie..,
André Lévesque, avocat, Martin M. Menaghan, dentiste et Bernerd
Rousseau, gérant de la Banque de Montréal, sersient sous peu
sémis au Kiwanis Sillery-Ste-Fey ... M Rodrigue Pageau du Jeune
Commerce de Québec, est maintenant vendeur chez Yves Germain
Une, agents d'immeubles... Nes plus sincères condoléances à
Guy Samson populaire annonceur de CKCV, qui a eu le douleur
de perdre son père la semaine dernière... Phil Rodrigue ira se
balader durant cing semaines, en Europe, au début de mars...
Très intéressante, la cavssrie prononcée à la Société Coanedierme
de Poésie, par M. Raymond Dubé, journaliste au “Soleil”...
Félicitations à M. Laurent Brovard, nommé gérant-adjoint du
district de I'Est de la Province, per ia brasserie Dow... M. Eugène
Rancourt, conseiller technique de la Fédération du Cuir et de la
Chaussure, » été élu président de Conseil Central de Québec. N
succède à M. André Roy, récemment nommé membre de la Commis
sion des Relations ouvrières de la province... MM. Gosryes
Reusseau, président de l'Association des pilotes du Québec, et
Villandre Lafleur, directeur, sent fort du veyege quis
viennent d'effectuer à Vanceuver, eù ils ent assisté au congrès
de la Canadien Merchants Services Guild...

* * x

AU QUATRE COINS DE LA VILLE — MM. Jacques Chalifour, de la
maison Jacques Chalifour Inc. est un membre proposé au Canadian
Progress Club. Le président national de ce club, M. Jack Box, rendra
visite à Québec, le 17 mars prochain... Comme cela se fait depuis
1979, trois jeunes étudiants de Québec ent Perticipé à un concours
d'éloquence organisé par le club Rotary de Québec. Le vainqueur
cette année ; Bob Harlow du Quebec High School, Qui participera à
la finale provinciale, à Montréal, le 26 avril. Les autres concurrents
étaient George Léger et Gary Ouellet... Le jeune Commerce deLoretteville donnait récemment use réception, au Château Bonne
Entente, en l’honneur du président honoraire, M. Charles Godbout , .
M. Jean-Baptiste Hurens a été réélu, pour un onzième terme, président
du Conseil du Travail de Québec et district. Félicitations,

* % *

PRECEDENT AU HOCKEY — Le grand teurnoi international de
hockey pes-wee se dérovie sv momen? od vous lises cos lignes. Un
précédent a été établi cote anmée, lervgw'une équipe, celle de
Sillery, a été dirigée par une femme, macame Alert Coté qui a
vraiment fFoit de l'excellent travail... Mentiennons égelement à
ce tournoi, le présence d'une équipe de Bersimis, composée entiè
rement de petits Indies. Il y a vraiment de Ia couleur dans cettecompétition, et le crédit en revient à G
Dumont... MM. Lorenze Drelet, Lucien B
annoncent l‘ouverture prochaine d'une nouvelle salle de quilles,de 32 allées automatiquez, au nouveau Centre d'achats La Canar-
dière... Melgré une température impossible, Sam Lapointe, etson navigateur Jules Lefrence, ent remporté le vicieire dem Îe
compétition “compos relly” du club de voitures sport “Corf”
de Québec, dimarche dernier,

   

   

 

 

Palmarès des
‘Créations

de Québec”
SEMAINE DU 26 FEVRIER

AU 5 MARS 1966

Ces chansons canadiennes, com-

posées, paroles of musique, par

des Québecois, ont été créées au

Poste CHRC Québec, par des ar-
fistes, chanteurs et chanteuses de
Québec :

Puisque tv m'as quitté (Leut-

seotte Giroux); La Mertinique (Ré-
{ean Belley); La saison du Carne-

voi (Claudette Avril); Ya l'amour
(Nicole Fortier); Tout ce que je

veux (Marius Delisie): Alme-moi

(Carole Cloutier); Marche du Cor
naval (Suzanne Gagnon); Quend

le suis loin de vous (Marius De-
Hisle) ; Chemin des pauvres (NI

cole Fortier); Un p'tit coin dons

ton coeur (Denis Walsh); Ferman

de Mambo (Carole Cloutier); Papa
cha cha (Louisette Deschènes); Ok

Laissez-moi (Marius Delisle); Pour

la vie (Denis Walsh); Sur Fie

Calypso (Réjean Belley); C’est le
tengo (Rellande Meisen) ; Sous les

tropiques (Carole Cloutier); Et

depuis les vicaires (Armand Ges

selin); Un rayon de soleil (Ar

mand Gesselini: Mon coeur oot

ameureux (Monique Harton).

. |

La messe dominicale
Recevant en audience les mem-

bres du Conseil supérieur de
l'Union des hommes italiens
d'action eatholique, Sa Sainteté
Jean XXIII a prononcé un dis
cours dans lequel il a vivement
engagé les militants de cette or-
ganisation à aider le clergé en
vae d'obtenir des fidèles qu'ils
participent de façon plus active

la messe dominicale.
Le Souverain Pontife a relevé

que trop de gens s’acquittent de
leurs devoirs religieux de façon
mesquine et passive. Combien de
gens, a-til dit en substance, en-
trent dans les églises et y restent
inertes et abeents, sans partie:
pation effective à la prière du
prêtre.
Le clergé dews s'intéresser

davantage à ces chrétiens tièdes
et ipceriains et rendre plus so
lennelle et plus eaptivante le
messe dominicale, sans négliger
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CORRIGEZ vos YEUX
AYEZ UNE VUE

PUISSANTE et MAGNETIQUE    
|

vement normaie. Vous n'aurez |
plus l'ennui des LUNETTES.
Nouvelle méthode du Dr Bichelon

 

sauvez-les sans retard
Brochure gratuite sur demande) vous
expliquant "GYMNO-VUE"” (Gymnanti-
que des Yeux) et rééducation visuelle
pout tous (de ane à 70 ans), bas prix.

MEDICO DIST. — RA. 2-9467
2211 on, Bélanger, Montréol 

 

l'esprit et touche le eoeur. }

 

Ecoutons une conversation intéressante...CHUT! {

C'EST UN (SECRET) QUI VAUT SON PESANT D'OR 1

QUAND DEUX FEMMESSE
PARLENT du COU-COU(chanceux)

“Ma chère, j'ai découvert le plus
merveilleux secret au monde pour être

Chanceuse . . mais c'est un grand secret,
promets-meoi de n'en parler à personne.”

Le Secret...
“Te me rends curievse, do quel
s'ogii ? Parle vite 1

“Js te premers d'être méette
comme vne carpe.”

“Voici mon secret: fo me swe
acheté vu Cou-Cou (Chanceux)
à 2211 est, vue Bélanger . . . «+
depuis co temps tout ce que

le touche se change on0.

Pourquel ne fais-tu pes comme
mei? Surtout n'oublie pas de
perder cola lo secret du jour.”

   
  

  

  

. C-CONTRE: “Le Moulin de Saint
Geurgen”. la Cou-Cow chante les
bourses, ensuite les danseurs exécutent
four Vales Vienncise, en même temps,
la Roue du Meulin tourne où l'eau se
…ot à couler .… c’est un enchantement,
Multicolore en 6 Fascinantes covieurs.

presscccacsnsannsnnnny

REFUSEZ TOUTE
IMITATION

! Le CouCou (Choncoux} er? vendu
xclesivoment à 2211 est, rve

18 pcs
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¥ des cunt j

EN FAISANT VOTRE MISE
ORK COTE DE SUITE

pôl-ccompte à DEDUIRE sur fe prix régulier de 890.05

SAUVEZ $10
Clinclus mon $5.00 dé;
pour 328.55 (PRIX DU GROS). Balance due, $34.95, pour les 3-OISEAUX 16”de haut en entres modèles à mon choix. Je vous emvesrci $5.00 par semaine,ou comme je pourrai, JUSQU'A PANDEENT FINAL
COriireï à 2211 est, rue Bélanger, choisis be couleur d'ici peu de temps.
CI Vouilles m'envoyer ma (corte de membre) de L'Ordre de MGeorgen,des chanceux (& vie) et ma chaine d'or (8t-Georgen) TOUT DE RECouleurs des COUCOU: Era.) Chamois Nature! [J2 tons 82 de plus D) Mulfisolore 83 de plus
CQ ou expédien C.O.D. avec gavestie (TOTAL $29.50, plus Ja tee)

euvosnsenssesic0c0b0e  
    Darerecencenssesuaesen00 00. PA

lo (Bambino) 13” de hawt à $10 de plus
ME CHANCE sur vous de suite.
 

 

Pow imports le modèle et sculpture s cholelenenC'est 1e bois de la Fort prmd

     

qui compte

Distributeurs 7444 Appelez
exclusifs pour le et demandez àCanada et E-U. l'entendre au tél.

    
 

 



 

Année de progrèspour la

Société Nationalede Fiducie
La Société nationale de fiducie a connu une autre

année de progrès, en 1959, et malgré des frais accrus
assez considérables, elle a atteint des résultats légè-
rement supérieurs à ceux de l’année précédente. Les
profits nets par action ont été de $3.77 à comparer à
$3.68 en 1958. Ces résultats ont permis de verser un |
dividende de $2 contre $1.90 précédemment.

Au cours de l'année, La Société
& administré pour le compte de
ses clients, et le sien propre, une
valeur totale de $55,045,564, une
augmentation de 175% sur 1958.
Dans son rapport, M. Henr! Oui-

met, président et directeur géné-
Fai, souligne qu’il y a dix ans, la
vaieur des biens adrainistrés n’at-
teignait pas les $30 millions. “Une
société qui, en dix ans, double ou
presque l'étendue de son adminis-
tration peut être fière des progrès
réalisés.” II ajoute que ia trans
formation de notre économie et
le part de plus en plus considé-
rable que nos compatriotes y pren-
dront, ront un gage d'un avenir
prometteur.

M Ouimet «a parlé de l’aber-
dance des capitaux américains

av pays mais comment trouver

avirement les énormes semmes

nécessaires pour faire fructifier

  
Randhani Muchi ne se croit pas
trop vieux pour abandonner son
devoir à titre de citoyen du
Pakistan. Il est tei photographié
au moment où il se rend aux
urnes à Dacca du Pakistan

oriental.

 

 

 

‘NECRIEZ PAS...
Je vous entends !‘’

rat

   
susment 19.50
POURQUOI RESTERIEZ-VOUS

SOURD ?
Alors que le MICRO TYMPAN WEIMER se

Tops depuis 10 ons. t
a ry NU FIL (1 rareoo

bourdornements.quâtion,ELIMINERA vos bourdomsemente;
Copié : mal n'y
Woimer. Exigen-ie. Documentation gratuite
ot otiemations sur demande.

MEDICO-DIST. ex25407
2211 est, ruo Bélanger, Meatréel

POUR QUEBEC: 21, 4e Que (Unollou)
Th LA. 97621 (Québec)
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nes ressources naturelles? Av
sujet de l'inflation, 4 affirme

que si ofle n’est pes contrôlée,

elle réduira à néant les petri

 

   

  moines péniblement constitués.

li termine en disant que notre

pays traverse une erise de crois-
sence mais que les respomables —

53Ji
de notre écenemie trouveront CEE
bien fes moyens de lui permettre é

d'atteindre les plus hauts som-

mets, fout en lui assurant le

prospérité et le sécurité de ses

citoyens.   

Sans commentaire  
  
 

 

    É\ENTRE NOUS
9 -par MARIE ROBERT

BY MONTHEAL 25 février — Vous et moi savons  qu'aucun repas n'est vraiment bien élabli que sl
comporte des legumes. Ii est pariols difficile de
penser à une méthode nouvelle de les appréter. C'est
alors que l'ai recours aux CUBES DE BOUILLON DE
POULET MAGGL J'ajoute deux cubes ou plus de

Moggi à l‘eau de cuisson. En se dissoivant, les cubes Maggi donnent

leur bonne saveur aux légumes. Les résultats sont délicieux 1 Oui, les

cubes Maggi rehonssent de leur bou goût nombre de mets — sauces,
légumos, bouillons, plats es “casserole”. Pow rehausser le goût de

vos repas, procurez-vous des Cubes de Bouillon de Poulet Maggi dans

la boite jaune et rouge.
Le plaisir de savourer un bou repas dépend en partie des vins que

vous serves. Vos invités se réjouiront de déguster,
avec les plats délicieux que vous avez préparés,
un vin rouge ou blanc Manor St. Davids, de
BRIGHT, qui fera ressortir toute la finesse des
mets. Pour opprécier l'excellent bouquet de ces
vins, n'oubliez pas que vous deves servir le blanc
frais et le rouge légèrement chambré : c'est tout
le secret de leur délicate saveur. Le Manor
St Davids se classe parmi les meilleurs vins canadiens. Faites-en use
bonne réserve dès maintenant car vous aures de nombreuses occasions
de le servir. $I vous désirez recevoir gratuitement Ju brechore “la

benne cuisine nu vin, écrivez à ENTHE-NOUS, 1411, me Crescest
Montréal. —_——
Comme des bonbons . . . Von enfants aimeront Les mouveaux VITA.

POPS de Wrmpols . . . of lea mamans ausal,
d'ailleurs. Les enfants les aiment a couse de
leur saveur de cerise sauvage, et vous les

trouves lellement pratiques. Un VitaPop par
jour, fournit à chaque enlont les vitamines
dont § a besoin. C'est parce que les Vita-Pope

L contiennent les précieuses vitamines A, C, D et
8-12, les vitamines essentielles à la crossnace

et à la bonne santé. Je vous suggère de vous procurer un approvision-
nement de 5 semaines de Vila-Popa pour $3.30 — ou, mieux encore,
une provision de 13 semaines pour $5.95 seulement.

Void un moyen de vous mériter l'estime et la conflance de votre
mar et de vos enfants. Lisez “L'art eubtii de faire
plaisir” dans l'édition de mars de Sélection du Reader's
Digest. Vous y découvrirez comment une épouse, un®
mère, peut domner l'aide et l'encouragement dont les
êtres chers qui l'entourent om besoin. Dana le mime
numéro, un chroniqueur populaire suggère avec
humour quelques ‘’luyaux” protiques aux moins de
20 ans. Cet omusant article est intitulé ‘Conseils aux
jeunes filles d'aujourd'hui”. Ce ne sont là que deux
des 31 articles que vous offre Sélection du Reader's

Digest du mois de mars.

 

   

Comblon de fois por jour vos mains sontelles “em vue“? Plus

souvent que vous ne ctoyes . , . prenez donc

garde que leur apparence soit em accord avec
voire mise élégante. Préserves leur douceur et

© = leur beauté avec la crème HINDS HONEY &

c'est un secret légué de mère en fille. Oui, les
femmes vraiment chics se aorvent de la crème

Hinds à base de lamoline et d’bexachlorophene. Enduises vos mains
de crème Hinds chaque fois que vous les aves mises dans l'eau ou
Que vous aves fait ua travail susceptible de les abimer. Vous seres

ALMOND CREAM. Cette crème à base d'amande
ol de miel eet la préférée des jolies femmes . . .

enchantée par la protection que vous offre la Hisde Honey & Almond

 

Faises bien dorer à feu vif. Versez
de

Merefi Mereif J'aimerais que les créateurs du nouveau savon ZERO,
Qui se dissout instantanément à l'eau tiède ou froide.
puissent nous vol ranger nos lainoges, après les
avoir lavés, aussi beaux et souples que lorsqu'ils
étaient seuls. Leur satisfaction serait au moins égale
à celle que nous donne le nouveau ZERO. Le nouveau
ZERO déloge, sans frotlage, la saleté Ja plus tenace.
Vos cachemires, vos lainages, vos vêtements en
Orlon. nylon ou Banlon, tous les tricots . . sont
beaucoup plus ksaux quand ils sont lavés dans l'eau tiède ou froide,
jemois chaude, avec Zéro. —-—_————__

Une tempête de neige me fait toujours songer avec envie aug
plages de sabls ensolelllées. Je ne auis pas encore
sûre où j'irai passer mes vocances l'été prochain,
mais j'ai déjà fait une chose importante . . . f'ai
ouvert un Compte d'Epargne spécial — “Mon
Compte de Soleil” à la BANQUE DE MONTREAL
C'est le meilleur moyen de s'assurer qu'on cura

œuffisamment d'orgent quand la neige aura
disparu el que la plage nous invite, Jolgnez-vous
& moi pour prouver que les rêves d'hiver peuvent
devenir des vécliiéa ea été en économisant
régulièrement à votre Compte de Soleii à "MA BANQUE“.

Quand je prépare vne réception il y a un régui que j'inscrie on tète
de ma liste d'achats . . . ce sont les SNACKERS
McCormick. C'esi une innovation en fait de
craquelins, tant pour les réceptions que pour
les goûters Impromptus. J'en al toujours une
bone provision, car j'ai découvert que leu
Snackers sont en demandes en tout temps | Les
Saockers McCormick, frais, dorés, croquants,
sont les compléments naturels des soupes.
confitures ou fromages. Les quatre formats attrayanta des Snackers
— ronds, trianquloires. carrés ou en doigts. sont commodes à servis,
Aussi, en tête de votre liste d'achets, n'Lacrives pas simplement ‘des
cxaqueling” . . . mols “crives "Snackers’’ |

plus légères et plus tendres.

son nouvel empaquelage doré de 1 1b om dane sa jolie bole

REUSSIR... C'EST FACILES NO. :
11 vous faut un bon shortening. I'ea ai essayé Ey

Le SHORTENING DOMESTIC EU

vhulilisable de 2% lbs, on plastique,

 

 

  

 

 

de toutes sortes at c'est le ee
SHORTENING DOMESTIC Dern

PUR qui rend mes pâtisseries foomesTC
D

se mélange aisément (à
n'importe quelle température) et facilite ie pétrissage de la pâte
La prochaine fois, achetez donc du shortening Domestis — dans

  
Si vous voulez faire une surnrise agréubie 3 vos amis, rerveslews,

~u cours de ces délicleux repas dost vous aves
le sacret. une bouteille de rosé mousseux Du Barry
de BRIGHT. Je pense qu'en bonse maitresse de
maison, vous connaissee déjà ce vin délicat,
moell-ux et piquant & 12 foir, qui est le favori des
gens de goût. N'oubliez pas qu'il peut aussi être
servi & us gofiter ow à un cocktail: en toutes
circonstances i) sera apprécié de voe invitée. Ea
prévision des réceptions de printemps, faites dès
maintenant une réserve de rosé mousseux Du Barry

de Bright Vous verrez qu'il coûte moitié moina cher que vous pouries
le croire et qu'il vous est facile ainsi d'en avoir quelques bouteilles
à la maison.

“Me petite Pierrette, qui n’a que case ans, a soullert de bronchite
chronique pendant deux ans. Elle toussait jour
et nuit et elle ne pouvait pas dormir convena-
blement”, nous écrit une mamon de Québec.
Ells dit cussi dans sa lettre qu'à la suggestion
d'une amie eile donna dee capsules RAZMAH
à sa fillette qul fui immédiatement soulagée. Ce
témoignage vient se joindre à des milliers
d'autres reçus d'hommes et de femmes pour
qui les Capeules RAZ-MAH ont été un véritable
bienlait dans leurs attaques de bronchite ou d'asthme. fl vows aves
du mai à respirer à cause de bronchite ou d'asthme, prenez des
capsules RAZ-MAKM Pa donnes aux enfants des RAIMAN Groye
Tentors.
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LE VIEUX PALAIS DE JUSTICE abritant la Cour supérieure, tel qu'il existe actuellement, tue

Notre-Dame. jusie à côté et à l'ouest de l'hôtel de ville de Montréal. Sera-t-it bientôt démoli pour

faire place à un Palais neuf et beaucoup plus vaste ?

La Justice entravée faute d'espace
et de juges a la Cour supérieure!

Par Manvel MAITRE

Le vieux Palais de Justice de Montréal est un immeuble vétuste et croulant,
en dépit de sa vénérabilité et de sa dignité. On y est entassé comme des sardines
au point que les témoins doivent attendre leur tour dans les couloirs, l'immeu-

ble n'est pas même à l'épreuve du feu et le sous-sol contient des archives histo-
riques datant de la colonie française dont la perte serait fort regrettable en cas

d'incendie.

Il n'est donc pas étonnant que
le comité de l’adminiatration de
la Justice du Barreau de ia pro-
vince de Québec ait fait récem-
ment. d'après une information de
source sûre, des représentations à
Québec et à Ditawa afin que l'on
songe à agrandir le Palais de
Justice. en v ajoutant une aile
nouvelle ou, tout simplement, à en
construire un autre en utilisant
une portion du Champ-de-Mars qui
est la propriété du gouvernement
fédéral

10,000 CAUSES

recommande également ferte-

ment, avec preuves à l'appui,

l'impérieuse nécessité de nom-

mer eu moins dix nouveaux

ivoes à le Cour ‘supérieure,

10,000 causes étant actuellement

en retard auxquelles s'ajeuterent

cette année et les années ovi-

vantes 1500 neuvelies causes

Nembreux sont, en effet, les
citoyens qui se plaignent, à juste
titre, des lenteurs de la Justice,
Qu'ils soient demandeurs ou défen-
deurs. Les juges actuels fournis-
sent un effort considérable pour
entendre deux ou trois fois plus
de causes qu'ils ne devraient et
pour rendre autant de jugements
avec le plus de justice possible
pour les deux parties, mais ils sont

mois de prison.

Au cours d'une tournée d'ob-
servation, en policier de la ville
porta son attention sur l'aflure
louche d'une “station-wagon” lou-
voyant par les rues A une heure
tardive du soir. II ordonna au con-
ducteur d'arrêter, après quoi I
découvrit au fond de la voiture
Plusieurs articles d'utilité dans le
domaine de l'entreprise électri-
que.

It requit des explications sur
la provenance de ces objets. Mais.
en apercevant de la boue de méme
teinte sur les roues du véhicule et
sur les chaussures de l'accusé, ics
renseignements ne lui dirent rien
Qui vaille. C'est alors qu'il obliga
Ouellet à retourner avec lui sur
les lieux de provenance des objets
rangés dans la voiture.

Le prévenu prétendit ptus
tord devant la Cour qu'il s'était

simplement chargé d'un service

en faveur d'un énigmatique Rol-

land, soidisant entrepreneur,

lequel devait, le lendemain, ve-

nir chercher les objets dans le

véhicule emprunté par Ouellet

et les transporter sur son propre

chantier. ! dit n'avoir pas vu la

brèche pratiquée dam le mur

du hangar, alors qu’il avait re-
cueilli, avec Rotland et un ir-

connu, les objets déposés près
du cabanon, appartenant à le

firme soulsgée desdits objets,

— Ce Rolland, s'écria le juge,
qui est-il enfin ?

— Tout ce que je sais, il sap
pelle Rolland.

— Rolland qui, Rolland quoi ? I
était votre seul défenseur, un té-
moin important on ne peut plus
pour vous. L'avez-vous cherché ?

L'accusé répondit avoir essayé
de le localiser à trois reprises.
Mais personne de sez connaissan-
ces n'avait revu ni Rolland, ni son 
 

 MM. Devie Fulton et Antok
Rivard auraient fert bien

accueilli la délégation qui à pré-

senté un mémoire à ce sujet aux

deux ministres, mémoire qui

Cathédrale catholique
dans le pays d'Israël
La première pierre d'une

nouvelle cathédrale catholique, à
Haifa. a été posée au cours d'une
cérémoni» présidée par le Père
Anastase, aupérieur de l'Ordre des
Carmélites. Le nouveau sanctuaire
est élevé sur l'emplacement de la
vieille église latine, démolie parce
qu’elle était trop petite pour
contenir les fidéles.  RLCCM ONUSLI

+ JA

 

reterdeteires en raison de le [littéralement submergés par une ombre. ni même “ia mère à
pénurie de juges. tâche accablante. Rolland”.

( TY
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feuilles
recommencer à courir après l'om-
bre du grand Rolland,

 

Où courait-il donc
le grand Rolland?

Par C. BOUCHARD

Une arrestation opérée en septembre dernier eut
récemment son épilogue alors que le juge I. Lagarde
condamna, à Montréal, l’accusé C. Ouellet à trois

Le juge, ne prisant pas ses an
técédents judiciaires, puisqu'il
avait réussi, entre l'âge de 18 ans
et ses 24 ans actuels, à récolter 3
condamnations
moins en suspensions de sentence,
lui administra une verte semonce.

commuées néan-

Le prévenu devra arracher 8
de calendrier avant de

     €
NATIONAL DE
8XTC:
PLUS GRAND
et *oujours . . .

PLUS NOUVEAU!
En vedette , . .

Magnifiques spécimens
d'animaux de ferme
et d'élevage

INCROYABLE ?
Mais non ...

voyez-les vous-même...

Les fameuses poutes
sportives qui ievent

av hockey !

Kissque 210

 

  

  

    

 

 

  
    
  

 

    

 

 
   
   

   

 

  

* Défilé de modes

© Démonstrations d'art
culinaire

* Superbes expositions
d'artisanat et travaux
domestiques

* Concours de danses
carrées

* Encan d'animaux

RENCONTREZ DES VEDETTES

EMISSIONS
DE RADIO

en direct du Salon

Tour les jours aul dim.
10:08 a.m.
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PALAIS du COMMERCE
1650, RUE RERAI, MONTREAL    
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Confortable
Bien que cette maisem ne com-

perte que deux chambres, eile
n'en & pas seins tout ce qu'il
faut pour fournir tout le confort
et les avanteges désirables pour
la petite famille. Bien sûr, si vous

préférez, vous n'êtes pas obligé
d'inclure dans votre plan le pas
sage à treillis et Je garage. Sams
eux, la longueur est de 40 pieds,
tandis qu'elle est, au complet
de 60 pieds.
Une particularité de ce pian

est le grand vivoir de 25 pieds de
profondeur avec une superficie, au
fond, réservée pour la salle à
Manger. Voici certainement une
pièce qui conviendra pour les
grandes réunions de famille! ou
autres réceptions avec un grand
nombre d'invités ! On compte dans
cette maison besuceup de comme-  dités à même, y compris les rayons
de bibliethèque le leng du feu de

maison de deux chambres
foyer, le cabinet de porcelaine, nt
une partition de verre prés de
l'en principale.
La disposition des lieux dans la

cuisine facilite le travail de la
ménagère, à proximité de l'entrée
de service de côté et de l'escalier
conduisent au soussol. 11 y a égy

lement une grande armoire près

du feu de foyer. Les deux sont
de bonnes dimensions, et sont
favorisées par chacune deux gards-
robes et des fenêtres eur deux
côtés.
Le pantace à treillis ou À clatre-

voie pourrait aussi, si on le pré
fère, être remplacé par une cham-
bre supplémentaire, par exemple
pour les visiteurs.

Pour tout renseignement con-
cernant les plans de cette maison
Ne 68-223, écrire au Rédacteur
de la Construetion, “La Patrie de

 

Valeur extraordinaire

pourla famille moyenne
Cette attrayante maison de briques et de plan-

ches verticales est d'une valeur extraordinaire pour

la famille moyenne obligée d'économiser son argent.

On y trouve beaucoup d’espace, si l'on tient compte

du vivoir-salle à manger, des deux chambres, d’une

étude qui peut servir comme troisième chambre,

d'une salle de bain, de la cuisine et de la dinette, ainsi

quede vastes armoires à entreposage.

Le vivuir-salle à manger est fini
de façon attrayante, et on doit
particulièrement noter le feu de

foyer de pierre. A gauche de celui-

ci, on aperçoit de vastes Tayons

de bibliothèque et une armoire,

procure un éclairage naturel abes-

dant et crée une stmosghire

agréable.
La cuisine et la dinette sont

agencées de f très efficace, à
de service

- [la date de publication de cst arté-

rasse. Cette terrasse est vraiment
idéale par temps chaud pour pra-
tiquer la vie en plein air.

Cotte maison est cemstruite en
hriques de contreplaqués cl me
sure 1,004 pieds carrés de super-
ficte de parquet et le cubage est
de 20,508 pieds cubes.

Pour tout rameigmement con
cernant les plans de cette maison
No 68-102, écrire au Rédacteur de
la Construction, La Patrie du
Dimanche, 160 est, rue Ste-Cathe-
rine, Montréal-18, en mentionnant

cie et Jo aumére 68-102.

 

  
  

   

  
  
   

        

  
  

    

  

 

  

 

  
  
  

Dimanche“, 180 est, rue Sainte
Catherine, Montréal 18,’ en mes-
tionnant la date de publication de cet article et le Ne 68-223,

Air Canada vous conduit A Dusseldorf, le grand centre

commercial de l'Allemagne de l'Ouest, d'où vous pouves

remeuter la majestueuse vallée du Rhim ou parcourir

en auto d'excellentes routes qui traversent quelques-uns

des plus beaux paysages d'Europe. Fréquentes envolées

“fans changer d'avion; 1ère classe ou classe écome-

mique sur chaque avion. En classe économique, Montréai-

Dussaldorf et retour: $528.26 (soit 852 #2 comptant avec

le “Plan budgétaire"). Adresses-vous À une agence de
voyages ou À Air Canada

mmm CANADA®
TRANS-CAMADA AIR LINES

     

dessert égul-mont :
France, Belgique, Grande-Bretagne, !riante, Bnisse, Autriche

NOUVEAU PROJETÀ DUVERNAY
 

 
MAISON MODÈLE MEUBLÉE  
 

622 MONTROSE
Rue aflamt au contre d'ochat

(vers le No 3000, boui. Lévesque)

© Près école © En face du contre communautaire.

© À quelques pas dv tout nouvesu ot vasto contre d'achat de Duvernay.
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NOUVEAUX

"SPLIT LEVEL" "BUNGALOWS"
QUELQUES MODELES POUR OCCUPATION IMMEDIATE

Prix de $15,500 a $32,000
CHAUFFAGE À L'HURE OV A L'SLECTRICITE

 

Hypethique

   
RAINU LTEE |.SOL

6% DUVERNAY, QUEBEC
(fontre les ponts Ple 1X et'View)

 

   
Mahon modèle meublée ouverte pour inspection — Tous les jours do Hh. a.m. Sh 30 pm

Samedi ot dimenche de 2 h. à 5 k. 30 pr. — Le soir du lundi av vendredi soulement de Ÿ à 9 pm

INFORMATIONS, JOUR: NO. 1-3212 — SOIR: MO. 9-0168 - 8264
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En primeur, dam les journaux,
neus vous présentons le deuxième
micresilion de la vedette numéro
V canadienne. Cet album s’intituie
“tei Miche! Louvain”. Nous y trou-
vons un Michel Louvain amélioré,
de tris belies chansons et des
arrangements heors-peir,

Non pas la perfection vocale
que nous retrouvons cher Michel
Louvain. Loin de là. Mais on ne
peut manquer de constater le tra-)
vail fourni. Michel s'efforce de
mieux suivre le rythme et il a
quelque peu placé sa voix. Pour-
tant. on lui impose des composi-
tions trés difficiles à rendre. Dans
Les amants, entre autres, sa voix
devient âpre. Miche) Louvain inter-
préte ses vieux et ses nouveaux
succés. On a misé le tout sur ce
deuxiéme album. Nous y enten-
dons Lison, Buenos Noches Mi
Amor et Adieu. Aussi. quatre re-
frains qu'il à faits chez Polydor en
Europe. De très belles choses,
dont Monsieur List, Credo
d'Amour, Linds. Signalons
magnifiques arrangements Armand
Mignani et Roger Gravel. Apex
Francais (ALF 15201.

* + *

 

Ti a suffi qu'on effectue une ré
cente sortie contre Deris Lussier
pour que l'album du pére Gédéon
se rappelle à notre rouvenir.
Enfouis sous un tas d'albums,
amasses au cours des dernières
semaines, les monologues du père
Gedéon nous parviennent quand
même. ‘Phénomène extraordinaire
et unique en ‘notre pays” dit-on.
Phénomène folklorique. dirons
nous. Son album se vend tou-
jours à un bon train. On à réussi.
sur le plan technique. ce que
bien d'autres avaient raté jusqu'à
bien d'autres avaient raté jus
qu'à date. soit de rassembler les
rires de l'auditoire et de eonser-
ver un cachet favorable à Fenre-
gistrement. Les critiques seront
nombreuses à l'audition de ce dis
que 33 tours mais la balance pen-
chera sûrement du bon côté. Apex
Français (ALF 1517).

w x x

Menri felveder passe pour être
l'un des“ meilleurs fantaisistes
européens. La tendresse, la dou-
ceur, l'émotion et l'amour passent
dans sa voix. Philipe (N 76.068)
nous offre un autre microsillon
Henri Salvader. Accompagné des
Rock and Royy Boys, il fera son
prestidigitateur invisible. Henry
Cording, de son vrai nom. fait.
sur des musiques et compositions
Miche! Legrand, Boris Vlam des
fantaisies telles que “Va t'faire.
cuire un oeuf man!" et “Dis-moi
que tu m'aimes rock”. Doux et
amoureux, Salvador le sera dans
“Quand je monte chez toi”. Nous
Tentcndrons également à la gui
tare “Pas encore’ et dans une
version “As-tu vu Adèle” (“Sweet
end Gentle”) en chachacha. Une
ditribution Archambault.

* + +

Nous avons vraiment trop tarde
À vaus présenter le dernier 45
tours de Jean-Marc. Nous nous
excusons avec d'autant plus de re-
gret que nous y avions été axsez
durement lors de l'expérience
précédente. Jean-Marc est im au-
teur-compositeur qui gagne à être
connu comme tel. Tl manque évi-
demment de fini dans ses compo
nitions, mais toutes les interprètes
féminines veulent le chanter. Son
Lalsse-mol Yapperter était un petit
bijou et nous avons hâte qu'il le
“refile” à ur interprète de taient.
Le fille sux cheveux Poire Que
Jean-Marc a fait sur le disque RCA
(57-5455) ressemble par trop ‘(mu-
sicalement) à “Laisse-moi t'appor-
ter”. Jenny Mi-Fi est d'une musi-
que plus rythmée et Re Manque
pas d'originalité.  Pierre LUC

| EDIE.ETTE

Maquisard, il a vécu la grande
Por Yves THERIAULT

En causant avec Jacques Taschereau, maître de
poste à Ste-Marie de Beauce, il nous vientà l'idée que
beaucoup de Canadiens ont joué dans la derniére
guerre un rôle primordial.
Parmi ces Canadiens, il faut

sûrement inclure Jacques Tasche-
Teau! Il fut parachuté en France
en 1944, accompagné de trois
camarades. Ces quatre gaillards
avaient pour mission d'organiser
et de coordonner le Maquis, les
résistants des Forces Françaises
de l'Intérieur.

I} ne s'agissait pas du combat
rangé soumis à certaines lois
internationales. S'il avait été pris
par la Gestapo, Jacques Tasche-
reau, sans uniforme et armé. au-
rait été fusillé comme un simple
espion.

Pourtant, sa bravoure ne se
démentit pas un seul instant. (On
retrouve en Jui aujourd'hui cette
sorte d'audace tranquille, de force
implacable.) Chargé d'organiser
le Maquis dans l'Aube et la Côte
d'Or, il met sur pied les différents
groupes, finance et arme ceux-ci
par l'entremise des ravitaille-
ments parachutés, Pendant pres-
que deux ans, Jacques Tzsche-
reau arrive à éluder la Gestapo
qui a pourtant bien. des moyens
à sa disposition. Agiseant en
agent de liaison plutôt qu'en
chef, i} laisse aux FFT l'initiative
des opérations, tout en les con-
seillant et les guidant.
LES ALLEMANDS N'ETAIENT

PAS DES IMBECILES
—Les Altemands, dit-il,

n'étaient pas des imbéciles. Ils
avaient des milliers de tours dans  
La Prevoyance, Compagnie d'As-

surances, à reslisé des bénéfices
de 9614.234 en 1959, soit l'équiva-
tent de $12.28 par action. & rappro-
cher de $416.729 et $8.34 l'année
précédente, ou 30.89 et $742. en
excluant le profit sur la vente de
biens mobiliers et immobiliers.
Le surplus se chiffre par

32.057.322. après déduction de
$200,000 pour dividendes et d'une
somme de S35088 virée A la
réserve speciale d'assurance - vie.

 

 

M. Etienne CREVIER

Les primes souscrites des assu
Tances autres que sur la vie attei-
Enent $8.543.379 contre $7.831.504
aniérieurement. Il a eté émis des
contrats d'assurance-vie de $12.-|anr.
147488 et le chiffre des primes
s'établit à $1,057,604 contre 3963
085 en 1958.

L'assurance en vigueur, au 31
décembre, dépassait  $65.000.000.
L'actif total atteint maintenant
$14.254.445 au regard de $12.652.-
071, une augmentation de près de
13 pu. Le portefenille des place
ments se compose comme suit:
obligations. 30.755406: actions,
$1 487.437 et préts hy pothécaires,
$718.964.
M. Etienne Crevier, président,

annonce que Me Wilbrod Bhèrer,
CR, president du conseil d'admi-
nigtration de George T. Davie &  

Jeur sac. Tiens, ils avaient capturé
un de nos hommes, un Canadien,
Os l'ont dopé et ils l'ont laissé
partir ainsi sur la route. On
vait croire que l'homme t
saoul, ou simplement épuisé par
les privations. Naturellement, au
premier tournant, des partisans
qui habitaient une ferme voisine
vinrent au secours du Canada. Les
Allemands guettaient et s'empa-
rérent des partisans. Puis, une &
seconde fois, une troisième fois, -
une quatrième et une cinquième,
ils laixsèrent repartir le mème
dopé sur des secteurs différents
mais proches. Et chaque fois, les
Allemands eurent un beau coup
de filet. Cette nuit-là. grâce au
dopé qui ignorait tout de leur
manège, ils prirent soixante par
tisans et brûlèrent onze fermes

— En quoi consistalent vos opé-
rations, en sabotage ?

— Oui. au début. Mais à la fin.
nous étions en combat rangé.

 

Nous harcelions les Allemands
par derrière, pendant l'avance
des Alliés...

~—Vous êtes déjà tombé aux
mains des Allemands ?

— Non. Mais ils m'ont con-
damné à mort par contumace.
Ma tête était à prix. Et comme
certains groupements communistes
du Maquis avaient fait la même

 

— Et si c'était à refaire, recom-
menceriez-vous ?

— Sûrement... Le fait est

aventure
pe pencemer2 parr

  

  
   
JACQUES TASCHEREAU te: qui: e-t aujourd'hui. à l'ancre,
mas encore audacieux. Jacques Taschereau admet que le feu

couve sous la cendre et peut renaitre,

Et dire qu'aujourd'hui. cet
homme est maitre de poste à
Ste-Marie de Beauce, où, certes,

chose, j'avais à me guetter de qu'après mon travail en France. l'aventureest rare...
 deux côtés à le fois.

 où

Sons Ltd. et administrateur dej —
Plusieurs compagnies, a été nom-
mé administrateur de La Pré-
voyance.
 

La valeur des permis
de bâtir à décliné

Il y a eu une diminution de
$108,804,000. soit 25.5%. de la va-
leur des permis de construction
émis en décembre 1938 par les
municipalités canadiennes, en
comparaison de $146,184.000 du-
rant le dernier mois de 1938.
La baisse a surtout été sensible

130%) pour les permis pour la
construction de l'habitation rési-
dentielle ($40,067,000 contre $87.
200.000\. la baisse à habitation
non résidentielle ayant été de 23%
$68,827,000 conire $88.934.000).
Ja diminution en décembre 1959

a été enregistrée dans toutes les
provinces, sauf en Nouvelle-FEcosse.
au Nouveau-Brunswick et au Ma-
nitoba,

Voici les totaux : Terre-Neuve.
$268,000 ‘$2,165.000 en décembre
1858); Ile-du-Prince-Edouard, néant
820.000’ ; Nouvelle-Ecosse, $2.
080.000 ($865,000). Nouveau-Bruns-
wick, $1,335.000 '$229.000) ; Qué-
hec $21,376,000 ($29,450,000), On-
tario, 351328.000 $73.122.000%,
Manitoba, $7,603.000 ¢$4.280.000°,
Saskatchewan, $2,382.000 ‘36,100,-
000). Alberta, $11.076,000 ‘$14,-
542.000). et Colombie-Canadienne,

Comment devenir
votre propre patron
Ce salarié gngnait 86,000
an: l'an dernier, il a réalisé
318.000 de bénédces, grêce à
une formule de plus en plus
répandue en Amérique: le
sFyrenine aywtem”, Lisss dane
SELECTION du Reader's
Digest de mare comment des
hommea courageux, mais qui
n'ont ni gros capitaux ni beau-
coup d'expérience, peuvent
s'instailer et
faire bien ‘argent. Achetes
Section Be aujourd'hui od

 

 

fai été parachuté en Birmanie,

même chose, mais cette fois contre 'Progrès constants de
La Prévoyance en'59

—Vous aimez l'aventure ?

1! a un simple sourire, discret,
une étincelle dans le regard. (} $106 & Scnté Jeur

— Qu'est-ce que vous penoez ?

 

 

hoe.mats cettefoi contre COMMENT SOIGNER
SANS OPERATION

Hermie. Hemorroides, Fioses. Varices
Deplacements de lz motrice ? Avec
11 figures. Volume ind

Japonais.
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JA SUISSE
Zurich est l'encale régultère d'Air Canada en Suisse.…
pays des sports d'hiver et des excursions estivales, des
Nerioges et des montres, du chocolat et des froi
Le pays ent si petit que vous pouvez vous rendre n'îim-
porte où en une heure où deux. Choix entre de 1èreclasse et la classe économique, En classe
Montréal-Zurich et retour: 8529.20 (soit 852.82 comp.
tant avec je “Plan budgétaire"). Adressez-vous & uneagence de voyages où à Air Canada.

AIR CANADAà
PANS CANADA AIR LINES

Gesarrt également:
France, Belgique, Grande-Bretagne, Iriende, 4llemague, Autriche

  



 

Grande oeuvre de charité
fondée par une handicapée

Par Gisèle

Un sourire, un gai bonjour de bienvenue, ainsi
fûâmes-nous accueillis par Mlle Jeannette Vaillan-
court, fondatrice de la Section des malades de l’Agré-
gation du Trés Saint Sacrement, 4 son bureau, au
514 est, rue Mont-Royal.

Cette oeuvre magnifique fondée
1e 10 janvier 1951 pour aider tous
les malades, infirmes et vieillards
À sortir, à s’occuper, à se réunir
en groupes et en pèlerinages, à
oublier leurs souffrances en sou
lageant celles des autres, est la
réalisation d'une douzaine de
membres de l'Agrégation, elles
mêmes infirmes ou handicapées.

L'Agrégation du Très Saint
Sacrement, qui a célébré son
centenaire de fondation le 17 no
vembre 1959 est une organisation
mondiale, fondée le bienheuper i
reux P.-J. Eymard. Elle groupe |
200,000 prétres adorateurs et des
millions de membres laiques dons
le monde entier.
Le travail accompli par ln

section des Malades dans le dio
cèse de Montréal est entièrement
bénévole et à peu près inconnu.
Pour préparer la cérémonie qui
ralliait récemment 8000 malades
de 90 paroisses et de 39 institu-
tions, la basilique de Marie
Reine du Monde, ces dames, exné.
dièrent 7,000 circulaires sans
quitter leur bureau.
Deux d’entre elles firent des

eentaines d'appels téléphoniques.
D'ailleurs, Mme Pierre Coutu,
quis'occupe de rallier les chauf-

bénévoles laïques dans toute
fa ville, a le téléphone en main
à ln journée longue. File nous
dit être surprise du dévouement
désintéressé des chauffeurs re-ru-
tés dans tous les milieu. Si, à
la dernière minute, le chauffeur
bénévole attendu par un grand
malade ne peut se présenter, le
bureau lui envoie un taxi, cor
sous aucun prétexte doiton dé-
sappointer le malade. Pour ces
mes dévouées, la prome<se faite
& un infirme ou un vieillard est
sacrée.
Le deuxième jeudi de chaque

Mile Jeannette Vaillancourt, res-

ponsable de la Section des ma'a-
des de l'Agrégation du Très
Saint Sacrement, à son bureau

de l'avenue Mont-Royal.

mois, un pèlerinage est organisé
chez les Pères du ‘Très Saint
Sacrement et une fois l'an on
donne une grande fête récréative.
C'est à ces diverses occ
qu'il faut voir à faire transporter
tous les malades.
La Section a ouvert son pre-

mier compte de banque avec 49
sous et, depuis lors, elle a pro-
gressé avec le travail bénévole «t
les dons individuels sans ja-
mais faire aucune publicité. Elle
publie aussi un journal mensuel
Qu'elle distribue à une centaine
de membres actifs.
Nous sommes revenus de cette

visite avec la joie au coeur de
voir tant de travail accompli dans
l'obscurité et avec si peu de res sources
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LA CROIX-ROUGE CANADIENNE À L'OZUVRE AU MAROC
— Une équipe de deux médecins et cinq physiothérapistes de la
Croix-Rouge canadienne travaillent à soulager les souffrances
chez les indigènes de ce pays qui sont affligés de paralysie après
avoir exaployé du combustible plutôt que de l'huile de cuisine.
Andrée Forget, de Mont-éal, travaille en compagnie de Fara}

Abdel Kader, âgé de huit ans.
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Bandit entêté
WARREN, Penn. — Nerbert

Bertey, 56 ans, a été arrêté
alors qu’il cambriolait la mai-
son de madame Ethel Hor-
nouer. Bersey était sorti de pri-
son deux jours plus tét où H
avait été interné pendant vingt-
neuf mois pour avoir cambriolé
la maison... de madame Hor-
nouer,

SRE

   
  

ler MARS

votre avenir.

Les volumes, les outils et

tionnels et demeurent votre

Canada et aux Etats-Unis,
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5 ANNEES D'ETUDES ELECTRONIQUES AU TECCART
Tre année — Les bases de l'électronique

2e année — La télévision monochrome
L'électronique industrielle

se snte—
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de année — Lesmarhématiques de Par son enseignement supérieur en biectrenique,
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*Se année — La conception des cireuits
électroniques dans l'industrie.
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Pour un peu plus de $1.00 par jour
d'études en électronique, vous assurez
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vérification sont fournis sans frais addi-

@ Teccart compte maintenant près de 1,000
diplômés dans les postes de télévision,
postes de radio et dans l'industrie, av

Prospectus gratuits
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Médecin indien parti en guerre
contre le "mal de la chaise”

Par Marie DULIANI

Allons, bon ! Voilà une autre maladie nouvelle, dont paraît-il nous souf-
frons tous, ou presque tous, depuis longtemps sans nous en apercevoir. Il faut

dire que cette découverte vient de loin. C'est un jeune Indien, nommé Ahindra,
qui l’a décelée. Et commeil est allé étudier la médecine en Allemagne, à Munster,
et est devenu docteur,il s’est fait tout de suite propagandiste de sa découverte.

— Pour moi, a-t-il dit, je par-, à peu près la moitié de leur exis-; même ceux qui ne l'étaient pas)
donne tout ce que l'on veut au|tence. Ils sont fatalement voués jugèrent qu'il était un peu tard
monde occidental, y compris les! aux maladies du dos, aux douleurs pour abolir les chaises, car les

des jointares, à la sciatique, aux Occidentaux ne pouvaient pascravates et les ceintures des pan-
talons. Mais pas les chaises qui
sont un terrible danger,

Et il a entrepris, il y a deux
ans, une campagne pour l’abolition
dans nos maisons, dans les res-
taurants, dans les bureaux et dans
les cinémas, de ce meuble que
nous considérons depuis des géné-
rations comme indispensable et
même comme irremplaçable.

OUI... MAIS OU SE POSER?

Sa thèse peut se résumer de Ja
manière suivante :

~— Regardex bien les. sédentai-
res. Observez à fond tous ceux

lumbagos : une série d'afflictions placer leur... postérieur par
dont ils doivent remercier les|terre, comme les Turcs et les
chaises !

Et le Dr Ahindra a conclu en
disant :
— Voyez, par exemple, ce qui

arrive aux employées, sux jeu.
nes filles secrétaires dans les
buresux... Elles sont toutes
des victimes des chaises. Après
quelques années de travail, elles
accusent foutes des douleurs à
la nuque, aux épaules, aux
lambes, qui s'enfient, justement
à cause des... chaites.

8 Lorsque l'Indien fit ces discours
qui sont obligés’ de rester assisien Allemagne, les médecins (et

Arabes. Mais il recruta quand
même des adeptes...

Tout d'abord, le directeur de
la Clinique orthopédique de Muns-
ter, qui s'est mis à étudier des
nouvel:es formes de chaises, afin
d'obvier à certaines mauvaises
attitudes auxquelles sont inélue-
tablement réduits tous ceux qui
passent assis une bonne partie
de leur existence. Et il conclut
que “le
meilleur devrait avoir la partie
horizontale en forme de selle, un
peu inciinée en avant, comme si
on y glissait dessus, avec le dos

 

 

Risques de

WATERBURY, Connecticut
Merbert lke allait se mettre sous

d'en informer sa femme.

cacher son
argent dans le poêle

— Le pein que le vendeur
la dent, alors que se femme le

retirait du fourneau, devait remplir de gravier la bouche du
mari, rentré pour son repas du soir,

Ike, en apercevant le réchaud ouvert, se souvint Qu'il avait
déposé précisément dans le fourneau, pour fes placer en sécurité,
los revenus de sa journée de ventes. Natureltement, il avait emis

Le papier-monnaie n’était pes trop sbimé, male les chèquesFétaient tellement que la Banque ne voulut peint les henerer.

sier aux lignes correspondantes
À celles de la colonne vertébrale”.

BIENTOT À MONTREAL ?

Quel quit en soit, un médecin
suédeis, l’éminent Dr Akertiom,
s'est emballé de l’idée, of a fait
construire une chaise ayant une
courbe accentuée, dont H a
porté un modèle à Montréal,

— Cette courbe, m'at-il ex-

piiqué, est malgré tout fonction-
nelle et parfaite du point de

vue physiologique, et je l'ai
baptisée “la chaise électrique
sans courant”.

 Le Dr Akertlom n'a pas voulu 

m'en dire davantage. Mais il est 

un ROYAL
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REMINGTON
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ot plusMACHINE A ADDITIONNER *10% 25,
VENTE — REPARATION — TOUTES MARQUES

JUSQU'A 8 MOIS DE LOCATION DEDUCTIBLE SUR L'ACHAT
OUVERT VENDREDI JUSQU'A 9 HRES

SQU'A 4 HRES
Démonstration à domicile jour ou soir

Inc.

— “CR. 3-3303

probable que son “engin” puisse
créer, rime Chez nous, une solu-
tion meilleure du problème de
s'asseoir. J'ai cru comprendre que
son “fauteuil” doit être adopté
aussi par les automobilistes, bien
que, à l'usage de ces derniers, on
soit déjà en train de chercher à
modifier la forme de la pédale
de l'accélérateur, qui provoque
parfois des douleurs aux nerfs
de la jambe.
Je dois ajouter que le Dr Akert-

lom m'a confié aussi qu'un ortho-
pédiste de Bamberg a construit,
pour les autos, un siège avec dos-
sier en caoutcheuc-mousse, dont
la hauteur peut être régiée selon
la taille du chauffeur. Ce qui
serait la solution idéale !

 

Powe apprendre le réparation des
montres écrivez ou téléphonez à
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— 4379, rue ST-HUSERT, Montréal
 

Pourquoi attendre

conseiller et vous Quider vers un mé
#t rémunérateur,
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1— Soudure au gaz 2 — Soudure électrique

HEURES DE BUREAU :
Ouvert tous les jours de 9 h, am. à 9 h. p.m.

prVener news visiter, téléphonez ou maller ce coupon dès «
Sans obligation de ma pari, auries-vous l'obligeance de me donner de plusamples renseignements sur le cours numéro , ,

ASSUREZ VOTRE AVENIR
DANS L'INDUSTRIE!   ?

tier intéressant

PAR CONRESPONDANCE PA. 202.80

   
MICHEL, P.Q, — RA. 2-1117

 

 LA. 37623

 

Cours de 4 mois
Par correspondance de ls 4e à le 120 année. Diplôme et eusmens.
$4.06 par mois. Livres fournis gratuitement pour la durée du cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

PROCHAINS COURS: Liaim rois 4foursreamacros
INSTITUT NERON — C.P. FA3094

ST-ROCH, QUEBEC, P.Q.

  

  

        

   
 

COURS DE PROSPECTION
DU 29 MARS AU 30 AVRIL 1960

COURS (150 heures) donnés le jour à l'Ecole Polytechnique, sous les auspiess
du Ministère des Mines de Québiuc, par les professeurs du Département
de Génie Géclogique.

PROGRAMME: Minéralogie, géologie, étrde ou laboratoire des minorols e
des roches, loi des mines, prospection, excursions sur le terrain, ote.

FRAIS D'INSERIPTION : $15.00. Aucun exemen d'odonicsion.

CERTIMICAYT D'ETUDES: À ceux qui, fe désirant, passent l'examen requis.

Four renseignements supplémentaires of Inscrigtion, s'sdresese ne plus 00e

aux bureaux de l'Ecole Polytechnique, 2500, ave Guysrd, Montréal, RE, 09-2451. 
siège hygiéniquement =
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(aves disques et devoirs) aves équipement de Laborateire

de désirerais recevoir deg renseignements sur le esurs
mentionné ci-haut 
 

 

 

OBTENEZ UN 
vjeurdhit meee |g

  

   
  

Lenorssuyssununresssnannesansseussensuansepe) !

 
Mancuais    

 

 
  

[Coursde High School

BREVET9e 10e Île 12:
EN ETUDIANT À LA MAISON D'APRES LA METHODE ECS.
Cours par correspondence la plus complet, le plus pratique, le plus efficace

et aurtout le plus intéressent jamais offert eu publie. Etudes Hnguistiques
supérieures. Daveirs hebdomadaires e1 examens périodiques. Elèves diplômés.
Moyen par excellence d'obtenir une belle formation et une situation lucrative. *

poncuesssne=s0nvennn—neepnenAsSensEsnanasnuanens
LES ETUDES CHEZ SOI ENRG., 139, rue CLEMENT, Ville LaSalle

Veuillez m'adresser le prospectus gratuit

[IsACCALAURIAT
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APRÈS DIX ANS...

Coup de mort porté au racket des logis

Plus de $100,000
errachés aux gens

Par Claude La VERGNE

Un système d'exploitation, par lequel les moins
fortunés se sont fait arracher plus de $100,000 depuis
dix ans, paraît avoir connu ses plus beaux jours, si

 

tation des pauvres gens s'étant

poursuivie sans interruption, la

Couronne a décidé de maître
wn froin à cette forme de vel
en ordennant l'arrestation de
deux agents contre qui elle
s'efforce, maintenant, d'établir
vne preuve de système de

freude.

Les agents qui se lancent dans
ce genre d'opérations, ils sont au
nombre d'une dizaine à Montréal,
ouvrent un bureau de “location de
1ogis” après s'être enregistrés com-
me agents d'immeuble.

un contrat en vue de la location.
Dans plusieurs cas, les agents ont
mêm> demandé en dépôt une
somme devant couvrir la solde du
premier mois de loyer.

On donne ensuite quelques
adresses au “client” qui se
bientôt compte qu'elles n'existent
pas où qu'elles ne ent
aucunement À un logis à louer.

SAGE DECISION

On alerte alors la police pour
y apprendre qu'il est Impossible

d'agir en verty des leis crimi-

nelles et qu'il faut tout simpte-

ment voir un avocat. La situation
paraît avoir trop duré et la

Couronne à pris la décision

d'agir on faisant une cavse type.
celle actuellement devant les
Tribunaux,

… Les autorités de la police nous
disent que les victimes de ce
système de fraude gigantesque ont
presque toujours été des gens peu
fortunés qui se sont parfois
départis des derniers dollars qu'ils

avaient avec l'espoir de se trouver
un gîte.

on en juge par l'attitude
Deux “agents” de location de

legements ont été mis sous arrêt,
ces derniers jours, et ils sont ac-

L'initiative de procéder en Jus-
tice contre ces gens vient de Me
Gabriel Houde, procureur sénior
de ia Couronne, devant Ja nou-
velle “poussée” d'une dizaine de
ces “agents” à Montréal

509 PLAINTES PAR AN

La direction de l‘escouade de
la fraude, de la Sûreté de Mont-

réal, neus dit que de tels agents
“rovient”, depuis une dizaine
d'années, les pauvres gens à la
recherche d'un logis. Depuis

vne décade, la police a reçu des
plaintes contre de tels individus

à va rythme d'une dizaine par
semaine de la part de gens qui

s'étaient fait voler de $25 à

$100 chacun.
Ce “racket” né de la rareté des |f

logis à prix modique, dans la ré-
gion métropolitaine, consiste à
srracher des sommes d'argent aux
“clients” qui désirent obtenir la
location d'un logis par l'intermé-
diaire de tels agents
Une seule fois dans le passé,

une tentative a été faite de pour-
œuivre ces gens devant la Cour
eriminelle, alors qu'en 1952 l'un
de ces agents élait arrêté et ac-
cusé de faux. Trois semaines plus
tard l'accusé mourait subitement
et un mois plug tard, le juge qui
avait entendu la cause, décédait
à son tour avant d'avoir rendu
jugement. Les choses en sont de
meurées là depuis lors, la Cou-
tonne ayant toujours jugé qui
“agissait d'affaires découlant da

 

(I"hets Gino BaleluD

Le jolie Maud Bolduc, 18 ans, 2

été couronnée Miss Automobile
90 par un groupe de vendeurs

d'automobiles. Maud l'a emporté
en finale sur trois concurrentes.
L'heureuse gagnante participe

maintenant au concours * Mise

Bijou". Maud suit présentement
des cours de mannequin et son
ambition la porte vers ia photo

graphie.

     

  

   

  

nouvelle de la Couronne.
vantage des Tribunaux de juri-
diction civile.

EXPLOITATION

Ces derniers temps, l'explot-

Les clients invités, par des
petites annonces classées, à se
présenter chez eux pour obtenir
assistance dans la recherche d'un
logis, doivent alors verser un dépôt
en argent après quoi, ils signent 

 

Oui. 15 minutes par jour suffisent. En peu de (cmps vous pnorrez vraiment
PARLKE et COMPRENTRE l'anglais grâce À Ia nouvelle méthode *).C1."
exclusive ot de mandisie. Cours par CORRENFONDANCE om par
DISQUES. Censalies dene em tonite confiance ume insiitetion de haute réputation
qui ne vend pas l'anpiais mais qui l'enseigne vraiment. Pas 6e sollicitation &
domicile, vous épargner donc plus de 35%

Four veus remsclgver GRATUITEMENT, demandes poire brochure “I.C.L™
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Institut da l'Electronique
5932 fe-Hubert, Montréet 19

MESSIEURS,
Some ebliqution,

brochure gratuite
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SHERBROOKE
41-67 nord, Wellington

Messieurs,

D'APPRENDRE À A

PARLER ANGLAIS iey

Poly (lor (==- Pas
la nouvelle méthode

de conversation anglaise au moyen de disques

    

SOYEZ MODERNES — SOYEZ PRATIQUES
60 HEURES SUFFISENT
 

 

  
   

Mile DENYSE CARETTE
de ville Ste-Marie de Beawoe
qui west’

“Concours PolyGlot    
ef | HENRI BERGERON

DE RADIO-CANADA

» Méthode cutiérement nouvelle ot suplde
«vos phrases françaises et

20 disques (ncasschies micresilion- IPI fabriquée
par RCA VICTOR = nn

  

 

CONDITIONS FACILES *

bureau le plus près de chez vous.
MANEENNEAdENAEENHESEANNENRN=NN=Nosassssnseu=4

POLY-GLOT INC.
TROIS-RIVIERES MONTREAL

C. P. 1253 2379, rue Davidson

CHICOUTIMI ROUYN
. 67 est, rve Racine C P. 45
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OUVERTURE DES COURS : 7 MARS

 

Sans chfigution de ma part, vouiller m'envoyer votre brochure 1 2-
de 24 pages en couleurs.

PA. 20-140 
 

Les Goure AVIRON comprennent …. . ! — Auto mécanique
2— 8) Soudure av gar

&) Soudure électrique

UNE VISITE À NOTRE INSTITUT
VOUS CONVAINCRA

=

rhs de LOE Hoven pov sents

Enseignement gustique of théorique.

wae ton court Gb Radle, Yivison of Beast, fovrat
à l'étbre Gentene se graguiété À ie Ge de cours, vote 45

— Bpécististes dons l'envetgnement des miliors depuis 1008,
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Les jeunes, face au marché du travail dans le Québec

perspectives d'avenir
= epatr iGT

60instituts préparent à 70 métiers
Sous le rapport de l'enseignement spécialisé, le Québec est bien

pourvu et la soixantaine d'établissements qui dispensent un excellent
enseignement dépendent du Ministère de la Jeunesse et du Bien-Etre
Social. La situation des futurs travailleurs, techniciens et spécialistes au
sortir de ces écoles apparaît comme étant très bonne en raison de la
demande souvent importante sur le marché du travail. Les offres d'emploi
sont assez nombreuses et tous les élèves sont assurés de leur placement
à la fin de leurs études.

Dens quelques métiers, les offres d'emplois sont moindres, dans
d'autres, elles sont largement ouvertes. Les salaires sont généralement bons
et les jeunes qui veulent se préparer à l'un des métiers enseignés dans ces
écoles sont assurés d’un avenir stable, Nous citerons ci-dessous quelques
exemples pour illustrer ces faits. Soulignons qu'environ 50% en moyenne
des élèves fréquentant ces institutions sont des jeunes filles et que le
Plupart quittent leur emploi après quelques années de travail, au moment

 

 

 

 

 

 

 

    

de leur mariage, raQu 0

SALAIRE DE SALAIRE
METIER i Dor BASE MAXIMUM

(en moyenne) ten moyenne)

$100 par semaine $125par semaine

Coiffeur Très bonne {avec pourboires) (avec pourboires)

$40 par semaine, 590-5100 par sem.
Barbier Très benne |ius pourboires) ((plus pourboires)

86,000 à 30,000Cuisine professionnelle $3,400 par an,
d'hôtel Très bonne neurri et logé per wren

Tailleur Bonne $40per semaine [$75 par semaine

sr ne $1 à arGenet (abs ni) [ee |rerde
Merlogerie “Moyenne $55 par semaine 870 par semoine

Métiers de l'imprimerie Bonne 33,500 par an vo meer
 

Dans les métiers du bâtiment, l'offre d'emploi est généralement
bonne sauf à la saison froide, en hiver, où il y a toujours un ralenti. Mais
les jeunes qui apprennent un métier au Centre d'apprentissage des Métiers
de la Construction sont assurés d'être placés comme apprentis à leur sortie
de l'école après six mois de cours seulement. lis doivent être âgés de 16 ans ‘
au minimum et la moyenne d'âge des élèves s'établit à 18 et 19 ans, à leur
entrée à l'école. Aucun diplôme scolaire n'est exigé et l'on péut panser que
le majorité des élèves ont fait leur septième ennée su maximum et
Quelquefois beaucoup moins.
 

Salaire
Solsire de base topprentie) de base
-oO| lcompe
après un an après À ans après 3 ans après 4 ame  gnem)
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Texte par Manvel MAITRE

… car il y a un MAIS!
...il fsut que le jeunesse canadienne-française prolonge en général
ses études scolaires pour accéder à de meilleurs emplois, à une meilleure
situation sociale. Et elle le peut grêce à la gratuité de l'enseignement ou
presque, à l'école secondaire et dans les nombreux instituts techniques
où les élèves qualifiés et méritants peuvent obtenir des bourses d'études
pour alléger le fardeau femilial et leur permetire de bien gagner leur vie
plus tard avec un bon métier en mains,

Sinon, que l'on ne se plaigne pas de rester en majorité des porteurs
d'eau ignorants qui sont supplantés chez eux, dans leur ville et dans
leur propre province par des concitoyens et des compatriotes d'origine
ethnique différente qui prennent le place qui revient légitimement sux
nôtres parce que les nôtres ne veulent pas faire l'effort qu'il faut pour

   

"se hisser au-dessus d'unniveau intellectuel effroyablement bas dans une
très large et trop large proportion.

Quelques chiffres vont illustrer la situation qui commence à peine
à s'améliorer depuis quelques années. Sur 14,737 étèves, filles et garçons,
inscrits en septembre 1948 dans tou'es les classes des sections française
et anglaise de première année dans les écoles de la Commission scolaire
catholique de Montréal, on n‘en retrouve plus que 1,011 sux études, en
septembre 1959, en onzième année.

Si l'on calcule le nombre d'élèves qui se sont dirigés vers d'autres
études entre la 7e et la 11e année et qui ne dépassent pas 2,000, on peut
conclure que 11,000 élèves n'ont pes dépassé le nivesu de la 76 ennée,
c'est-à-dire une écrasante et effarante majorité qui s'en est allée grossir
les rangs des manoeuvres et journal'ers de toutes sortes qui ont devant
eux un avenir forcément très limité. '

Peut-être y e-t-il au départ un certain découragement chez nos
Canadiens de lengue française desquels on exige beaucoup plus d'années
d'études que chez nos compatriotes de langue anglaise pour l'obtention
de diplômes ouvrant le champ sur certaines professions, C'est ainsi que
l'on exige 7 ans d'études pour un technicien en Rayons-X de langue
française contre 6 pour son compatriote de langue anglaise. H faut
10 années d'études à l'étudiant de langue anglaise pour devenir architecte

“ Quand il en faut treize à l'étudiant de langue française et l'on pourrait
citer au moins une douzaine d'autres ces analogues.

Ce qui faiseit dire récemment à M. Trefflé Boulanger, directeur
général du Service des Etudes à la Commission des Ecoles catholiques
de Montréal: “Que nos universités s'entendent avec les universités
canadiennes-anglaises pour que la scolarité exigée pour le préparation
professionnelle soit la même et en particulier pour certaines professions
où la marge est trop grende. Mes raisons pour demander pareille chose,
c'est que nous ne sommes pas moins intelligents que quiconque,
poursuivait M. Boulanger, et ce que d'autres peuvent faire en quatre ans,
nous pouvons le faire aussi. Bt je ne vois aucune bonne relsen pour
condamner nes enfants indéfiniment à faire une année d'études de plus.

“Car nous sommes loin d'être les plus riches . . . Il y va donc de
notre intérêt de nous interdire ce luxe. Et justement à ceuse de cela, je ne
vois pas pourquo: nos enfants, dans les cas précis signalés plus haut ne
pourraient pas foire à bon compte, à l'école publique, une année d'études
qu'ils doivent présentement faire à l'université, avec des frais plus élevés.
Le culture Ÿ J'en suis, seuf que je crois qu'on doit d'abord aller su plus
pressé en metten* nos enfants en possession d'outils propres à gegner .
honorablement leur vie, dans une fonction conforme à leurs aptitudes. En
ce faisant qu'on leur inculque le goût des choses de l'esprit, de sorte que
lorsqu'ils auront de l'argent en . ils songent à en divertir une part
pour meubles leur cerveau et leur coeur. La culture ainei emendue n’est
Puamés à le seule période scalsire, mais ee eut l'eeuvre de toute une  

Les salaires des professions libérales
Dans un tout autre domaine, celui des diverses professions libérales,

notre enquête nous à conduit successivement à l'Ecole des Hautes Etudes
commerciales, à l'Ecole polytechnique, à l'Université de Montréal, et chez le
président de l'Alliance des professeurs de Montréal. Nous nous bornerons
forcément à citer les seuls chiffres concernant les appointements des
personnes exerçant une profession libérale et qui sont salariées pour rester
dans les limites concernant le marché du travail dans lequet il convenait
de faire entrer ls catégorie des “professionnels” rémunérés,

 

 

 

 

 

 

SALAIRE DE SALAIRE
PROFESSION SO BASE MAXIMUM

| (en moyenne) lon moyenne)

$5,300 4 $7,000,
Institutewr (à Montréal) Très bonne 33,400 selon diplômes

ablenvs
Inatitutrice (A Montréol) Tris bonne $2.408 “10
Instituteur (on pravines) Très benne $3,500 $4,500
institutrice (en province) Très benas $1,100 $3.000

Actus = ;
pouinte Salaire double ou
Comptable Très bonne 34,000 triple en moins
Relations extérieures de 10 ans

Ingénieurs : © Double entre
routes cotégeries) Tris bene) 55000 5 et 10 ans

Avocat T1 sonne 35,000 Pas d'écheile
Dentiste Bonne $6,000 de salaire
Médecin Benne $6,000 fixe

Technicien(ne) de leschalcien(ne) de Jeberateire Genre $500 $7000 environ
Sciences sociales (différentes

esrrières) Senne $4,000 Pes d'échelle fixe   
 

Cet aperçu général d'ailleurs très incomplet reflète toutefois assez
bien la situation actuelle et appelle des conclusions, Ces conclusions, nous
sommes allé les demander à un économiste réputé, M. Esdras Minville,
directeur de l'Ecole des Hautes Etudes commerciales à Montréal.

“En termes généraux et à longue échéance, les perspectives
«d'avenir pour la jeunesse canadienne-frangaize dans le province de Québec
sont excellentes, nous à déclaré M. Minville, Actuellement, on peut dire
qu'elles sont bonnes et il faut souligner le fait que te gouvernement

fournit un offert considérable pour faverker l'enseignement
A l'Ecole des Heutes Etudes commercisles, nous formons des

chefs d'entreprises dans les diverses carrières du commerce, de l'industrie,
des traneports et communications et dans le monde des affaires en génésel
et nous n'avons pas assez de diplômés chaque année pour satisfaire à toutes
les demandes.

“Pour l'avenir, 1! faudrait prévoir dons notre province et en vue
d'une meilleure répartition de la population et des revenus auxquels elle
peut prétendre, un système rationnel sous la forme d'une certe des
ressources de le province indiquant l'évaluation du potentiel économique
de cheque région. || faudrait étudier le démographie et les perspectives
optimum de peuplement d'une région en raison de son potentiel
économique afin d'établir sur des bases solides l'infrastructure économique
puis les Institutions sociales dans tout le Québec.

“Ii nous faut enfin et surtout, dans nos écoles, nos collèges, nos
institutions spécialisées et nos universités former un type d'hommes forts
d'une qualité et d'une compétence de plus en plus élevées, bien imprégnés
des valeurs humaines, intellectuelles et chrétiennes et pes seulement des
techniciens, des hommes-robor, des maetérislistes cons âme, sautpmont
orientés vers une finalité matérielle bien précaire, su regard du destin
spiritvel de l'homme.”

LA PATRIE DU DIMANCHE, 28 FEVRILHK 190
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‘GRA
"Windjammer"

Le miracle du cinérama s'est, une fois de plus,

renouvelé, Avee “Windjammer”, le quatrième film

du genre, On apprend de plus en plus à voyager.

Cette fois, l'on voit À peu près ce qu'a vu Christophe

Colomb en 1492, moins, bien sûr, les édifices

modernes el les gratte-ciel new-yorkais. Ce n'est

Des sans nostalgie que nous sdmirons l'un de ces

derniers voiliers qui sont encore en service dans

le monde.
Les scènes filmées à Madère sont délicieuses,

mais À notre avis, c'est le voyage dans les fjords

de la Norvège qui fait le clou de la soirée. La

fermule du cinérama n'est plus nouvelle, mais elle

demeure excellente. Pour les personnes qui ne
peuvent pas voyager, c'est un moyen facile et peu
coûteux de voir “du pays”. On a encore à la
mémoire l'envolée au-dessus du Grand Canyon
dans ie premier film, les scènes de Paris dans le
deuxième et les Îles du Pacifique dans le troisième.

“Windjammer” est un spectacle qui ne plaira
Pas seulement aux amateurs de bateaux, On y

“Le Chômeur de
Clochemerle”
Voilh que nous retrouvons le

Fernandel de ses débuts dans “le
Chômeur de Clochemerie™ qui
prend l'affiche cette semaine aux
cinémas St-Denis et Bijou. Depuis
quelques années le célèbre comi-
que Ne 1 du cinéma français
avait abordé — souvent avec suc-
cds — um peu tous les genres.
Dans ce dernier fim, il revient
aux sources en quelque sorte en
nous donnant un personnage très
pittoresque à la verve des plus
comiques.

C'est l'auteur du fameux ro
man “Clochemerie”, Gabriel Che-
Vallier, qui a signé les dialogues
da film, of c'est tout dire. Pernan-
dei est ebtouré d'excellents comé
diens dans la distribution qui

comprend Rellys, Georges Chama-
rt, Maria Mauban, Béatrice Bret-
ty, Ginette Leclerc et Henri Vil-

 

présentent en

Le scénario nous offre l'intri-
gwe suivante:

Clochemerie, village de fameuse
réputation, vit désormais des jours
Paisibles et heureux.

Mais un scandale éclate. Tistin,
aussi insouciant que paresseux,

obtient une carte de chdmage, gri-
ce aux subtilités de la politique
locale.
Grisé par son triomphe et par

le vin du pays, le “ Chômeur”
achève de se perdre dans l'esprit
de ses concitoyens par son inqua
lifiable conduite à la fête, en
compagnie de Zozotte, la fille lé-
gère de l'endroit
Pour regagner l'estime généra-

S'astucieux Tistin entreprend
d'abord la conquête de ses pires
ennemies: les femmes. 1 rend
service sur service aux dames et,

èrement à Jeannette une
luisante veuve.

Zosotte délaissbe décide de ee
en se servant du bedeaw

fou d'amour pour elle. C'est ainsi
que Tistin se voit accusé d'avoir
pilé ie trone de l'église. I est
aerôté alors qu’il s'en revient de

était allé dépeser
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LA FIEVRE MONTE A EL PAO — les cinémas Français et Rivoli

  

  
entend un excellent jeune pianiste norvégien, le
grand Pablo Cazals, l'orchestre Pope de Boston et
son sympathique chef Arthur Fiedier, et la très
jolie musique qui accompagne, discrètement cette
fois, tout le film. Om n'a pas trop abusé des effets
Que peut si facilement réussir le cinérama 1l y

a bien les pompiers de Philadelphie, le jeume
Norvégien qui saute d'un édifice en flammes dans
un filet de pompiers (où la plupart des spectateurs
ferment les yeux avant qu'il ne touche le filet),
la descente dans les collines de Madère, mais ce
n'est à peu près rien à comparer aux montagnes
russes du premier film cinérama.

Les prises de vues sous-marines sont remarqua-
bles. Ua effet nouveau : comme si l'on nageait, on
voit- le paysage seus-marin ea méme temps que
le terrestre.

Un incident touchant et comique nous fait voir
la mascotie du “Windjammer”, un petit chien au
pedigree douteux, quitter un port. Sa petite amie,
un Caniche très noir, de son quai, le regarde
s'éloigner en agitant tristement Ja queue.

Ea somme, c'est un film à voir. — M C.

* +

tions A

primeur le dernier film du regretté Gérard Philipe,
“La fièvre monte à El Pao”. On voit ici Gérard Philipe en compa-
gnie de Maria Felix, Au même programme “Je mourrai pour toi”

avec Silvia Pinale.

CES  
WHO WAS THAT LADY? — Un film qui constitue Un agréable

passe-temps, “Who was that Lady ?*, prend l'affiche, cette semaine,

au cinéma Palace. On voit id les principaux interprètes, Tony
Curlis, Dean Martin et Janet Leigh.
 

"Operation Petticoat” au cinéma Loew's

me tout le monde — et demande
ra à la jelie veuve de lui accorder
en main.
Complétant le programme: “Pe-

lice Judiciaire” est un film très

da plusiours affaires criminelles el
révélant avec une authenticité

site le fonctionnement des
es de la P. J. parisienne.

vedette : Hearl Vil Yves

spimccut,
Suzanne Nohally of Cotette Daréa)

  

Anne Vornen, Lucien Nal, {g

14 cinéma Loew's garde en troi-
sième semaine “ Operation Petti-
cost *, une comédie tournée à bord
d'un noustmarin et traitant de
l'aventure de ce sous-marin avec
son équipage haut en couleurs.
La présence de Cary Grant et de

Tony Curtis compte pour beaucoup
dans les explosions de rires of les
euclarmations des apoctateura; mais
le submersible n'ea continue pas
meins séricusement son action qui
ss situe au cours de la éeuxième 
Eee tt— sa

tourné avec la coopéretion de la
Marine, qui a prêté les services de
l'amiral Chappell à titre de con-
acilier technique. .
Le réalisateur et le directeur

n'ont pas eu la tâche facile, c'est
pou le concours de la Marine
a hautement apprécié. Mais,

puisqu'il c'agissait d'une comédie,

on y col allé de Lous las oxpédients,

ot Ia vente des billets, partout où
elle a été montrée, indique que ta
comédie est une réusnite.
“Operation Petticont ” ne peutjuerre mondiale.

“Operation Trtticont * a étélae décrire, H faut le voir — Comm.

    
NATHALIE AGENT SECRET — le cinéma Elysée présente en

primeur, une deuxième semaine, “Nathalie agent secret”

avecla délicieuse Martine Carol, que l'on voit généralement dans

des situations plus intéressantes que celle od nous l'apercevons
- ci-dessus.

 
 

 

  

  

     

  
   

Samedi et POUR

Dimanche TOUTE LA
1h. 30 et FAMALS
8 h. p.m.

 

Billets de wibges réservés gu quichet où por la poste

MATINEES à 1.30

:

Mercredi $1 50. Samedi, dimanche et fêten $2.08

SOIR à 6.00 — Lundi à vendredi $2.00. Samedi, dimanche et fêtes 82.50

Attention spéciale aux groupes organisés de plus de 100
téléphoniques acceptées -— Dimanche soir au jeudi noir

PTZdd ————"
Guichets ouverts de

10 am & 9 p.m.
 

 

 
 

in Eastman
COLOR

  
Co-vedetten : JOAN O'BRIEN — DINA

GENE EVANS avec DICK SARGENT
ot ARTHUR O'CONNELL

Landi ou samedi

3e GRANDE L fo $ pm812 pm

SEMAINE! 11 am à 12 pm
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Maria Mauban, Fernandel et Ginette Leclerc: à Clochemerle, les dames se battent-pour les beaux yeux d'un chômeur nommé Tistin. Ce grand film comigre
prend l'affiche cette semaine aux cinémas Saint-Denis et Bijou.

“Who Was That Lady"
Qui est cette femme ? Malheureusement vous ne le saurez jamais

C'est elle, toutefois, la responsable des événements tragi-comiques qui

se déroulent dans le film “Who Was That Lady”, à l'affiche au cinéma

Palace.
C'est elle que, au début du film, on voit dans les bras d'un profes

seur de chimie mais sans qu'on puisse la reconnaître, pour la simple

raison que le photographe ne nous montre pas sa tête. La femme du

chimiste les surprend et c'est la fuite de cette dernière’ qui veut se

séparer de son mari.
Tony Curtis, le chimiste, et son ami (Dean Marlin) imaginent une ; + +

de ces histoires les plus abracadabrantes pour expliquer le geste du ® tons,

professeur. Il explique à sa femme, Janet Leigh, que c'est par devoir i a Ç ; br: db.

qu'il a dû embrasser son assistante, qu'il est à l'emploi du F.B.L et que ’ u vl ;
son travail consiste à découvrir et bloquer les plans des ennemis de LE CIEL N'EST PAS À VENDRE — Les cinémas Odéon -Champlain et Crémazie présentent en

primeur deux magnifiques films en Technicolor, “le Ciel n'est pas à vendre” et “Venise, la lune
son pays. u

11 posséde une vrale carte d'identité du F.BIet certaines marques et toi”. Deux films profondément humains et dont les vedettes du deuxième sont Alberto Sordi

et Marsa Allasio.
tatoudes au talon comme sont supposés en porter les agents secrets.

Sa femme est convaincue et devient une assistante trop dévouée qui

découvrira le pot aux roses après mille aventures où Curtis et Martin

auront à se repentir de leur fumisterie. Même ils se croiront à bord

d'un sous-marin ennemi et esssieront de le saboter.

C'est un film gai, où les scènes cocasses abondent, dont l'action

se déroule dans la ville de New-York. En un mot, c'est un mari qui

aime sa femme et qui met tout en oeuvre pour garder son amour; il

réussit mais non sans y laisser quelques plumes. mo

«+ +*

“Ben Hur” au cinéma Alouette
La légende veut que l'acteur, sornage dans les normes prévues

Tw _ : à : = IRI

 

 

  
 

qui remplit le role de Hamlet 3
la scène emporte avec lui un peu
de son personnage une fois la
pièce jouée. Il n’est pas un co
médien que l’on peut malmener,
car La réaction est vive.
On pourrait en dire autant de

celui qui joue Messala dans le
fim “Ben Hur”, tellement est
forte le tension exercée sur ses
nerfs; mais Stephen Boyd fait
mentir la légende. De féroce qu'il
a dû paraître au cours des treize
bobines durant fesquelles il ne
cesse de poursuivre la vertueuse
héroïne, Stephen, a] le tour-
nage des nes même les plus
cruelles, revenait à ses comps-
xnons le sourire aux lèvres, satis-
fait d'avoir maintenu som per-

par l’auteur.
Stephen Boyd est un garcon

des plus aimables, qui ne dément

jamais sa gentillesse envers scs

compagnons de travail. II est né

pour se faire des amis.
Ses co-partenaires ont sl fran

chement apprécié son beau carac-

tère alors que tous tournalent
“Ben Hur” & Rome, que lorsque
fe film fut terminé, ils lui offri-

rent une splendide horloge dorée,
comme témoignage de Jeur
estime.
Le cinéma Alouette garde en

tle semaine le film “Ben Hur”

un spectacle r toute la fa

mille, appelé

à

devenir l'un des

classiques du cinéma. Sièges ‘ré
servés et appels téléphoniques
considérés. |  

|
[RL

 
TRAFIQUANTS DE NUIT — Les cinémas Ouéon - Mercier et Villeray présentent en deuxième

, semaine le film “Tfafiquants de nuit”, avec Victor Mature et Diana Dors. On voit Lei les deux

partenaires dans une acène de.baute intensité. Au même programme, “3 heures pour tuer”, mettant
108 medette Dons Andrews et Donna Reed.

r
e
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mrio de New-York a décidé d'oe-
ganiser cette nouvelle tournée en
collaboration, au Canada, avec

Canadian Concerts and Artists.

enivrant. Après sa première
tournée nord-américaine la com-

pagnie d'Iglesiaé n remporté un

tel succès que Bol Hurok l'impré-

Le ballet espagnol
d'Iglesias du Ter
av 5 av Majesty’s
La danse espagno'e n'a probe-

blement pas de représentants plus
envoûtants à l'heure actuelle que
la troupe jeune et trépidante du

Bellet espagnol de Roberto Igle-
sias. On pourra voir cette compa

gnie de 20 danseurs et danseuses
au théâtre Her Majesty's sous les
auspices de Canadian Concerts
and Artists, du mardi ler au 5

mars.
C'est une expérience inoubliab'e

de voir évoluer ces artistes qui

reproduisent des figures de danse

qui remontent jusqu’à cinq sièc:es
avant Jésus-Christ! Cette forme
frénétique du ballet vous fait

monter la pression dans le sang

et tourne la tête. Les danseurs

espagnols sont endiablés. Un ins

tinct puissant les sou'ève et fait
battre leurs pieds à une cadence
furibonde. Ces rythmes baletants,

cette chaleur, ce dynamisme est

 

Prochains concerts
fait qu'il chantera en quatre lan-

gues ne représente rien d'excep-

tionnel pour cet artiste qui possède
un répertoire en pus moins de 13

langues différentes!... Mardi lo

ler et mercredi le 2 mars, le con-

cert double d'abonnement de 1'0r-

chestre ramènera au Plateau deux

jeunes musiciens américains de

talent, Je chef d'orchestre Thomas

Schippers, et le pianiste Byron

?

|

Janis, un des rares élèves de Vla-
dimir Horowitz

L'Allemagne honore
: |le cinéma français

La critique a'lemande a décerné

: (le prix du meilleur film étranger

‘ laux “Cousins” de Chabrol. Marcel
Camus a été désigné le meil'eur

metteur en scène pour “Orfeu

Negro”. Les prix d'interprétation

ont été décernés à Jean Gabin,

dans “Le clochard” et “Les gran

des familles”, à Simone Signoret

{dans “Room at the top” et à Jean-

, Claude Brixly dans “Les Cousins”,

Le 26 février prochain, le Qua-
tuor de Montréal (Hyman Bress,
Mildred Goodman, Otto et Wa'ter
Joachim) entreprendra sa seconde
série de six concerts du vendredi
soir, à la salle de l'Ermitage, sous

VIVEZ ...une feudreysnte hivtoire d'amour ! .
VIRE. 110 déveen de Pen voi Je semainel

LJ
» AMANTS
TUR
rai)

ChmusscoPf
Micheline PRESLE » Geng CERVI 

 

 
  
 

 

Gérard SOUZAY

    

  
du Canada... Le 28 au Rin ic. jd
Quatlior Néerlandais jouers pour [od
la première fois à Montréal dans

le cadre de la série de Pro Musi

ca Au programme: le quatuor

Op 33, No 2 de Haydn, le ler qua-

tuor de Bartok et le “Quatuor

américain” de Dvorak... Lundi le

29, av Plateau, le réputé baryton

français Gérard Souzay donnera

un récital sous les auspices des

Concerts de Montréal à 8:30. Le |

HORAIRE DES CINEMAS}Yong
face pore patinées : Prophéties faciles! — L'actrice

Anne Heywood, âgée de 26 ans, H

 

  

 

 

   

reet, Btephen M ;
mercrèei, et dimanche, 1.38.

 

 

—
—
—
—

AVENUR “Room et the ‘top’.
1.00, 3.08, 5.10, 7.15, 925.

nou — “Le de Cloche-

merle”. 1143, 430. 820. “Police
Judi Aaire™. 2.10, 0.18, 9.45.

Peach”. Gre-
© Ava Gardner. 1038,
16, 3.50, 6.98, sis

CHAMFLAIN, CREMAZIR — “Ton-
neire sur Bertin”. 12.30, 4.13, 754
“Kile ot Lut”. 2.18, 557, 926

 

FRANCAIS — “La fièvre monte à
Xi Pro”. 12.00, 3.10, 425, 940
mourtal pour toi”. 148, 455,

IMPERIAL — "Windjammer". 8
les soirs sau! je dimanche & 0.40.
Le dimanche soir à 7.30. Matinées

samedis et diman-

 

   
  

les mercredis,
chea à 2.00.

LOEW'S — -Opwesiion Petticoat”.
Shreeow. SU, 256. 06,710,

MERCIER — “Les Trafiquants de
nuit”. 135, 4.34, 1.13, 10.08. “Trois
heures pour tuer”. 12.18, 3.04, 5.33,

mère”.
Express”. 149, 6 "Monsieur
Leguignon, guérisseur”. 1.34, 8.36.

PLAZA — ‘’Le Château des Amants

RIVOLI — “la fièvre monte à I
Pao”. "Je mourrai pour tal”.

SAINT-DENIS — ‘Police Judictaire”.
1320, 4.09, “Le Chômeur de
Clochemerie”. 2.10, 6.10, 10.10.

SEVILLE — “Porgy & Boss”, Ménti-
nées : mercredi, samedi, diman-
ehe: 2.30. Boirtes: 3.38.

 

SNOWDEN, KENT — “Beloved Infi-
Get”. 125, 4.00, 6.38, 0.10.

 

94 “Blaves of Baby!025,
10.1b. 1.38, 5.00, 820

WESTMOUNT, 0
Tyler”,
“Goliath Ir.

 

   888. (1a
0.15, 11.20 a.m.
2.35. “Gokath I!
3.16, 5.20, 7.13, 0.10.

Qui vient de se marier au réait
sateyr Raymond Stross, qui eu
compte 44, et divorcé de Clare
Cory James, a dit, au moment
de son mariage: “J'aurai moa
premier bébé certainement dans
la deuxième quinzaine de juin
1961...” Pour sa part le now
veau mari ajouta : “Puis nous en
aurons un autre...” Avant de
se marier, les deux étaient allés
à Rome, afin d'assister à la pre-
mière du fitm “Carthage in

Flames”.
 

 

    
 

    

   
BALLET.
AN

maudita”. 130 500, $18. "Lestourmentés"", Des danses éblouissantes, d'une
a1020. te”. 12.00, 333. haute mtenaité dramatique,

PRINCESS — “Jack the Ripper”. précision incroyable,CREmerShu||] Fromme of, ce
1025, 128, 4.10, 188 985. “The
Big Night", 11.58, 245 859, 825.

© 20 DANSEURS ©
25 musiciens

Mar, Merc., Jeu, Vend., Sam.
1,2 34 5 mars

Malinées : com. et die, § of & mars

Théâtre Her Majesty’s
Biiets (taxe incl.) — Sores $5.08,
$4.50, $4.00, $350, 33.00, 82-00;
matinéee : $3 30, $3, $2.50, $2, $1.0

UN VENTE AU THEATRE
MER MAJESTYS & à

CANADIAN CONCERT & ARTISTS,
182% event, rve Sherbrooke, prin Guy   
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Mystifiée par les bons sentiments d'un jeune

PALACE— “Who was that Lady
Pas un pré-

A

Ton rtis, Dean Marti ot

+

ouh. 056, 12.15, 235, onTe
tre... mais

on
un escroc!

o

o

 

n homme... Une femme sacrifie 30 ans de sa vie... |

 

P
P

s
a

L
E
e
t

REMAZIE

 



 

 

per PAUL COUCKE 

duction canadienne.

Nous avons raison d'étre fiers
de l'équipe de l'ONF qui a su
mettre à profit l'un des plus beaux
contes de Ringuet. Le film est
extrémement attachant. Certains
Jui reprocheront sa lenteur, des
silences parfois pesents, lourds à

sur lesmi

ef por

supporter. Pour ma part, je me:
réjouis qu'on ait donné à eette
production le rythme lent des
jours tel qu'on le respecte encore
dans nos campagnes et qu'on ait,
sans se soucier du public, respecté
également le silence de l'homme,

 

 

  L
a
s

TI-GUS et TI-MOUSSE provoquent le fou rire à la Casa Loma cette

semaine. Ils reviennent d'une tournée dans la province, plus drôles

que jamais et avec un bagage nouveau de farces et chansons.

   
=""AVAIAUA"A"AA

 

Ne manquez pas de voir ce film...
Aujourd'hui, dimanche 28 février, Radio-Canada présente “en première”,

au réseau français de télévision canadienne “L'héritage”, film tiré d'un conte
de Ringuet et réalisé par l'Office national du film. Il vous faut voir cette pro-
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seul avec la nature. I! serait dom-
mage que l'homme de la ville, dé-
concerté par cette lenteur et ce
silence, tourne le bouton de son
Appareil de télévision à la recher-
che d'une emission au rythme
trépidant. “L'héritage” mérite un
autre sort.

Nos terres ne sont pas toutes

riches et fécondes. Celle où se
situe l'intrigue de “L'héritage”

est une terre maigre, ingrate,

qui ne fait pas vivre l'homme.

Tenace, l’homme » défié la ne-

ture et des champs de tabac cou-
vrent la région, hier, encore

vierge.

Un jeune homme est venu de
la ville tenter l'aventure. Lange
lier a hérité. d’un père qu'il n'aq
pas connu. uñe terre et. sur cette
terre. une modeste maison. [an-
gelier ne croit pas qu: les tra-
vaux des champs renferment un
mystère. Le silence ne lui fait
pas peur, il a été son lot depuis
toujours. Seul contre un milieu
qui lui demeure hostile il entend
bien réussir là où le père a réussi.
N n'a pas compté avec la nature.
11 n'a pas prévu ce terrible été
de sécheresse, le sol dur qui se
crevasse, la mort lente des plants.

LU reste, dans nos villages, un
fond de superstition. Pour les
cultivatéurs de Grands-Pins 1'étran-
ger a jeté un sort.- “Dod vient-il
celui-là qui apporte là malédiction
du ciel avec lui ? De quel horizon
sournois avéit-ll jailli un jour
qu'on ne l'attendait pas? Et le  désespoir refit de l'hommece qu'il

—_ …

LA PATRIE DU DIMANCHE, 28 FEVRIER I900 12)

“était autrefois en des âges loin-
tains : une bête peureuse et mau-
vaise ...”

“Et maintenant, qu'il pteuve,

qu’il pleuve à terrent...” songe

Langelier alors qu'il quitte cette
région inhospltalière où, une
fois de plus, le destin s été plus
fort que lui. Mais l'étranger

; amène avec lui, la Poune, cette
fille sons famille, la seule qui,

au village, lui a offert un peu
d'affection. Un homme venu de
la ville... un homme qui y

retourne. Un conte de Ringuet,

Fun des plus marquants de notre

littérature.

Aibert Millaire incarne Lange-
lier. Longtemps après que ne se
eoit éteinte la dernière image ‘du
film, on revoit sa silhouette, son
regard sans joie, sans espoir. On
Tevoit également le visage atta-
chant de Marthe Mercure, la
Poune, ses expressions de petite
fille butée, autre visage sans joie
mais où. parfois, dans un regard,
luit l'espoir. Rolland d'Amour,
J-Léo Gagnon. Jacques Bilodeau,
Miche! Noël, Nana de Varennes
et Maurice Beaupré sont les in-
terprétes fidèles, constiencieux
d'un scénario bien construit. Puis
il y a la caméra, l'image ... L'ima-
ge souvent fort belle, ni trop
recherchée, ni trop subtile. Léo-
nard Forest et Bernard Devlin ont
signé ce film d’une rare qualité.
Réservez-tui voire soirée. Vous ne
le regretterez pas!  Deux vedettes — L'acteur James

Darren embrasse sa femme,
autrefois connue sous le nom
d'Evy Norlund, aprés leur ma-
risge, célébré à New-York.
Mme Darren était Miss Dane.
mark, dans le concours de Miss
Univers de lan dernier. ils se
sont connus A Hollywood, où
tous deux sont actuellement

sous contrat,
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“LES CHEVALIERS DE
LA TABLE RONDE”

e .
avec ROBERT TAYLOR ot AVA GARDNER

“LE FILS PRODIGUE”
en couleurs — avec LANA TURNEW
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   (Photo1.7.Latibarté)
GERALD SERGENT... à vingtsept ans, soliste dans Je cencerte

en mi de Bach, avec l'Orchestre du Conservatoire, sous 1a direction

de Charles Houdret, dimanche seir, je 28, à D h, saile Saint-Sulpice.
 

Depuis ua sortie du Conserva
toire, JeanPaul Belmondo est con-
sidéré par tous les directeurs de
théâtre de Paris comme l'en des
plus sérieux espoirs de sa généra-
tion. TI a vingt-cinq ans. Sou père,
aculpteur, a taillé quelques-uns
des monuments qui ornent les jar
dins publics de 1a capitale, au pied
desquels sans doute Jean-Paul jes-
ne homme venait naguère révas

r.
Il abandonna, à dix-sept ans, ses

études sccondaires pour muivre les
cours de comédie de Raymond Gi-
rard. Puis, avec uæ de ves amis, il
part sur les routes de France,
jouer en tournée Ges comédies à
deux personnages, au lerme des
quelles on le retrouve au Conser-
vatoire. En 1956, il soit dc la clas
se de Pierre Dux tvec un accessit
de comédie que Twi vaut son in-
terprétatiof de “Amour et Piano”
de Feydeau. NH se classe dis lors
dans une catégorie où son ironie, sa désinvelture vont faire mer
veille. Les directeurs de thébire

   

   En Primeur:

     

   

    
  

PHILIPÉ
FEUX

 

me tardent pas à remarquer ce
grand garcon nonchalant à qui ils
confient des rôles importants dans
“Hôtel du libre Echange” (tou-
jours de Feydexu), dams “Oscar”,
dans “Trésor-Party" mais égale-
ment dans “Médée” qui est jus
qu'ici la seule pièce dramatique
de sa carrière.
Le cinéma, bientôt, fit appel à

lui. Ce sont alers “Sess Belle et
TaisToi" et “Drôle de Dimanche”
de Marc Allégret, on petit rôle
dans “Les Tricheurs” comme besu-
coup d'autres et enfin, le rôle de
Latle danas le film de Claude Cha
brol, “A Double Tour”, où il don
ne la réplique & Madeleine Ron:
son. Ce rôle de jeune garçon sans
gène et débraillé devait échoir
rimitivemment à Jean-Claude Bria-
qui ne put l'interpréter pour

raison de santé. Le fait que Clase
Chabrol ait aussitôt songé à J.-P.
Belmoado pour le remplacer, imdi-
que quelle parenté existe entre le
style de ces éeux comédions deut
l'un a déjà atteint in metoriété e

LE DERNIER FILM DE
GERARD PHILIPE!

 

 

Jouer en sole avec
orchestre est comme
un baptôme du feu!

Par Pierre SAUCIER

Pour Gérald Sergeæt, violoniste
Ge ZT ana, le prochain concert de
l'Orchestre du Conservatoire sera
un moment palpitant de sa jeune
carrière. “C'est pour mot un
grand honneur, ditil, d'avoir été
choisi par le maître Charles Hou-
dret, pour jouer en soie avec l'Or-
chestre”.

M. Sergent interprétera le con-
certe en mi de Bach, au concert
de l'Orchestre du Conservatoire,
dimanche le 28, à neuf
salle St-Sulpice.

D'ordinaire, ce vieteniste occupe
la première chaise des seconds
violons. H est membre régulier
de l'Orchestre Symphonique, joue
aux Petites symphonies de Roland
Leduc, mais H em est pratique
ment À sa première expérience de
soliste. à son baptême du feu.
Précédemment, à a gagné en

prix Archambault et, en 1558, un
premier Prix du Conservateire.
Aux Matinées symphoniques, il a
exécuté avec Pelletier le finai du
concerts en sol miseur de Bruch
Ce sera, cependant, la première
fois qu'il interprétera um concerte

7 +entier avec orchestre. I nous dit

Connaissez-vous . . . Jean-Paul Belmondo ? toute la reconnaissance qu'il a
envers Le chef d'orchestre, -
Houdret, qui le guide depuis plu-
sieurs semaines.
Né à Stanstead, dans lez Can

tons de l'Est, Gérald Sergent
aborda le violen à 11 ans ea sui-
vant les conseils d'un “violoneus”.
H ent ensuite Ja chance d'éludser
avec ume élève de Noël Brunet. À
10 ans, il était admis au Conser-
vatoire et i! pouvait étudier véri-
tablement le solfège qu'il ne con-
naissait qu'instrumentalement.
Pendant ses études, i travailla

 

comme domestique pour gagner |.
sa subaistance. M. Sergent, qui est
marié (à une viclonisie), gagne
sa vie comme musicicn d'erches-
tre. Hi fait beaucoup de musique
de chambre et en particulier du
quatuor avec trois autres premiers
prix du Conservatoire.

 

âoat l'autre, sans cesser de paral
tre sur des scèmes parisiennes, va
dans les mois qui vieanent, voir
son num grandir sams cesse au
fronton des cinémas.

 

 

     

  

“SE”PsAE”

“PORGY AND BESS” le cinéma Séviile présente en deuxième

semaine le grand succès de Sarauel Goldwyn “Porgy and Bess”. On +

voit sur notre vignette Brock Peters dans le rôle de “Crown” ay

moment d'une Scéne od il abreuve d’injures “Porgy”, personnifié
par Sidney Poitier.

SAMUEL GOLDWYN
presets

VECUNCOLOR  STEREOPHONE BOUNS
TOUS SICPS NESERVES
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MEURTRIER CONFOND
LES ANALYSTES DU CRIME

JOSEPM €. LEVINE
eue

      

   

  

  

     

 

EM VEDETTE

Randy Sparks et
AUS :

“THE BIG NIGHT’ Veneto Stevenson
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"0 the Be h*

| aux feux de la rampe Lefie de Saez Kramer “On
the Beach”, retenu en quatrième

PANTAGLEIZE — Les Femmes savantes, un des plus grands succès [PMaine su cinéma Capitol, con-
du rire de la saison quittent l'affiche de l'Orpheum après samedi le 27 tient l’une’ des séquences les plus
février. À compter du 15 mars, le Théâtre du Nouveau-Monde Jouera |audacieuses jamais tournées à
une pièce d'avant-garde du drama- Hollywood, alors que se déroule |
turge belge Michel de Ghelderode: .. ; _ : a obiles d i
“Pantagleize‘’. Georges Groulx sera * 7 [une course d'automobiles des plus
l'interprète du rôle-titre et il sera * fantastiques qui soient.

entouré de nombreux jeunes co ¥ Au cours de cette emberdée
médiens d'expérience: Ronald sanglante et marquée de terribles
France ; Nicole Goyette. Guy Lé- © accidents, les spectateurs en ont
cuyer ; Jacques Kanto; Marc Fa. k *
eau | Yvan Bert, Yves Massicot- pour leur argent, il va sans dire.

te, Claude Préfontaine et Jean “On the Beach” a été tourné
en Australie, dans les mêmesDoyon. Jean-Louis Roux a fait la

mise en scène, assisté de Groulx lieux qui paraissent à l'écran. Les

acrobates, qui ont pris des ris
et Hoffmann. Dispositifs scéniques

Robert Pré
ge VOSt et costumes de ques de suicide en poursuivant

“Îeet exploit, Lenaient une vitesse
François Barbeau.

* * * ;
LE SEDUCTEUR : Dès le 3 mars. moyenne de 170 milles à l'heure.
le Séducteur de Diego Fabbri sera Les 16 accrochages, les culbutes ‘+.
présenté au Théâtre-Club, avec d'où jaillissont les flammes, les Fhato : Ferre LUO
Jean-Claude Deret dans le rôle- dérapages et autres avaries, ont| “CHEZ LUCILLE SERVAL“ a ouvert ses portes au Lutèce.

été suivis pas à pas par sept Lucille Serval et ses invités de la semaine, Jaëques Thierry,
caméras, dont trois furent dé-| Claude Gauthier, Tamara, invitent le publie du mercredi au

 

  

   

 

titre. Le Séducteur tel que pré-
senté pur Fabbri tente de bâtir
son paradis sur terre. Un paradis
où les amours, loin de s'exclure. truites pour être venues trop prés| dimanche inclusivement à partir de 10 heures p.m. Une stmosphére

se compléteraient, sur cethème GEORGES GROULX des voitures lancées à fond de| à la fois “ française ” et populaire devrait satisfaire tous les goûts.
audacieux, l'auteur dramatique ita- train. Le spectacle est de choix et ne présente que des artistes de talent.
lien a brodéune comédie pétillante. Pour parvenir à ses fins Deret. qui Les principaux interprètes de| L'hotesse, Lucille Serval, ajoute à son charme un talent qui en fait
est commis-voyageur, ne craindra pas de se déguiser en garçon de café, |ce film endiablé sont Gregory| l'une des meilleures diseuses canadiennes. De gauche à droite:
en joueur d'orgue de Barbarie et en pasteur protestant! Gisèle Schmidt, 8 àCéline Léger et Nina Diacon seront ses victimes. Première le 3 Peck, Ava Gardner, Fred Astaire| Claude Gauthier, Lucille Serval et Jacques Thierry posent leur

mars, dans une mise en scène de Florent Forget. avec décors 4 transfor. ®t Tony Perkins. — (Comm) main au mur du Lutèce.
mations de Rinfret. Représentations ensuite tous les soirs, sauf les
dimanches et lundis,

 
 

* * *

A LA BOULANGERIE — Au théâtre de poche des Apprentis-Sorciers,
la Cruche cassée de von Kleist entre dans sa quatrième semaine. L'in-
trigue se passe dans une cour de province où le juge doit diriger les La MAGIE du NO V
débats d'une cause dans laquelle il est lui-même impliqué. On réserve
à RA. 2-5363 ou à LA. 5-2732. Représentations tous les jeudis. vendredis

et samedis à 8.30 et le dimanche à 7.30. e e ePOUR TOUTE LA FAMILLEI!Ie ¢ o
* * *

LE THEATRE DE LA POUDRIERE, à l'Ile Ste-Hélène. présente ‘Crime
et Châtiment”. pièce en 19 tableaux, d'après Dostoïevski. Réserva-
tions : LA. 60821,

 

   

   
  
   

  

  

 

 
“JACK THE RIPPER“ — Un film des plus mystérieux prend
l'affiche aux cinémas Empress, Princess, Papineau, Château,
Rialto, Savoy, Rosemont et Granada. On voit, sur notre vignette,
comment est traitée la première victime de "Jack the Ripper”, BILLETS

dans la personne de la comédienne Helena Digby. RESERVEs
 

DISPONIBLES

POUR TOUTES

LES SEANCES !

VOUS vorez chormés por lim
prévu de cet admireble
eutour do monde el es
vicoles fescinentes sux Corel
des, à New York, À la Nouvelle
Angleterre et en Norvège!

Une production de LOUIS de ROCHEMONT

WINDJAMMER
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Les gens du

MUSIC -HALL
par la Chauve-Souris

André Bertrand, actuellement au

Chiteau Frontenac, vient d'obtenir
un rôle dans la continuité à la TV

CF-KCK. Il y incarnera le persou-

nage d'un Italien muet. En plus

d'être un inter-
prète de qualité,
André Bertrand
cache des ta
lents de comé-
dies. II en est
ainsi de son
frère Yoland
Guérard chez
qui on a déjà
remarqué ces
qualités. Les
deux soeurs

Turner, Jocelyn André Bertrand
et Jacqueline,
démontrent un excellent esprit de

famille... Johsnne Lachance et

Miss Est-Central, toutes deux très

jolles, semblaient intéressées par

les péripéties de la cause AGVA
vs GCAV, sur
les bancs de lu
Cour, jeudi der-;
nier... Andrée
Gilbert, très
aimée à La
Cave... Le Café|
Eldorado, des
frères Campeau,
a laissé partir
Michel Paris...
Michelle Sandry
tournera une

 

 
Carole Belmont sér * de films

pot la TV...
Louis Armel, A La P. lv St-Louis,
sous peu... Jacques .rdan et
Fredo Gardoni se sort fait voler
leur auto. Incidemmer:. Jacques
Jourdan enregistrera quitre chan:
sons à RCA
Victor, parmi
lesquelles nous
retrouverons
“Les enfants de
Paris” et “J'al
deux étoiles”,
une très jolie bY
mélodie... Le
jeune Roland
Pelletier fait N
très belle figure
à La Cave. Le

ES

a
spectacle ÿ est tervé Brousseau M
intéressant... Les
Botos entrent au Café André, après

  

  

 avoir fait l'acquisition de Jacques

Desrosiers. Ray mond Lévesque,

plus en brouilte que malade, paraît-

il, ne sera pas du groupe. Le départ
des Boros, du
Lutèce, s'est
fait dans de
drôles de con-
ditions que nous
sommes mainte-
nant plus en
mesure de com-
prendre. Lucile
Serval les rem-
place et met
toute son âme
re l'entrepri
se. uan e
patron du Lut Jacques Thierry

 

A l'Orchestre

Deux soirées Mozart
dignes de Salzbourg

Par Pierre SAUCIER

La “Soirée À Salzbourg” que pré-
sentait l'Orchestre, cette semaine,
sous les auspices des Concerts
classiques Molson était un vrai

concert de Festival. Exceptionnel-
lement, il a été répété le mercredi
pour le bénéfice des étudiants de
la métropole. Trois des plus
grands interprètes de Mozart
étaient réunis: le couple Simo-

neau-Alarie et ce mozartien des
mozertiens qu'est l'Autrichien
Josef Krips.
On ne pouvait s'attendre qu’à

une soirée délectable. L'enchante-
ment se mesure aisément à la ré-
ception chaleureuse du publie.

Dès la petite ouverture de
l'Imprésarie, Krips, qui a le don

de diffuser l'enthousiasme, instal-

la la bonne humeur et la grâce.

ce passera moins de remarques Puis nous avons assisté à un gala
désobligeantes envers les journa-| j'opéra de la plus haute tenue.

listes — ‘surtout ceux qui loi

accordent de la publicité — il

gagnera un peu plus la sympathie
de ces derniers.

à

Jacques Jourdan Cochon Borgne”| l'air de Pamina.

Simoneau en très grande forme

a montré beaucoup de finesse et

d'émotion dans l'air de Belmonte

En attendant,| “O wie angstlich”, 11 a été exquis

nous nous ren-/dèns “Il mio Tesoro” et parfait

drons aux deux| dans l'air de Tamino, “Dies Bild-
boites, ot l'on! nis”.
peut apprécier

- des spectacles! par sa douceur, son syle et sa pu-

de bon goût ...|reté dans “Deh vieni non tardaï”.

Une bolte qui|Notre plaisir n'a pas été aussi

” est assurée, au|cntier dans l'épreuve périlleuse

+4 départ, d'un|de l'air de Constanze :
Jf bon succès fi-

Pierrette Alarie nous a ravi

“Ach ich

liebte*. En revanche, elle a été

nancier est “Le|très émouvante et raffinée dans
Des deux duos,

qui s'établiraice fut le duo dramatique de l'En-
rue Sherbrooke, près Bleury.|lèvement au sérail qui nous pro-
L'avant-première aura lieu le 7|cçura la joie la plus complète. En
mars. ony verra Carole Belmont. seconde partie Josef Krips a don-
arc Gélinas, l'oncle Zéphir, Mi-|né de l'incomparable Symphonie

chelle Sandry, Madeleine et, aV! SUPITER une version précise,
piano, Roger Gravel. Les chansons pleine de fougue et de grandeur.

paillardes seront à l'honneur. Le
maître d'hôtel André Geoffroy a
déjà servi les Patachou, Mistin-
guett, Lucienne Delyle, ete... Le
micresillon d’Hervé Brousseau est
de plus en plus apprécié... Marc
Gélinas et Michelle Sandry seralent
les vedettes au tour du St-Laurent...
Claude Blanchard et Paul Thé
riault, au Café Domino, ne cessent
de faire rire les gens. Claude
Blanchard préparerait un numéro
qu'il donnerait em province sous
peu. Roméo Pérusse y est toujours

.C.... Jacques Thierry cache de
grandes a]
Son num:
est bien présenté...

 

 

Nouveau spectacle au Café St-Jucques
A partir du ler mars, soit le

mardi-gess, la direction du Café

Saint-Jacques mettra à l'affichè un
spectacle nouveau genre à Mont
réal. M s'agit d'ime production
orientale qui mettra en vedette

Taïka. Huit personnes en scène.

costumes et décors appropriés,
atmosphère de Schéhérazade. De
plus — autre nouveauté — on ser-

vira de la délicieuse sashlik qui
continuera à conserver l'ambiance
orientale.

LE MARDI GRAS
A partir de trois heures. le ler

mars, des serpentins, des flûtes,

des ballons seront distribués à la
clientèle du Café Saint-Jacques
afin de finir en beauté le présent
carnaval. Invitation à tous. Venez

vous amuser au Carnaval Lounge.

RINA KETTY

La charmante et toujours agrés-
ble chanteuse Rina Ketty, fort

connue par son interprétation *de$
qualité, fêtera son anniversaire
jeudi, le 3 mars La direction du
Café Saint-Jacques tient à souligner
cette fête en organisant une petite
réception À laquelle tous sont invi-
tés. A compter de 3 heures, Rina
Ketty sera au Carnaval Lounge et
chacun pourra lui offrir ses vœux.
Elie vous y attend
rs

& Le gouvernement soviétique a

annoncé le projet de construction

d'une antenne de télévision d'une
hauteur de 1,008 pieds de hauteur
à Moscou Jusqu'ici, ce serait la

œvastruction le plus haute au

wende
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Rina KETTY
 

 

Venez vous régaler de

côtelettes
de jeune porc
fumées au noyer
. ou en Bar-8-Q

RESTAURANT
DINTY MOORE'S
1226 evest, rue Ste-Cathorine

Pleinement licencié
Btctionnement gratuit  

itudes comme chanteur.
, chez Lucile Serval,

    

  

  

   

Louis ARMEL
Chanteur ot MC.

vedette des disques Pathé
présente

DORIS GUAY
chanteuse vedoite des

disques London
ROLAND

PELLETIER
chanteur, créateur
du sucode “Tackle”

Kusel actes de
nouveauté

2 orchestres
Diners d'hommes
d'affaires de midi

      
  
   
   
  
  
  
     

3 spectacles 3

CABARET PARISIEN

LA CAVE
1409 SAlenandre VIL 5-3548 

 

  

P

  

Les BOZOS
Clémence DESROCHERS

Jean-Pierre FERLAND

Jacques BLANCHET
Paul de MARGERIE

AS PAREIL COMME LES AUTRES

 

 

10 h. p.m.
.

Vend. - Samedi

 

Mar. - Mer, - Jeu.

10h.- 12h, pm.
.

Frais de couvert

    

    

Artiste invité . . . JEAN-CLAUDE DERET
 

 

Diner's Club

American
Express

 
 

CAFE ANDRE
Endroit

2077, rue VICTORIA
Derrière chea Eatou

Réservations
Carte blanche Vi. 9.5038

PERMIS DE LA COMMISSION DES LIQU

  

  
  

 

 

  

    

     

AU CAFÉ ST-JACQUES
415 EST, rue SAINTE-CATHERINE

Commençant mardi, le Ver mars
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TAIKA présente

LES MILLE ET UNE NUITS
production orientale

Ouvert & partir de 8 h. — Réservations ©

Venez goûter à notre délicieuse Sashlik
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FESTIVAL DU “SEX-APPEL” ¢

 

Samedi soir seulement:
Dernière séance complète

à 10 heures  
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BOURSES OFFERTES EN ARCHITECTURE ET EN HUMANITÉS
L'honorable David J. Walker, ministre responsable

de la Bociété centrale d’hypothques et de logement
annonce que cinq bourses de voyage et d'études sont
offertes à des étud.ants en architecture qui ont terminé
au moins leur quatrième année à l'Ecole des beaux-arts
de Montréal, ou aux universités de Toronto, du Manitoba
et de la Colombie britannique.

Les postulents doivent en faire la demande au diree-

 

   

teur de leur école et s'inscrire au plus tard le 15 mars.
Les noms des bénéficiaires seront annoncés un mois après.
Les candidats seront choisis d'après jeurs résultats acadé-
miques et l'intérêt qu'ils portent aux problèmes du
logement. Le programme de ces bourses Dermettra aux
étudiants de voyager au Canada et aux Etats-Unis pendant
quatre & cing semaines. Ils travailleront ensuite pendant
10 semaines au bureau chef de la SCHL

Grâce à la générosité du ministère de la Jeunesse de

la province de Québec, la Société Royale du Canada
accordera® de nouveau en avril 1960 une bourse de
$2,000.00 à un étudiant canadien de langue française pour
lui permettre de poursuivre à l'étranger des études post-
scolaires dans les domaines suivants : littérature, histoire,
philosophie, sciences sociales. On s'inserit avant le ler
avril prochain, S'adresser par écrit à M. Maurice Lebel
président du Comité, Faculté des lettres, Univ
Laval, Québec.

'étais en prison...

wtaE

CeRE

 

et vous mravez visite”

Beaucoup de personnes désemparées

peuvent s'engager dans la voie de la

déchéance. Ces indigents devien-

draient vite un boulet et même un

danger pour la société si la Fédéra-

tion ne s’employait à les secourir, à

les guider, à en faire des citoyens

honnêtes. Fournissons à la Fédéra-"

tion les moyens de continuer son,

travail de réhabilitation.

PARTAGEONS

 

Donnons davantage |

Donnons par versements)

21 février-7 mare
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Samedi
27 février

9.00 (3) Cop Kangarce

10.00 (2,7) Fon Fon
(3) Comedies and...

10.15 (3) Chistian Science
10.30 (3) Thu the Porthoie

(5) Rutt & Reddy
10.45 (3) Fim
¥1.00 (2,7) Domine

(3) Me. & Mrs. North
(5) fury

11.30 (3) TV University
(5) Cireus Boy

12.00 (3) Sky King
(5) True Story
(7) Bowding

12.30 (3) Porter françaie
47) Aujourd'hui

12.50 (7) Première édition

100 (3) News
(8) Lazy L Rench
(7) Tribune libre

1.30 (27) Coucou
(3) Film Shorte

200 (27) Prof. Calculue
(3) Hockey

(BostonChicago)
(5) Basketball

2.30 (2,7) Sport Junior
3.00 (2,7) images en tête
2.15 (6) Long métrege

3.30 (2) Long métrege

4.30 (3) Olympics
(5) Racing

5.00 (2,7) Fernand Seguin
(5) World Wide 60
(6) Pesce, Power

5.30 (2) Monde du Sport
(5) Cisco Kid
{6) Mickey Maure C.
(7) Semboree

6.00 +2) Ce ror
(53 News
6) Spesking French

6.13 (2) Je vois tout
(5) Film

4.25 (2) Nouv. cportives

6.30 (23 Camére "80
(3) Walt Disney
(8) Chemp. Bowiing
(6) Me. Fixit
47) Télé-Bultetio

6.45 (6) CBC News

6.50 (7) Sports

7.00 (2) Histoire à œuvre
(3) Newstime
(8) Dennis the Men.
(7) Paimards

7.13 (2) Vétéloumal
(3) Wastherwise

7.30 (2) Cinéfevitieton
(3) Perry Meson
45) Bonants
(8) Movies with...
(7) Qu'en penser.

7.45 (2.7) Affe. de l'Etat

8.00 (2) Club des Autog.
(7) Cent Farces

4.30 (27) Clé de sol
(3) Wanted Desd or
(5) Men & Challenge

900 (246,7) Hockey
(Rangers-Canadiens)

(3) Me. Lucky
(5) Lewr. Welt

9.30 (3) Have Gun

10.00 (3) Gunsmoke
(5) Jubiles USA

10.30 (2.7) Frère Jacques
(3) Not for Hire
(5) Wichita Town
(6} Johnny Stacatte

10.45 (2,7) Vie de chien

11,00 (3,6) News
(5) Leng métrage

11,10 (6) Weskend Sports
11.18 (27) Télé-tournat

(3) Veather
té) Juliette

11,20 (3) Long métrage
11.25 (7) Nouv. sportives
11.30 (2) Nouv. sportives

(7) Télé-Poticier

11.35 (6) Man Hunt
11.36 (2) Téle-Policier

12.00 (7) Thedwe
12.08 (6) Long métrage
1208 (2) Long métrage  

 EMAIN!

 

    

BEmna

E des 5 RES]
Montréal (2) - Montréal (6) — Sherbrooke (7) — Burlington (3) — Plattsburgh (5)

Dimanche Lundi Mardi
28 février 29 février ler mars

9.15 (7) Sacred Heart 11.00 (3) t Love Lucy 11,00 (3) 1 Love Lucy
(5) Price In Right 11.30 3) December Bride

2.30 (7) House 11.30 (3) Decomber Bride (5) Concentration
10.00 (2) Grand-mente (5) Concentration 12.00 (3) Love of Life

(3) Lamp Unto... 12.00 (3) Love of Life (5) Truth or...

10.30 (3) Look (5) Truth 12.30 (3) Sesrch for Tom.
30 € ve 12.05 (6) Long métrage (5) Could Be You

10.45 (7) Living Word

11,00 (2,7) Fit de Dieu

(a) ei

11.30 (2) Conn. du monde

(3) Comers 3
(7) Autour du mon.

11.55 (3) News

12.00 (3) CBS Workshop

(6) Dateline UN

(7) Actuslirés

12.15 (7) L'Editoriel

12.30 (2.7) Opinions
{6) Good Life Th

1.00 (2) Kim
{3) Christisn Science

(6) Stage Door
(7) Tout connaître

1.15 (3) Christophers

1.30 (2,7) Les travaux et…

(3) This te The Life

(8) Country Cal.

200 {2,7} Premières armes

(3) Olympic

(6) Junior Magazine

2.15 (5) Amer. At Work

2.30 (2) Reportage

(5) Oral Roberts

(7) Ch. des Prairies

2.00 (27) Concert

(5) Air Force Story

(6) Citizens’ Forum

3.15 (5) Lors Look at Ce

2.30 (5) Bridge
(8) Meritage

4.00 (2,7) Quilles
(5) Film
(8) TCT Music Show

4.30 (5) Golf
(6) Lave

5.00 (2) Le Bonne Nouv.
(3) Conquest

(6) News Mag.
(7) Cotillone et...

5.30 (2,7) Guillaume Tell
(3) G.EQuiz Bowl
(5) Adaskons
{6) Documentary 60

6.00 (27) Jeunes virages
(3) Small World
(6) Walt Disney

6.30 (2.7) Robin des Sols
(3) 20th Century
(5) Man from Black.

7.00 {2,7)- Papa « raison
(1) Lassie
(5) 77 Surae Strip
(6) Father Knows...

7.30 (2.7) Edition spéciale
(3) Rescue §
(6) Joan Fairfex

800 (27) Muslc-Hal
(26) Ed. Sullivan
{5} Secret of Freed.

900 (27) Coqèd'Ane
(3: GE Thostre
(3) Chevy Show
té) GM. Presents

930 (27) L'Héritage
. (3) Alfred Hitchcock

10.00 (3.6) Geo. Gobel
(5) Loretta Young

10.30 (27) Premier Plon
(3) What's My Line
(3) Keep Talking
(8) Fighting Words

11.00 (23.6.7) Nouvelles

11.10 (27) Sporr£claie
(8) Week End in 3p.

11.15 (3) Long métrage
(8) Background

11.90 (2) Mag du cinéme
{6) Shomtring Theat
47) Deco:  

12.30 (3) Search for Tom
47) Aujourd'hui

12.45 (3) Guiding Light
12.50 (7) Pr. édition
1.00 (3) Acrows the Fence

(5) Dick Ford
(7) Pot-Pourri

1.15 (3) Swing Billie
(5) For You Madame

1.90 (3) World Turm
(6) Montreal Matinee

2.00 (3) Mixing Bout
45) Queen for Day

(8) Cher Héldne
(7) Théâtre en.

2.15 (6) Nursery School
2.30 (3) House Party

(5) Loretta Young T.
(6) Open House

3.00 (2) Bonjour Madame
(3) The Millionaire
(5) Dr. Malone
(6) P.M. Party

3.30 (2) Bonjour, medame
(3) Verdict ts Yours
(5) From These Roots
{6) Adem & Eve
(7) IV Screp Book

3.43 (7) Ciné-Feuilieton
4.00 (2) Bobino

(3) Brighter Day
(5) Comedy Theatre
(6) Fibber McGee
(7) Menu dln...

4.15 (3) Secret Storm
4.30 (2,7) Bolte & surprise

(2) Edge ot Night
(5) Adventure Theat,
(6) Let's Look

4.45 (6) Science AH...
5.00 (2,7) Courrier du Roy

(3) Chuckwegon
(3) Amer, Bandstand
(8) Youth ‘60

8.30 (2) Le Grand Bue
(5) My Friend Flicks
(6) Quick Draw

(7) Sherr. of Cochise
SOME

6.00 (2) Télé-Journat
{3 Living & Lesrning

(6) | Love Lucy
(7) Melody Ranch

6.10 (2,3) Nouv. sportives
6.15 (2) Ce soir
6.30 (2) Pierre sur pierre

(3.7) Nouvelles
(5) Looney Tune
(6) Metro

6.45 (3.6) CBC News
7.00 (2) Histoire à suivre

(3) Denais the...
{5) Price la Right

t6) Tabloid
47) Divc-O-Vision

7.18 (2) Edit, Métra.
7.30 (2) Ciné-Feuilleton

(3) Kate Smith
(5) US. Border Pat.
(6) Don Menser
(7) Tété-Supplément

7.45 (27) Cher Clémence
8.00 (2,7) Belles Histoires

(3) The Texen
(3) leave It To L

(6) Danny Thomes
0.30 (2,7) Poule aux Oou

(3) Fether Knows 8.
(5) Bing Crosby 3h.
(6) Riverbost

9.00 (17) Sur demande
(3) Denny Thomes
(5) Peter Gun

9.30 (27) G.M. vous inv.
(3) Ann Sothern
{S) Theater
(6) Music ‘60

10.00 (2.7) Hist. d'amour

(3) Hennessy
{S) Paris à la mode

10.90 (2) Tribune Libre
(3)_June Allyson
(6) Town above
(7) Concert Intime

11.00 (2,3,5.6,7) Nouvelles
11,15 {2) Nouv. sportives

(3) Patricie
(8) Viewpoint

11.20 (3) Long métrage

11,82 (2) Commentaires
(6) Sports Finest

11.30 (2) Récirat
t6' Long métrage
47) Lure  

(7) Aujourd'hu'
12.45 (3) Guiding Light
12.50 (7) Premidre "dition
1.00 (3) Acros the Fence

(5) Dick Ford
(7) Pot-Pouri

1.15 (3) Swing Billles
(5) For You Madame

1.30 (3) World Turns
(6) Montreal Matinee

200 (3) Mixing Bowl
(3) Gueen for Day
(6) Chez Hélà.

(7) Thé. en matinée
2.10 (2) Tété-Journel
2.15 (2) Long métrage

(6) Nursery School
230 (3) House Party

(5) toretta Young YT.
(6) Open House

300 (3) Woman
(3) Dr. Malone
(8) Mantovani

9.30 (3) Verdict kb Yours
(5) From These Roots
(6) Rin Tia Tin
(7) Act, féminine

3.45 (7) Feuilleton
4.00 (2) Bobino

(3) Brighter Day ~

(5) Comedy Thestre
(6) Susie
(7) Menu à lo...

4.15 (3) Secret Storm
4.30 (2,7) Boîte à surpris.

(3) Edge of Night
{5) ‘Adventure Thest.

{6) Friendly Glam
4.45 (6) Moggie Muggins
5.00 (2,7) La vie qui Lat

(3) Chuckwagon
(5) Amer. Bandstand
{6) Sporn

5.30 (27) CFRCK
(5) Ge Tin Tin
(6) Sxy King

sous
6.00 {2) Télé-Journel

(3) Oick Ford
16) Leave tt To Beav.
47) Ti-Blenc Richerd

6.10 (2,5) Nouv. sportives
6.15 (2) Ce soir

(5) Bird Borden
6.30 (2) Correfour

(3) Looney Tune

(6) Metro
(7) Télé-Bulletin

6.45 (8) CBC News
6.50 (7) Edition sportive
4.55 (& Sports Preview
7.00 (2) Mivoire à suivre

(3) Whirlyblrde
(3) Donna Reed
(6) Tabloid
(7) Chasse sux ma.

7.15 (2) Edition Métro
(7) Mélodies d'antan

7.30 (2) Ciné-Feuilieton
(3) Bold Venture
15) Four Just Men
(8) Donne Reed
(7) Cocheties wt.

7.45 (2,7) Par to trou.

8.00 (2,7) Gender. roysle
(3) Dennis O'Keete
(5) Lawman
(8) Chevy Show

6.30 (2.7) Joie de vivre
(3) Many loves...
(3) Srartime

9.00 (17) C'est le Vie
(2) Tight Rope
(8) Front Pege

9.30 (2,7) Pays ot mervei.

{3} Red Sketton
(8) Arthur Murray
(6) Startime

10.09 (2,7) En votre me...
{3) Garry Moore
{Si Pet Boone

10.20 (2,7) Temps présent
{5) Lock Up
(8) Prem Conference

11.00 (23.58.77) Nouvelles
1L13 (2) Nouv. sportives

(3) Petricia

(6) Viewpeint
11.20 (93) Long métrage
11,22 (2) Commentaires

(6) Spom
AN (2) Conférence

(6,7) Long métrage

 

 

   

Mercredi
2 mars

11.00 (3) | Love Lucy
11.30 (3) December

(5) Concentration

12.00 (3) Love of Life
12.08 (6) Long métrage 7
12.30 (3) Search for Tom

(5) Could Be You
(7) Aujourd'hei

12.45 (3) Guiding Light
12.50 (7) Première édition
1.00 (7) rot-Pouri

{5) Dick Ford
(3) Across the Fence

1.30 (3) World Turne
(5) For You Mademe
(6) Montreal Matinee

2.00 {3) Mixing Bowl
(3) Queen for Day
(6) Chez Hélène
(7) Matinée Théd.

2.13 (8) Nursery Schools
2.30 (3) House Porty

= (5) Loretta Young T.

(6) Open House
3.00 (3) The Millionaire

(5) Dr. Malone
(6) Canadien School

3.10 (2) Télé-Journal
3,15 (2) Bonjour, madame
3.30 (3) Verdict Is Yours

(5) From These Roots
(6) Trackdown
(7) Votre cuisine

3.45 (2) Votre cuisine
(7) Feuilleton

460 (2) Bobine
(3) Brighter Day
(5) Comedy Theatre
(6) Miss Brooks
(7) Menu à le...

4.15 (3) Secret Storm
4.30 (2,7) Boîte à surpris.

{3) Edge of Night
(5) Adventure Theat.
(6) Friendly Giant

5.00 (2,7) Roguet...
(3) Chuckwagon
(5) Amer. Bandstend
{6) Art in Action

5.30 (2) Les Boucaniers
(5) Fiche
(6) Huckieberry
{7} Gray Ghont

5.45 (3) Swing Billes

sous
8.00 (2) Télé-Journel

(5) Dick Ford
(8) The Rifleman
(7) Melody Rench

6.10 (2) Nouv. sportives
4.15 (2) Ce soir

(5) 8ird Berdan
6.25 (3) Weather Wire
6.30 (2) Carrefour

{5) Looney Tune
té) Metro
(7) Télé-Bulletin

6.45 (3) Doug. Edwarda
6.50 (7) Edition sportive
6.55 (6) Sports Previ
7.00 (2) Mistoire à suivre

(3) Huckleberry
(8) | Spy
(6) Tabloid
(7) Faites-le...

7.13 (2) Edition Métro
(7) Dam los Cantons

730 (2) Ciné-Feuilleton
(3) Be Our Guest
(5) Wagon Train
(6) Highway Patrol

(7) Judo
7.45 (2,7) Côté de chez L
8.00 (2,7) Point d'Interro.

(6) RCMP Series
8.30 (2,7) Pension Velder

(3) Men In Space
46) Orzie & Harriet

» (8} Live à Borrowed
9.00 (2,7) La pente douce

(3) The Millionaire
(5,6) Perry Come

9.30 (2,7) Joindre les...
(3) Got À Secret

10.00 (2,7) Lure
(3) Armstrong Circle
(5) Wed Night Fight
(6) The Unforseen
(7) Lume

10.30 (6) NH. Farm Selec.
10.45 (2.7) Normandises

159 Mutie Mall

1100 (27) Télé-Jaurnal
(3,56) Nouvelles

11.15 (34 Potricia
(8) Viewpoint

13.20 (3) Long métrege

11.22 (2) Commentaires
» {6} Sports Finalle116 (26,7) Long mirage 

FAUX de TV
Jeudi
3 mars

11.00 (3) § Love Lucy
11.30 (3) December Bride
1200 (5) Truth

(3) Love of Life
1230 (3) Search for Tom

(5) Could Be You
(7) Aujourd'hui

12.45 (3) Gulding Ught
12.50 (7) Première édition
1.00 (3) Across the Fence

(5) Dick Ford
(7) Pot-Pouri

1.15 (3) Swing Bilties
(5) For You Madame

1.30 (2) Muique
(3) World Turns
(6) Montreal Matinee

200 (3) Mixing Bowl
(5) Queen for Day
(8) Chez Hélène
(7) Thé. en matinée

2.10 (2) Télé-Journal
215 (2) Long. métrage

(8) Nursery School

2.30 (3) House Perty
(5) Loretta Young T.
(6) Open House

3.00 (3) The Millionaire
(3) Dr. Malone
t6) Boyd QC.

3.30 (3) Verdict Is You.-
(5) From These roots
(6) Stryker of...
47) Act. féminine

3.45 (7) Feuilleton
4.00 (2) Bobine

(3) Brighter Day
(5, Comedy Théatre
(6) The Millionaire
(7) Menu à la...

4.13 (3) Secret Storm
4.30 (2,7) Boîte à surpris.

(3) Edge of Night
(5) Adventure Theat.
(6) See For Yourself

5.00 (27) Kosmas 2001
(3) Chuckwsgon
(5) Amer. Bandstand
(6) This Living World

5.30 (27) L'enfant du cir.
(8) Rocky end...
(8) Roy Rogers

sons
6.00 (2) Télé-Journel

(5) Dick Ford
(8) Bachelor Father
47) Ti-Stanc Richerd

6.10 (2) Nouv. sportives
6,15 (2) Ce soir
6.20 (5) Scorebook
6.30 (2) Carrefour

6.45 (5) Ski Trails
(6) CBC News

6.50 (7) Edition sportive
7.00 (2) Histoire à aulvre

(3) This Man Dawson
(5) Gale Storm
{8} Tabloid
(7) Fonteisie music,

7,15 (2) Edition Métro.
7.30 (2) Ciné-Peuilteton

(3) Yo Tell the Truth
(5) U.S. Marshall
(8) Nation's Business
(7) Téléphone sonne

7.45 (2,7) Tol et Moi
(6) SCAN

8.00 (2,7) Porte St-lovk
(3) Betty Hutton Sh.
(3) Bet Masterson
(8) The Deputy

8.30 (2.7) Le Surverent
(3) Johnny Ringo
(5) Johnny Staccato
(8) Tatent Caravan

9.00 (2.7) Rendezvous...
(3) Zone Grey TN
(S) Bachelor Father
{8) Close-Up

9.30 (2.7) Télé-Théêtre
(3) Markham
(3) Ford Show
(8) Men from Black.

0.00 (3) Revion Revue
(5) Bet Your Life
té) Tenn. E. ford

10.30 (5) Men Hunt
(6) Bob Cummings

11.00 (3,5.6,7) Nouvelles
11,15 (2) Nouv. sportives

(3) Potricie
(5) Long métrege
(8) Viewpoint

11,20 (3) Long métrage
11,22 (2) Commentaires

(6) Spor
11.30 (2) Arta or Lettres

(8.7) Long métrege  

Vendredi
4 mars

11.00 (3) À Love Lucy
(5) Price ts Right

11.30 (3) December Bride

(5) Concentretion
12.00 (3) Love of Life

(5) Truth or Cons.
12.08 (8) Long métrage
12.30 (3) Search for...

(5) Could Be You
12,45 (3) Guiding Light

12,50 (7) Première édition
1.00 (3) Across the Fence

(ST Dick Ford
(7) Pot-Pourri

1.15 (3) Swing Billies
(5) For You Madame

1.30 (3) World Turne
(8) Montreal Matinee

2,00 (3) Mixing Bowl
(5) Queen for Day
(6) Chex Hélène
(7) Théâtre

2.95 (6) Nursery School
230 (3) HoJse Party

(6) Open House
3.00 (3) The Millionaire

(6) PM. Party
(7) Ciné Feuilleron

3.25 (2) Télé-Journal
3.30 (2) Bonjour Mademe

(3) Verdict Is Yours
(5) From These Roots
(6) Trouble with Fat.

345 (7) Ciné-Feuilleton
400 (2) Bobino

(3) Brighter Day
(5) Comedy Theatre
(8) This Is Alice
(7) Menu

4.15 (3) Secret Storm
4.30 (2,7) Boîte à «urprie.

(3) Edge of Night
(5) Adventure Theet.
(6) Woofer

8.00 (2,7) Ouraçan
{3) Chuckwagon Tal.
(5) Amer. Bandstand
(6) Tidewater Tramp

5.30 (2) Casse-Cou
(5) Rin-Tin-Tin
(8) A communiquer
(7) Boots & Seddle

- SOME
6.00 (2) Télé-Journat

(5) Dick Ford
(6) Rendez-voun
(7) Melody Ranch

6.10 (2) Nouv. aportives
6.15 (2) Ce soir
8.20 (3) Scorebook
6.25 (3) Weather Wise
6.30 (2) Carrefour

(3) Newstime
(5) Frank Herons
(6) Metro
(7) Télé-Bulletin

6.45 (3.6) CBC-TV News
6.50 (7) Edition sportive
6.55 (6) Sports
7.00 (2) Histoire à suivre

(3) Quote Me .
(6) Tabloid
(7) Chex Pau!

7.15 (2) Edition Métro
7.30 (2) Cinb-Fevilleton

(3) Rawhide
(5) law of the...
{6) Sen Francisco B.
(7) Vie dans nos fo.

7,45 (2,7) Pour Efle
8.00 (2,7) Découvertes

(5) Trouble Shooters
(6) Count, Hoedown

8.30 (2) tdévs en marche
(3) Hotel de Parce
{5} Art. Carney
(6) Four Just Men
(7) Le courrier de

9.00 (2,7) Les besux filme
(3) Phil Silvers
(6) The Fiying Doct.

9.30 (5) M-Squed
(8) The Silent Service

19.00 (3) Shorgun Slade
(3) Cavel. of Sports
(6) Cavalcade of Sp.

10.30 (2) Affaires de fem,
(3) Peroh to Person
(7) Questions Indisc.

10.43 (5) Jackpot Bowling
{6} Jim Coleman

11.00 (2,3,5.6,7) Nouvelles
11.18 (2) Nowv. sportives

(3) Parricie
(3) long métrage
(6) Viewpoint

11.20 (3) Long métrage
11.22 (2) Commentaires
11.30 (2.7) Ciné-Vedette

{3} Patricia
(6) Showcase  



 

   

 

  
Samedi, 27 février

5.005.350 (2,7) — Le reman de
ta science : ‘Louis et Auguste Lu-
mière, les Gutenberg du XXe sid-
ele”.

9.00-10.30 (2,7) — La soirée du
hockey : Rangers-Canadiens.

Dimanche, 28 février

11.00-11.30 (2,7) — Le Père Am-
breise explique la bible aux jeu-
ner; “Jésus est Dieu”.

11.30-12.30 (2,7) -— Connaissance
du monde : “Hawaï, Îles de rêve”.

2.00-2.30 (2,7) — Premières

B

 

 

 

   

  
 3.004.00 (2,7)—Concert: Direc-

tion : Jean Beaudet Walter Joa-
chim, violoncelliste,

6.00-8.30 (2,7>—Jeunes Visages:
Jean Lemire, p'ongé dans des étu-
des littéraires, reçoit les conseils
de Brigitte Tannery,

8008.00 (27) — Music-Hall:
Francis Lemarque, Gaby Laplante,
les soeurs Goldini, Loraine Jour-

Message de Jean XXII
Le Souverain Pontife parlers

à tous tes diocéseins de Mont-

réel dans vn message télévisé

le lundi 29 février, à 6 h. 30,

à l'émission “Pierre sur Pierre”,

sur le résesu français (2 et 7).   dain-Gagnier, Rolland D'Amour,
Aimé Major et Lucile Danserean,
 

Robert l'Herbier, Denyse Filis-
trault et France Bernard.

Un conte de Ringuet (le docteur

Bilodeau, Michel Noël, Nana de

9.30-10.30 (2,7) — “L'héritage”| Varennes et Maurice Beaupré.

10.30-11.00 «2,7)—Premier plan:

 

armes : La première fois en 20 ans Philippe Panneton) adapté pour
qu’une opérette est. montée aull'écran par Léonard Forest et Ber-
Séminaire de Saint-Hyacinthe. Son nard Devlin. Avec Albert Millaire,
titre : “Le parapluie de Don Qui-[|Monique Mercure,
chotte”.

| Les films de la semaine
SAMEDI, 27 février :

3h 15 (6) — "Bud Abbott and Lou Costeflo in Hollyweod“.
7h30 (6) — “Mr. Smith Goes to Washington”, avec James

Stewart, Jean Arthur, Claude Rains ot Edward
Arnold.

11 h.20 (3)— “Sail inte Danger”, avec Dennis O'Keefe.
12h.05 (6)— "13, rue Madeleine”, avec James Cogney et

Annabella,
125.06 (2) — “L'Homme à la cicatrice”, avec Stephen

Murray et Beatrice Campbell,
(9)— "Ris amer”.

12 h.07 {4} — “Opium“.

DIMANCHE, 28 février :

1h 15 (3) == “Colonel Blimp”, avec Anton Walbreok,
Deborah Kerr ot Roger Livesay.

LUNDI, 29 février :
12 h. 05 (6) — “Give me your Heart”, avec George Brent of

Kay Francis,
2h. 00 (4) — “Monte Cassine”,

{7) — “Frontières invisibles”.
3h.00 (3) — “Manon des sources”.
11h20 (3)-——"War Nurse”, avec Robert Montgomery et

June Walker,
11 kh. 30 (6) — “Roughly Speaking”, evec Rosalind Russell et

Carson,

MARDI, ler mars:

2h. 00 (4) — “L'Affaire des poissons”.
{7}— "La légende de Parsifal”.

2h. 15 (2) — “La belle Andalouss”, avec Carmen Sevilla et
Jorge Mistral.

3h.00 (3)— “Two Latins in Manhattan”,
111,20 (3)— “Man of the People”, avec Joseph Callels of

Florence Rice.
1h. 39 (6) — "This Time for Keeps”, avec Esther Williams,

Lavrits Melchior ot Jimmy Durante.

MERCREDI, 2 mars :

120.05 (6)— “South Riding”, avec Ralph Richerdson of
Edmund Gwenn,

15.45 (4) — "Le Tyran de Padeve”,
2h00 (7) — “Farmer's Daughter”,
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11h20 (3) — “Man of the Peeple”, avec Joseph Callela of
Florence Rice.

11K 30 (2}-—-"Le chemin du ciel”, film religieux do Alf
Sjoberg, avec Rune Lindstrom of River
Landstrem,

{4) —*Marrisge is o Private Affair", avec Lane
Turner, John Hedisk of James Craig.

{7)— "Le Reine Margot”,
(9) — “Lucrèce”.

JEUDL, 3 mars:

2h00 (4) — “Mystère de la 13e chaise”,
(7)—"Le navire blanc”,

2h 15 (2) — “Jenny, tetmme marquée”, étude sociale réatiole
r Douglas Sirk, aves Cornel Wilde eof

10.00 3) stricte Knight.
(3) — “White Savage”,

110.20 (3) — “Age of indiscretion”, avec Poul Lukas of
Madge Evans

111.30 (6) — “The Man from Down Under”, avec Chories
Lavghten et Binnie Barnes.

(7) — "invisible Man”,

VENOREOI, 4 mars :
120.08 (6) — "Love Laughs ot Andy Hendy”, avec Mickey

Rooney et Lewis Stone.

neAMaster— s .

20.00 menaces avec [Odile Verseis, Dovid Knight
et Joseph Fomelty.

11020 (3) — “Johnny One Eye”, avec Merris O'Brien of

V1 h. 29 (4) Free tele nt”.— musicien errai .

Mh (2,7) —“Marchende d'amour, avec Gina Loilobrigide
0 Ga je Forse!

(6) — “Deop Valley”, avec ide Lupine et Dene Clark.

Rolland
D'Amour, J-Léo Gagnon, Jacques

J

Les Indiens au Canada. Qui est
v'Indien ? Qui s’en occupe? Et que| À
lui réserve l'avenir? Le Rév, Père
André Renaud, OMI, et René
Lévesque.

Lundi, 29 février
6.30-7.00 (2,7) — Pierre sur pler-

re: Pénitence et carême.

8.00-8.30 (2,7) — Les belles hie-
foires des pays d'en haut: Qui
gardera l'orphelin, le pauvre For-
tuné? Tout le monde ne parle
que de cet événement,

1130-1200 (2) — Récital: Adèle
Addison, soprano; au piano:
James Payne.

Mardi, ler mars

8.30-0.00 (2,7) — Joie de vivre :
C'est le earnaval et le docteur
Labelle et sa femme iront à Haw-
kesbury pour les noces d'argent
d'Emile Labe'le et de sa femme
qui ont décidé de donner un grand
bal masqué.

9.30-11.00 (6) — Ford Startime:
“The Importance of Being Earn-
est”, par Oscar Wilde. Vedette :
Edith Evans.

10.30-11.00 (2,7) — Temps pré
sent: “Correlieu”, la maison qu'ha-
bitait à Saint-Hilaire Oxias Leduc,
portraitiste et paysagiste.

11.30-1200 «23 — Conférence :
Me Maurice Garçon. “La peine ca-
pitale”,

Mercredi, 2 mars

8300.00 (2,7) — La Pension
Velder : La mère de Carmen est
décédée et Papineau cherchera un
prétexte afin de ne pas assister
aux funérailles.

9.30-10.00 (2,7) — Joindre les
deux bouts : Le budget de la veuve.

9.00-10.00 (6) — Perry Como:
Invités : Robert Morse, Theodore
Bikel, Carol Lawrence et Nancy
Walker,

Jeudi, 3 mars

0000.30 (8) — Close-up: Ber
nard Braden interroge Orson
Welles.

9.30-11.00 2,7) — Le tététhéêtre:
“Noces de sang”, de Garcia Lorca,
traduction de Marcelle Auclair.
Tragédie du plus pur classique es-
pagnol. Avec Marthe Thiéry, Mo-
nique Miller, Mimi c'Estée, Nicole
Filion, Lucie de Vienne, Rose Rey-
Dusil, Jacques Godin, Albert Mil-
Iaire, Jean Gascon et Colette Cour-
tois.

Vendredi, € mars
5.00830 (2,7) — Ouregen : “Le

Piège d'Etienne”, avec Lionel Vil
leneuve, Roger Plourde, Pierre
Dufresne, Paul Gcuthler, Mare
Cottel, Gearges Carrère et Henri
Poltras.
7458.00 (2,7) — Pour elle: Au

restaurant “Les 3 épls", recette de
tarte au raisin.
8.00830 (2,7) — Découvertes :

“Plébiscite au Togo”.
1030-1180 (2,7) — Affaires de

fomilte :  “L'Humeur-maison” de

*
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L'EMISSION “PROBLEMES DE JEUNESSE” va bon (rain sur ies
ondes de CKAC. Notre reporter Pierre Luc s'est fait l'ami de tous
les jeunes, délinquents ou pas. Au cours d'une récente ém:ssion
consacrée aux jeunes de Boscoville, Pierre Luc faisait appel à la
population afin d'obtenir des disques pour ces jeunes. Le poste
CKAC fut l'un des premiers à répondre. Sur la photo, nous voyons
M. Phil Lalonde, directeur-gérant du poste remettant des albums
au maire de Boscoville, Gilles DeBellefeuille. A l'arrière, M.
Ferdinand Biondi, directeur des émissions, jette un coup d'oeil

sur les albums en compagnie de Pierre Luc.

FEU
et croustillants
cars ils sont

"AQUAFLAKED"
un procédé de
cuisson exclusif aux
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  Pauline Lamy.

   

 

vous convaincre

 

Accumuleteur de batterie DEAC
Spéciel à $16.00

DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

JARACETTE we.

     6528, rue ST-DENIS CR. 29572 — CR. 2-9014
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TARIF DÉS ANNONCES CLASSKES

Annonces ordinaires — 5é du mot,
sec minimum de T5 insertion.
Gros caractères, interilgnes, alinéas

= Les auncnces en gros caractères ou
avec lignes espacées ou en retrait sont
comptées à Ia ligne agate (14 Mgnes
agates au pouce de hauteur). Tarif:
25e in likne Le ($3.30 au pouce}.
Naiaxanres, flançailles, mariages,

Gécès, remerciements, services anniver-
mires, messes de requiem, In Memoriam
-- 34 du mot, avec minimum de $1.00
par insertion

“AGENTS DEMANDES

A CEUX QUE LA VENTE
INTERESSE

i. pus tôt possible, demandes nos
entaloguea avec prix de gros. 100 pages
en couleur de bagues de fiançailles,
montres. colliers et le reste. Aussi
Estalogue d'accessoires électriques — 100
pages. Catalogue gratia sur demande.
De grandes possibilités pour vous de
«agner beat:coup d'arcent. Ecrivez à:

SUISSE WATCH REG'D.
3260 Jean-Talon est,

Montréal.
 

 

AGENTS POUR VETEMENTS
GAGNEZ 30% COMMISSION

avec bonis généreux en vendant vête-
ments taillés sur meaures pour
hommes A prix trés bas. Ecrivez
aujourd'hui pour recevoir un formida-
ble assortiment de 300 échantillons des
lus nouveaux. STEPHEN TAILORING.

L, Caster 366, Station “B™
Montréal.

DEVENEZ VENDEURS
Sans plus tarder devenez vendeurs
pour une compagnie dont Ia réputation
n'est ph @& faire. Demandéx notre
catalogue en couleurs 1llustrant les
bijoux lex plus modernes au Canada:
bagues de fiançalllze. montres, colliers,
boutons de manchettes, etc. Cataloie
d'articles elertriques de 80 pages
fourni sur demande, Spéci
Phillshave, $17.00. 8pécisi:
Remington, $1895. Ecrivez &

MONOPOLE JEWELLERY INC.
191 Station Delorimier, Montréal.

  

 

 

FAITES DE L'ARGENT
010000 par semaine et plus, plein
temps ou tempa partiel, hommes,
femmes. Vendes nos pinquettes (nom
Pour porte) faites de verre de cristal et
métal. He vendent trés facilement et
très rapidement partout. Elles reflètent
la lumière, faciles à lire, même dans
les endrrits sombres. Faites de l'arçent
rapidement Demandez nos circulaires
en liste de prix de gros gratis ou
envoyes 704 pour un échantillon.

CLAIRO
7152-Te Ave, Rosemont,
MONTREAL 3, Qué.
 

FAITES $3.00 DE L'HEURE
Alderons À crédit tout homme ou
femma fiable à se créer un commerce
payant dans In vente, dana votre entou-
rage, de nom 250 produits garantis
bijouterie, remêdes domestiques, essen-
ces, épices, commétiques, désinfectanta,
peignes brosses, etc. Plein tem; ou

tel. Revenu moyen de 43. de
heure. Expérience hon requise. De-
imandez détails d'essai ORATUIT ur
3 jours IMMÉDIATEMENT. Produits
PAULA, 21 est, rue &t-Faul, Montréal.

GRATIS GRATIS
Nous vous enverrons BANA Bucune
obligation de votre part une brochure
intitulée: ‘Dix méthodes pour éconler
une te fabrication à vous”, Ecrives

a C.P. 174, Balnt-Baurveur,

 

  

 
 

 

 

 

 

ARBUREZ-VOUS un commerce votre
propre eompte avec ectulement 820 de
enpltal. Vendez régulièrement ou A
tempe partiel 225 procuite garantis, à
Tépétition facile, n (res dans che-
Es foyer. Ecrivez pour Plan d'essai de

jours. JITO, Dépt D, 5130 Et-Hubert,
Montréal.

AGENTS .demandés pour
produits de haute qualit rosses,
déstnfectants, produite chimiques, cire
blanche plastique, vitamines, etc.

 

 

vente de
B

 

Avons besoin également vendeurs
d'expérience pour la position de gérant
de district nne commission. Assu-
Tance-groupe. Plan d'essai d'un mols,
Catalogue eratuls. Meteor Brush Co,
903 De Fleurimont, Montréal,
  

AUOMENTEZ vos revenus. Kcriver DO
immédiatement pour recevoir gratut-
tement notre nouveau catalogue de
bijouterie et nccennoiren électriques
1lluateant diverses marchandises impor-
tées aux prix les plus bas. T. Tremblay
& Pils Inc, 1810 eat, rue Laurier,
Montréal, entre Papineau et Oartier.

AGENTS demandés pour vendre à
domicile Hume bas nylon des plus com-
pee directement du manufacturier

fit intéressant. Catalogue atin
Pour plux de détails, écrives
Hosiery Mills, Windsor Mills, P.

A CEUX que la vente Intéresms. Nous
nvotis besoin de reprérentants pour
vendre CAPRI-50, le Merveilleux mou-
venu Nettoyeur à Maina qui enlève Is
petature, ie goudron, la
carbone, ete, pans l'usage d'eau.
Devenee agent pour
Ecrire à Lemill Ine. Bl
Fourile, Montréal, Qué.

QAONKE beaucoup d'argent durant
vos loisirs on vendant len vêtements
STMMS talilds sur mesures. Noe mou-
veaux échantillons du printerpe 1960
sont et esront envoyés ATUI-

gur votre demande. BIMMS

 

   

 

AGENTS DEMANDES

$14,500 par année
à l’homme compétent

Loin de nous l'idée de vous faire crotre
qu'un revenu de $20,000 année
pout se réaliser avec uns facilité
comparable au fait d'Abattre un arbre.
Chose certaine, nos ropresentants reçoi-
vent de 814,500 à 850: par année, et
c'est là le genre d'homme que nous
cherchons pour la région de Montreal
Voici ce que nous exikeons de vous:
que vous noyer Bgé de 45 à 00 ans.
que vous parliez français et anglais.
que vou: soyez er des

 

responsabilités. Fe vous soyes en,

 

mesure de parcourir en Auto le terri-
toire environnant nfin de visiter nos
clients.
Il ne faut pa vous attendre de devenir
riche dés le premier jour; mais, dès
le début, nous vous niderons à combler
cette attente 1 II s'agit d’un emploi à
plein temps... et très lucratif. Le
travail est stimulant, et lea efforts
hornêtes Be voient largement récom-

tion vous intéresse ?... 81
oui, renseignez-nous sur vous-même,
le chiffre de vos ventes antérieures,
ainsi que salaire répondant à vos
besoins. tends de vos nouvelles
tout de suite. J'ai une offre trés
intéressante à vous faire.

LD. Bwaliow, President,
780. Fort Worth 1,
‘Texas.

 

FAITES DE L'ARGENT
Plein temps ou temps partiel, vendes
nos plaguettes de ports réfiéchissant
ta lumiere, fabriquées de vitre et de
métal. Paciles à lire, se vendent trés
facilement. Achetez directement du
manufacturier, Envoyez dès mainte-
nant $1.00 pour un échantillon à votre
nom et liste de prix de gros, ou écrives-
nous et demandes notre catslogue
gratis.

TINSELCRAFT REGD.
Bolte 40, ST-HILAIRE, QUE.

POURQUOI
MANQUER UNE VENTE?

Vendes à tout le monde. Vêtements
pour toute la famille. Prêts à porter et
faits sur mesures. Boulilers, vêtements
de travail, vêtements dames, chemises,
pantalons. Spécialité: uniformes garde-
maisde. Porte commissions, bonis,
vétements GRATUITS — plus spéciaux
de saison. GRATUITS: ensemble
d'echantillons géant et instructions.
Ecrivez IMMEDIATEMENT. Dépt 125,
BLAKE-WALKER CO, Case Postale
657, Montrési, P.Q.

VOTRE FOYER PEUT DEVENIR
UN GRAND MAGASIN

Et oul! Nous allons vous lancer dans
tes affaires — GRATIS 1 I vous suffira
de montrer à vos amis nos magnifiques
échantillons GRATUITS — personne ne
pourra résister à 36 tentation 1 Vous
n'avez pas à vendre, seulement à mon-
trer1 Ecrivez TMMEDIATEMENT sl
vous voulez réaliser de gros profits, à
temps complet ou partiel. Vite. Envoyer
votre nom «u Dépt 120, Biake-Wniker
Oo, Case Postale 637, Montréal, P.Q.

CELIBATAIRE d'âge mûr. Occasion
offerte par organisation nationale de
s'instruire sur Ja marche des conoea-
alons en rafraichlasemants conduisant
à InJerance et autres positions. Doit
pouvoir voyager - et savoir parler et
écrire 'anginis et lo francais. Répondre

4 postal 485,

 

 
 

 

 

POUR VENDRE & domicile 300 nécea-
sités domestiques. Une belle occasion
est offerte aux mes sérieux et
brasseurs d'affaires. Catalogue gratis.
Ecrire ou passer ches Dr N.-A. BIROLS,
énrg., 804 De Fleurimont, Montréal.

VENDEURS 4 plein temps ou tempe
partiel pour ligue complète de profuits
domestiques :médecines, essences, dé-
sinfectants, cires, articles de tollette,
etc. Pan de quota. Toujours de bons
territoires libres. Ecrivez ou présentez-
vous à Laboratoire Montphar, 3420 est,
Notre-Dame, Montréal.

-
HOMMES DEMANDES

CUISIN pour salle & diner select.
Doit être familier avec toutes les pha-
ses d'opération d'une cuisine. Balaire
proportionné A l'expérience et aux
aptitudes. Doit pouvoir Itre et écrire en
anglais et _en français. Répondre en
anglais à Onse 453, La Patrie, Montréal

 

 

  

 

 

 

QOERANT DE RESTAURANT — Doit
nuvoir assumer là direction complète

d'une salle à manger svec cuisine de
premier ordre Ktre au courant de Ia
préparation des alimente, du menu,
contrôler les achats et le coût de
revient. La connaissance des opérations
d'un bar eernit utlle mais non easen-
tielle. Doit pouvoir converser et écrire
en français et en anglais. Salaire pro-
portionné à l'expérience et Aux aptitu-
des, Emploi esisonnier où à longueur
d'année. On prendra en considération
le cas de couples mariés. Envoyer un
réaumé de l'expérience avec ren 0.

 

ments personnels, en pngieis, a
461, La Patrie, Montréal 18.

FEMM FILLES DEMANDEES

 

“ FAITES$60 ET PLUS
PAR SEMAINE

Pour 6708 not vous partons en
affe.res et hous YOUR montrerons un
métier: faire des fleurs ARTISTIQUES
de nylon. Nous vendond et rachetons
vos fleurs. Cours complet par corres-

anos. Vous n'avez qu'à correspon-

  

re avec nous Ou Nous or pour
appointement T n, 3198,
Boul. Lasalle, Verdun. Tél: 09-8411.
Faiten votre remise per mandat-poste TATLORING, ce 544, station “3°

Montréal, eu commandes 0.0 D.

FEMMES, FILLES DEMANDEES

. MESDAMES
Cherehez-vous un moyen facile
d'augmenter votre revenu ?
Gagnez maintenant pour
vos dépenses de Phques

LES COSMETIQUES AVON
vous offrent cette opportunité.
Soyez représentante dans votre

district. Informez-vous à
VL 2-8158.

ATTENTION mesdames, revendes avec
gros profit tabliers fantaisie an broad-
cloth fantaisie. 43.00 la douraine, tare
ot postage foclus, C.O.D. accepté.
Aubain -Moïse, P.Q.

$23 PAR BEMAINE pour porter de jolles
robes que nous vous fournirons. Mon-
trez simplement les North American
Fashion Frocks b vos amies. Aucune
sollicitation, mine de fonds ou expe-
rience requise. North American Fashion
Frocks Ltd. 3425 Industrial Blvd. Déps
D-T Montréal 39.

HOMMES, FEMMES DEMANDEES

GAGNEZ JUSGU'A $10-$12
PAR JOUR |

Faites des fleurs de nylon. $10.00 vous
partiront en affaires. Nous achetons et
vendons le matériel. Equi t com-
ptet par correspondance ns toute Ia
province ou appelez pour appointement
OR. 6-4022. Faites remise par mandat-
poste ou commandes C.O.D. Informs-

sTatul.
R. MERCIER, Enrg… Dépt L
2201 Des Carrières, Montréal.

SENSATIONNEL
Mommes, femmes, demandés dans
toutes les parties de Ia province, ur
vendre nouveau produit merveilleux,

 

 

 

 

 

démonstrateur instantané, vente rapide| D!
sssurés, nécessité absolue dans chaque
foyer. Bénéfice assurant revenu $13
à $33 par four sans entrainement
préalable.

CHICOUTIMI CHEMICALS
21 est. rue Price,
Chicoutimi, P.Q.

FAITES vous-même des statuettes,
bibelots, etc, en plâtre plastique.
Achetons et vendons matériel. Bulletin
gratis dans tonite 1ePE R. Mer-
cler Enrg, Dépt D, 2201 Des Carrières,
Montréal.

NOUS DESIRONS communiquer avec
personnes mérieuses de chaque localité
qui s'intéressent À In vente. Plein
temps où partiel. Demandes immédia-
tement notre offre d'introduction aux
motveaux agonts. 14 paires de baa pour
hommes, femmes, enfants, À prix spé-
cial, et une Ddiotse pour dames gratis.
La tout 810 qui vous serviront d'échan-
tillons et commencer A prendre des
commandes. Sur demande Vous recevrez
tout ce qu’il faut pour faire de l'argent
facilement. LANGLOISB & LANGLOIS
Enr. 333, 16e rue, Québec. Tél.: LA. 2-

 

 

  

BOYEZ A la page comme à la télévision,
«mises vos amis avec nos jeux de
magie, tours de cartes, articles de
Fêtes, farces, chansons comiques, rigo-
lade française. Vous serez le CLOU de
la soirée. Magicien Hartman, 38 Station
Delorimier, Montréal.

À VENDRE, DIVERS

 

 

 

12
sans intérêts. Bureau: LA. 86-5558. Soir:
DU. 7-2327.

MEDECINS
A. BRISEBOIS. M. Médecin-chtrurpien,

ué de l'Université de Paris. Mais-
dies du cœur, estomac, foie, reins, peau,
sang. maladies urinaires, ‘vénériennes,
diabète, obésité. Touxa les jours de 10h.
4 mid, 2 & 8 7 A 8Excepté ls samedi,
de 10 àmidi et 2 à 4h. B16, rue Bher-
brooke est, préa St-Hubert, LA. 3-5252.

Docteur LERICHE, Hôpitaux Londres.
Pen: ecréma. Maindies secrètes, hom-
mes, femmes, jeunes filles. Maternité.
Tmpuilsance. Votes urinaires, Circon-
cision sans douleur et sans hospitall-
sation. Bxpérience trente snnées. 1833
8t-Denis, . 3-8410.

MELITLO. (énito-urinsire, pesil. sang,
glandes, désordres sexuels, nerveux.
Impotence, infértorité, timidité, anxiété,

  

 

  

  
 

dépremion, bégaiement, Alcoolisme,
edrooncision, rhumatiame, obésité, 134
ouest, rue Sherbrooke, VI. 8-0336.

_ MEDICAMENTS
NERVITAL du Dr ROUSSEAU
Pour guérir les nerfs il faut les
nourrir, Ecrivez pour échantitlon

gratuit et documentation. 1315 est,

rue Bélanger, Montréal, P.Q.

LAINE À VENDSE
ASSORTIMENT, laines conées nylon,
machines tricoter, réparations, ss
soires, sigullise, Anita Dragon,
Brébeut, . 85-3004.

MOPITAUX PRIVES

BTE-ANNE, 5870, Ave du Parc, Mont-
téai, maternité pour filles, pension

avant terme. Je m'occupe de toute

considération, abaçlue. CB.
1-8084.

TERRAINS A VENORE

EN FTORIDE, lots à prix _d'aubaine !
9149 seulement. PRIX GLOBAL ! (pour
un tempe limité) PAS D'ACOM

ar mois. Sue US. 4ét-27, entre
et Orlando. Rinplacement élevé

 

 

 

  e Buse à surface dire, électricité,
téléphone, inom, 2,000 lacs

dans les envi: -
des cotes GRATUITES ORANGE

RE, 18 Box 1772, lessburg, 

COUPONS

VENTE DE COUPONS

pour.un temps limité
LISISRES de TRICOLETTES ou
COTON pour catalognes, diff.
couleurs assorties, 100 livres

COUPONS de RAYONNE, SATIN,
ersey, gubrdine, taffe
ucour «ppareiller, io

12.00

   Co. 1.00
MORCEAUX LAINE,
grands morcesuz, 5 livres 250

FLANELETTE CARRIZAUTEE,
T, IR verges, 5 livres ... . 4.00a)

CREPES pour ROBES (coul.
foncées seul), appr. 20 verges,
3 livres Pe ceo. 208

DENIM pour pantalons, overatis,
gris, etc. appr. 13 verges,

le couleurs
eer 20 verges, 5 livres 5.10
PONS MENTIONNES SONT

 

   
de ‘4 à 1 VERGE

SPECIAL: BAS DE NYLON, de
qualité, r. 36 pra, 1 livre - 2.30

NYLON XY, coupons 2 &
mvoces diff. Souleurs, prets5e «5

1voyes svp. de pour #1
(2500 aver commandes de 100 livres).

1a balance C.O.D.

ROSE TEXTILES,
€ est, rue Mont-Royal, Montréal,

VETEMENTS SUR MESURES

BONS REVENUS
Vendant vétements tout laine sur
mesures, directement au client.
Echantillons attrayants vendent
facilement. Plein temps ou partiel.
Bonne commission, prix bas, com-
lets bonis gratuits. Expérience

non requise, excellente opportunité.
Ecrivez pour échantillons,
DAVENTRY TAILORS,

“Dépt P", Casier 3014, Montréal.

PARK-FLETCHER CLOTHES
vous offre l'occasion de vous créer un
revenu anent en vendant leurs
vêtements talllés sur mesures, direc-
tement aux clients, à temps partiel.
Les nouveaux tissus printempa/été 1960
vous permettront d'offrir ce qu'il y &
da mieux et à des prix trés bas. Com-
minsion libérale et généreux bonis en
habits. Expérience non requise. Ecrivez
aujourd'hui à case 108, station “N°”,
Montréal, pour recevoir notre nécessaire
de vente GRATIS.

CHARBONNEAU, tailleur couturier.
térations, mjustage, confection de

 

 

  

 

 

vêtements pour adultes, ns, dans
vos tigus, 4343 Papineau, 5-sses.

TIMBRES-POSTE

SPECIAL
10 séries diff. de,10 pays diff. Valeur
au détail $1.00. Tout ceci pour 304 à
ceux qui demanderont nos timbres en
approbation.

VALMORE STAMP,
OP. 8, Mascouche, P.Q.

CATALOGUE CANADIEN * TOM-
POUCE ‘’, entièrement 1llustré : 254
(remboursable), Demandez liste prix
de nos 800 paquets différents, Plus bas
prix en Amérique. APPROBATIONS :
Canada... Prance.. Etats-Unis. etc...
anrlens, modernes. Références exigées.
PHILATELIE PATRO, CHARLES-
BOURG, QUE.

GIGANTESQUE aubaine philatélique ?
Israël, Isinnde, Nombreuses émissions
du Vationn. De plus, collection de
triangles exotiques. Aussi, vaste ool-
lection des colonies britanniques. En
supplément, grand album de phitatélie.
Ces quatre offres toutes gratuites.
Envoyez 104 pour frais postaux. Empire
Btamp Corp. Dépt LA, Toronto, Canads.

GRATUITEMENT : 5 néries Ruse,
Indes, Colombie, plus 75 timbres de
Coloniea anginises, Allemagne, USA. et
notre Ire approbation. Envoyez 234 à
Rosemont Philatélin, 6575, 38e ave,
Rosemont, Montiéal,D—
25 FRANCE. 25 monde entier, plus
magnifique série Ban Marino, seule-
ment 164 avec approbation à moitié
prix du catalogue. Economic Stamps,
CP, 291, Lacoile, comté Saint-Jean.
Québec,

LE PLUS And choix de timbres à
réal. ny 323-337 Mont-

pdt ddNNN SetTE
MAGNIFIQUE série sur Ia faune et In
flore, série du Congoreprénente des
fleurs, timbre du itoland et une
liste de 681 paquets. Cette collection
qui domprend musa 200 timbres dirté-
rents vous est offerte pour seitement
254 afin de vous faire connaître nos

robations. Continental Stampa, C.P.
216, Québec P.Q.ee
SPECIAL: Plus de 50 timbres dif.
comprenant série de Pormose, poste
nérienne du Chill. Pour présenter nos
spprobations, envoyes 10¢ pour frais.
J. Gagnon, 4459 Lavoisier, St-Léonard
de Port-Maurice, Qué.

PROPRIETEE ox CAMPAGNE
A VENDRE

 

 

 
 

 

MAGNIFIQUE LAC NON
DEVELOPPE A VENDRE

Un magnifique lac eitré à 15 milles de
Quéhen avec 400 arponts de terrain

tout te tour à vendre à protapt ache-
teur à unPr zainorinable, aus sur
16 même d ine rivière de % de mille
avec coup de trultes.

 

DIVERS
Bas entifrement diminués et sans
couture, en nylon, directement de Ja
manufacture.

Pull fashion 51, 18 deniers.
3 paires pour ....
‘$ douzain, pour . .
1 douraine et plus pour .......

Pas atretthy un tout
Feshion, 84 & 11. Boeats
l'hiver pour jeunes filles où femmes
3 patres pour

14 douzaine pour .....
douzsine et plus pour

Sans couture mesh ou plisin, 400
aigulites.

  
 

     

   

  

3 paires pour .. 20
14 Sourate pour . Fi
1 douzaine et plus 0
Nous avons toutes les
vous désirez. Première qualité garan'
Envoyez votre bon de poste ou C.O.D. à

RICHMOND HOSIERY CO.
1509 ouest, rue Qalt,

Bherbrooke, P.Q.
ATTENTION t Nous confect:iunons et
vendons tabliers de coton et oi
uni et imprimé, aussi robes de bébé

6 ans, en coton @
.28 chacune, tabliers

usst de trèsToe à$
jolis tabliers à la peinture pour toutes
sortes d'occasions. Vous en serez ravi,
faites-en l'essai, $198 seulement.
S'adresser & Mme R. Besulleu, Bt-Molse
(Vilinge).

BAS NYLON, 6 paires $1. Seconds. Laine
à tricoter, 16 onces $100. Catalogue
Mustrd. SCHEAFER, Drummondville,
Québec.

RB8TAMPE caoutchoue à vos nom,
adresse, tétéphone, pour seulement
Le. b. arette, Bt-Sauveur-des-

VOLUMES tous genres, plusieurs mil.
liers, titres différents. Amour, aventu-
ton, pence Demandes catalogue gratuit.
Etotie, 325-327 set, rue nt]
Montréal.

  

   
 

 

 

 

  
 

EDUCATION

"COURS DE 4 MOIS
Par correspondance de la 4 & ls 129
année. Diplôme et examens. $4.00 par
mois. Livres fournis gratuitement pour
1a durée du cours.

Ecrire ur renseignements.
AVIS : prochains cours
débuteront le 26 mars 1960.

Aucune inscription ne sera acceptée
après le 22 mars 1960.

INSTITUT NERON, C.P. N3084,
Bt-Roch, Québec 2.

DRVENEZ détective, agent secret,
lnveatignteur. Hommes ambitieux de 18
ans et p.us demandéa pour se qualifier
dans ces diverses branches de l'inves-
tigation. Cours par correspondance.
Informations gratuites. Ecrivez à
Canadian Investigators Institute, Dépt
2, Casier 11, Station Delorimier, Mont-

 

  

COURS COMMERCIAL

spécial par correspondance. Adresses:
Caster postal 66, &8t-Hyacinthe, Qué.
-

LOGEMENT A LOUER

LOGEMENT de pièces. Loyer 955.
Ameublement complet à vendre, prix
ratronnabis. 4787 ouest, Notre-Dame,
App. 3, RE. 1-1000,

PERSONNEL

PAS DE CHEVEUX GRIS
81 vous faites usage du merveilleux
produit "JAMAIS GRIS“. Aussi si vous
souffres de rhumatisme, d'srthrite.
Ecrives pour nos déplisnts gratuite.
Cie JAMAIS ORIS, Enrg… 828 Notre-
Dame, Winnipeg, Man. Dépôt à
Montréal: 1499 Gilford.

   

 

 

  

 

 

VIEUX. PATBLE, EPUIBE APRES 46%
Les Tabiettes toniques Ostrex aident
des mili à rajeunir. Seulement 69.
Toutes pharmacies.

a

 

 

Ann,

ASSAINISSEZ LA

PEAU MALSAIN
a défauts eutanés du vin: u du

eorps Eczréma, Boutons. Roug!
suamation, angeaisons, Pled d'athe

isparaigent spidegient grice &
, Démangeaisons calmées
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PRIX DE GROS
PRODUITS de BEAUTE

Prix du NOTRE
marchand PRIX

Crème Antl-Rides, hormo-
nes et gelée
roynte ...... $1.80 $1.99
Crème de fruit,
pour peau sè-
che » $2.00 51 70

re
Span

STEPHANE “at.im
GRATING Liste compite dre juste

Be denuié pros

   

  

   

  

 

 

 

Dr LE RICHE
Voles vrinsires

Circoncision sans douleur
ot sams hospitalisation

1633 ST-DENIS — VI. 546410    
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Le modernisme au téléphone

Dès le 6 mars, on pourra appeler
directement Calgary ou Los Angeles

Dans plusieurs bureaux de Montréal, des hommes, des femmes et des
machines répètent actuellement une grande réalisation de la Compagnie de
Téléphone Bell — la Composition Interurbaine Directe. La grande première
aura lieu le 6 mars, à 2 h. 01 du matin et elle couronn
travail de préparation.

La CID. comme on l'appelle,
est un grand pas en avant dans
le domaine de la téléphonie mo
derne. Grâce à elle, les clients
pourront loger eux-mêmes leurs
appels de numéro à numéro des
tinés à la plupart des eités et
villes de l’Amérique du Nord, de
la méme façon qu'ils téléphonent
actuellement à un voisin.

BIP, BIP... BILINGUE|-

Montréal, le 6 mars, sera la
première ville eanadienne à ap
pliquer la CLD. à un territoire
aussi vaste.

L'outillage complexe qui per-
met la C.LD. établit la commu-
nication urbaine en quelques se-
condes — soit dans une fraction
du temps nécessaire suivant le
système actuel. L'usager ne traite
avec la téléphoniste que pendant
l'espace d’un instant. La plupart
du temps, il n'entena même pas
sa voix. À la place, c'est un signal
sonore (bip... bip...) qui invite
l'intéressé à donner le numéro
du téléphone qu’il utilise. La télé-
phoniste compose alors ce rensei-
gnement sur un clavier pour l'ex-
pédier vers les machines de
comptabilité. Il est à remarquer
que le “bip... bip...” est un
précédent dans l'histoire de la
CID. au Camoda. Il devrait se
révéler particulièrement utile
dans une ville bilingue comme
Montréal, où Ia téléphoniste
n'aura pas à décider si elle doit

“Votre numéro, s'ildemander:  

   

vous plaît?” ou “Your number,
please ? *

TOUT AUTOMATIQUE

Quant au reste, la C.LD. est
complètement automatique. Lou.
tillage emmagasine les rensei-
snements nécessaires, trouve la
reufe la plus directe pour attein-
dre la destination de l'appel et
établit la communication. Aux
heures de pointe, ai les circuits
réguliers sont occupés, l‘outil-
lage cherche la route secondaire
le plus courte.

Le service interurbain régulier
demeurera nécessaire pour les
appels de personne à personne, les
appels par carte de crédit, les
appels logés de téléphones publics
et plusieurs autres d’un genre
spécial.

Tous les appels logés par C.ID.
seront enregistrés automatique
ment, jusqu’au moindre détail, sur
du ruban, sous la forme de perfo-
rations. Une machine alimentée
par ce ruban produit des cartes
qu'une autre machine transforme
en factures écrites, prêtes à être
envoyées au client par la poste.
Pas une seule plume n'est utilisée
pendant tout ce temps. Chaque
rouleau de ruban enregistre des
milliers d'appels téléphoniques.

Le gros édifice situé à l’angle
des avenues Oxenden et des Pins
est le coeur et le centre nerveux
du nouveau service par Composi-
tion Interurbaine Directe.

 
LES CABLES EN PROVENANCE de divers immeubles télépho-

niques sont divisés en paires de file dont chacune est identifiée

sur jen répartiteurs que l'en voit ci-dessus.

era trois années d'un gros

 

AVIS

AVIS est, lea ten, donné
ae NIoR LIZAÎETH CASSIDY,
ménagére, desSu et distriet trMont
réal, dans rovince de
a'ndroesera au "rarfement du oamadn2%
1a session présente, ou si sn demande

pas alors entendue. &1a session
afin d'obtenir

PINEO.
des cité et district de Montréal, dans
ia province de Québes, pour cause

MMONTREAL le 19 février 1906.e
JOHN EWASEW,

 

AVISDEDIVORCE
AVIS est par les présentes donné

MARIE JEANNINE ANDREE BOIS-
CLAIR LAFRANCE, de Montréal, pro-
vince de Québec, ménagère, s’adressers
eu Parlement du Canada, à [n présente,
à ls prochaine ou à la suivante tession.
oo,un décret de divorce d’avec son

PHILIPFEJOSEPH GASTON
LAFRANCE, de Montres province de
Québec, mécanici pour raison
od’petal

JONTREAL. es 10 février 1960.
JRAN-PAUL DANSEREAU,
1509. rue St-Hubert,
Montres), Québec,
Procureur de le requérante.

AVISDEDEMANDE
DE DIVORCE

Avis est par les présentes éonnê que
Camille Pulardeau opérateur de ma-
chine à coudre, de la cité et du district
de Montréal où 11 demeure, résidant à
3754, rue Laval, w'adressers au Parie-
ment du Canada, lors de lu te
session ou d'une session à venir, pour
un bill de divorce de son épouse,
Nnoma Harttet Teress Ward, du district
de Montréal où elle réside & 1956, rue
Lionel, dans ls ville de Mackayville,
pour causes d'sdultérs et de désertiom.

Daté à Montréal,‘al.province de Québec,
18e jour de janvier

NEIL L. xia,
210 ouest, rue Bt-Jacques,
Montréal, P.Q.
Sotliciteur du requérant.

AVIS DE DEMANDE
POUR DIVORCE

AVIS est per jes présentes donné
que VERA JARVIS HATE des site
et district de Montreal, comté d'Hoch
Ings. province de
ménagère, s'adressers au“a lement du
Canada, & te prochaine session ou à la
session suivante, afin d'obtenir un bil)
de divorce d'avec son époux, EDMOND
HENRI ANDRE LAHAYE, gérant de
service, dea cité et district de Montréal,
romté d'Hochelaga, province de Québec,
pour cause d'sdultére.
Daté à Montréal, provinee de Québec,

ie 4 Jour de Janvier 1980.
DAVID LACK,
1255, rue University, .
chambre “a

Ie procubenr“le= requérante.

AVISDEDEMANDS
DE DIVORCE

Avis etpe, les présentes donné ue
Georg owitsch, chimiste, de

sers at Parlement du Canads, lors a“
la présente session ou d'une session à
venir, pour un bill de divorce de son
épouse, Melene Brinck Zechanowitsch,
dactylo, de la cité et du district de
Montréal, pour cause d'aduitère.

Montréal, ler février 1909.

REGORY CHARLAP.
Solliciteur du uérant,

ouest,

 

 

 

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

Avia est par les présentes donné que
Paul Moreney, chauffeur de ia ville et
du district de Montréal, provinces de
Québee  adressere une demande au
Parlement du Canade, à sa présente ou
ss prochaine session, pour tenir un
bill de divorce d'avec son épouse, Deime
Tatretté Gendron, opératrice dans
l'industrie du vêtement, de Is ville de
Montréal, district de Mon pour
«anse d'aduitére.
Daté à Montréal, province de Québec,

ce 186 jour de février 1908.

Signé) Juss
mire,

(5)ASEPTA
UN) EMBELLIT

par l'éciot du dointeg
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ENRAYE LES
HEMORROIDES

dea,
sentizuen spdolsus

Féduisent rapidement l'enilure et elcatri-
Joa membranes Irritdes Puls, veus

uves travalller, , marcher ou
vous axseair en Loutevnfort, Procures-

us CHINAROID (onguent
vues) ches voire phari

  

  

Ann.

IRRITATION [i=
DE LA VESSIE

vous REND-ELELLE NERVEUX?
Des miltiers de pe: nes constatent que--
Sombatiantlesirritalions ordinaires €
Raina eu do la Veasie, elles 2e sen:
Rexel wius fortes. Cea irrilations, fré-

 

 

ot vous sentir Teen,1
OYBTKX procure vite Eh soutasemen

M enraye les germes Irritants -
‘arte forte ot acide, où aoulaze la dou-

. Bans danger pour seunes on ve
ches votre

vile mieux
 

 

TIMBRES-POSTE
—cescsssennun======—nnee

$ Favoyes-mol 3 belles séries gratuite §
meat avec vos timbres en approbotion. |

1

dy

LA
BANQUE Aron
D LA CITÉ ET DU DISTRICT

DE MONTRÉAL

DIVIDENDE No 279

inscrite Tondi te 29° fevrier 1908, À trois
heures p.m.
Par ordre du Conseil d'Administration,

Le Directeur général,
Antonio Rainville.

Confort et sécurité pour
LA HERNIE «=»
INGUINALR == 5

REDUCTIBLE |

 

 

  

  

  
  

  

  

Ruplure-Gard ajou-
le & votre eontort
de deux facone :
dans votre eorpa
d'abord parce qu'au-
une pression pe vous
comprime, et dans voirs
reprit, ca? vous avez le
sentiment que votre hernie
est fermement supportée | optere-Bout
pend À ia esiniure. Un dowd
pos
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Lancement d'une méthode facile
ur obtenir un prompt soulagement des
émorroïdes enflées et douloureuses

sans onguents, canu
Grâce à ce nouveau traitement interne

contre les bémorroides, vous pouvez
topildement aoulagé de la douleur, de
Tenilure ot de la démangwaison des
bémnrrcides, sane lea ennuls ot les incon-
wénients propres aux oaguents, canules
ou suppositoires.

Le secret consists à prendre um petit
comprimé Hem-Roid une ou deux fois par
Jour. Par son action INTERNE et efficace,

 

  

| co médicament à l'action douce mais
permanente soulsge la comstipation,

les ou suppositoires
atténue la démangeaison, ls senafbitité et
la douleur, fait se résorber les hémor-
Toides et favorise leur cicatrisation.
Hem-Rold à prouvé son efficacité dans
Plusieurs cas analysés.
Pourquoi souflrir acns raison ? Procures-

vous um paquet aujourd'hui. Constates
comme il ost propre et facile à prendre.
appréciez ses effets agréablei
Argent remis si vous n'êtes pas aera
Demandez & n'importe quelle pharmacie
le traitement irterne Hem-Roid contre les
hémorroides.
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Comment construire votre

ent secondé pat le plan de vente le
des chaussures. Même le vendeur le
+] maing de ses clients nos merveilleu:
GRATUITEMENT
prouvons” en & necondes pourquol

ustrie... le “seule”    
  
les sports et les =. Un
vous partira dans une entreprise
bien vôtre, Aueun déboursé.

postes ce coupon ci-dessous
équipement gratuit
wvjourd'hué !

CONCORDIA SHOE CORP.
1227 Pare Lafontaine, Montréal.
Fatiesmol parvenit votre équipement

Fen

Adress

one 

Je vous montrersi comment vous “partir” en affaires.

comment devenir indépendant en affaires.
Un vendeur Concordia ne se contente pas de cile

comme laisant partie de notre m

de “Spring Step” avec je coussin exclusif “à même”àde prétérence
& loutes Len autres! Aussi ba vents est des plus faciles ! Et vous ne vendes
pes seulement ici et l&. Je vous confierei la plug importante ligne de toute
lime Qui vc:2 permette lo vente pour toute la famille,

e qui compte des chaussu
‘magasin de chaussutes ambulant” bauer

permanente, toujours croissants et
AUSSURES DONNEES AUX

GUISE DE BONIS, aussi! M vous désirez une sprroprise solide, & qe
dividendes qui vous assure Indépendance, succès sécurité durable,

Immédiatement.
le vente

GUY FORTIN, gérant des ventes

CONCORDIA SHOE CORPORATION
1227 Pare Lafontaine, Montréal. Dept. B-142
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PRODUCTEURS
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LAURE MAJOR — Prix de la

effre sa première exposition-sole

A

au 12 mare. Elle avait exposé précédemment à l'Île Sainte-Hélène,

su Salen de la Jeune Pointure, à
Deirue avec les deux nutres lauréats de la jeune peinture. Son
art dynamique comme celui de Riopelle est essentiellement lyrique.

*

“Les blondes avalanches”

du peintre
Par Pierre SAUCIER

La peinture contemporaine ne peut se décrire
qu'en termes de mouvement et de couleurs. L'artiste
oublie tout sujet pour s'abandonner à une sorte de
lyrisme. Laure Major qui
Delrue, à compter de lundi, le 29, se défend, cepen-
dant, d'être automatiste.
sa spontanéité est contrôlée. On peut parler à son
endroit de lyrisme “organisé”,

Si vous vous trouvez en présence
des toiles rythmées et pavoisées
de Laure Major (premier prix de
la Jeune peinture 1950) vous
verrer se dérouler des visions mou-
vementées. Le peintre a trouvé des
titres fort évocateurs pour ses
pulsations colorées. Dans “Blondes
avalanches”, où dominent les jau-
nes, le rythme compose un concert
trépidant comme une page de
Jamz!

Laure Major qui a épousé, voici
sept ans, l'excellent poète Jean-
René Major (Les Archipels signa-
lés) n’est venue à la peinture
Qu'assez récemment. À près des
études classiques au coliège Marie-
Anne de Lachine, elle obtenail son
diplôme en service social à l'Uni-
versité de Montréal, od elle fit
aussi trois années de philosophie.
Avant son exposition -solo cher
Deirue, Mme Major a travaillé,
avec le peintre André Jasmin, le
dessin, l'aquarelle ot la caséine.
Seule, elle continua de perfection
mer son style. Elle expésa deux
Sols à lle Sainte-Hélène puis À la

megareEEE Se

  
y

3 4
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SN SET
Jeune Peinture ‘59, Laure Major

à la Galerie Delrue, du 20 février

Camads House à New-York et chez

* +*

Laure Major

expose à la galerie Denyse

Jusqu'à un certain point

fameuse exposition de Canada
House, A New-York. A son second
séjour en France, de juillet à dé-
cembre dernier, elle travailla la
litho chez Desjobert et fut invitée
à exposer à Wuppertal (Allema-
gêne.
Mme Major travaille au pinceau,

mais c'est souvent la spatule qui
imprime son rythme à ses toiles.
Son art apparenté à celui de Rio
pelle, par le dynamisme et la
chaleur, en diffère par des préoe-
cupations très différentes d'orga-
nisation spatiale. Mme Major s’ins-
crit dans le mouvement général
de l'expressionniame abstrait, mé
me si elie ne fait partie d'aucun
groupe.

Elle aime, chez tes Américains,
des peintres tels que Tobey et
Gorki et chez les Européens des

buffet. On pourra voir ses huiles
et Îithos à la galerie Delrue, du 294
février au 12 mars. Une des oon
vres les plus importantes porte
le titre poétique et abetrait de “La artistes comme Max Ernst et Du- |

 

Le journal d'Emile Genest

ABanff avec Walt Disney
BANFF (Exclusif à La Patrie du Dimanche) —

Comme vous le savez tous, j'ai quitté Montréal, sur
un North Star, de Trans Canada Air Lines. Arrêts à
Toronto, Winnipeg, Régina, Edmonton et arrivée à
Calgary après un voyage de quinze heures. Croyez-
moi, c'est long ! J'ai eu le grand plaisir de voyager
avec l'équipe canadienne olympique pour le patinage
de fantaisie. Tous ces jeunes, bien stylés, polis et
charmants, étaient vêtus de manteaux de la Hudson
Bay. Ce qui m'a fait penser à ma jeunesse c'est que
ces jeunes gens étaient coiffés de “casques” comme
celui que je portais étant élève au séminaire de
Québec.

De Calgary nous arrivons à
Banff en voiture. Il est impos
sible de trouver les mois pour
décrire les beautés de nos Re-
cheuses. otre hôtel, situé à
deux milles de Banff, surplombe
le village et de ma chambre je
l'aperçois, couvert de neige,
c'est magnifique.
Lundi matin, réveil 3 3 heures.

Après le déjeuner, maquillage,
puis nous nous mettons en route
pour l'aventure... En sortant de
‘hôtel, je suis pris d'un trac fou
A Ia vue de la caravane qui s'é-
branle. Deux autobus, quatre voi-
tures privées, deux station wa-
gons, une camionnette, trois ca-
mions. Tout ça, Uriel Luft et moi-
même, puisque Coutu et Rivard
n'arriveront qu'à la fin de la
semaine.
Nous arrivons au terme de notre

voyage. C'est féerique! Quel dé
cor naturel! Pour arrière-scène,
le fameux mont Eisenhower.
Dès neuf heures, nous commen-

çons à tourner mais une grande
surprise nous attend. Nous tour-
noris deux versions, une francaise
et une anglaise. C’est la première
fois, je crois, que Hollywood en-
treprend une production tournée
en français et en anglais en même
temps. Les producteurs ont en-
g: un Cuisinier de l'endroit pour

les repas. Ces gens-là
savent s'organiser pour préparer
des repas en plein air et nourrir
60 personnes. Le diner était déli-
cieux
Dans l'après-midi un petit inci-

dent. Uriel se fait mordre par le
lièvre dont on se sert dans les
séquences que nous filmons. La
garde-malade lui prodigue immé
diatement les premiers soins.
A 4 h. 30, nous retournons à

l'hôtel. A 8 h. 30, nous nous en-
dormons heureux de notre pre-
miére journée de travail.

Mardi, lever à 6 h. 30. Déjeu-
ner, maquillage, costume, départ
et “tournage”. On nous traite
comme des humains. Cela nous
fait plaisir. Un exemple entre
plusieurs, on a loué une remer-
que qu'on laisse à notre dispe-
sition. C'est du luxe car les au-
fobus chauffés sont Hb qui nous
attendent à la journée longue.
Nous travaillons jusqu’à 5 hres.

De retour au bercail, le produc-
teur et le coproducteur, des amé-
ricains, nous invitent, Uriel et
moi, à une partie de bridge. A
onze heures et trente nous re
Eagnons nos chambres, morts de
fatigue.

 

 

   

  
Vérifiez

le numéro

et

COMPOSEZ
AVEC SOIN     mémoire des eaux mortes”.

a

Les jours se suivent de la même
façon. Le travail est toujours cap-
tivant et intéressant. Nous som-
mes en pleine forêt. Les animaux
sauvages sont nombreux. J'ai vu
un orignal, un lynx, des chèvres
de montagne, des cerfs et quand
je dis “voir” je veux dire à une
centaine de verges. Au fait, à la
porte de notre Môtel, it y a le
matin de 10 à 12 chevreuils qui
attendent patiemment qu'on leur
donne à manger. Et dire que la
dernière fois que je suis allé à la
chasse je n'ai pas vu un seul ani-
mal sauvage.

A la fin de la semaine, nous
changeons de location et nous
revenons à quelque 50 milles
de Calgary. On y a construit une
immense bâtisse spécialement
pour la production. Hélas, à cet
endroit, il n‘y a pas beaucoup
de neige sur le sol même si
nous sommes en pleine monts
gne. On « donc demandé av
grand chef de la tribu d’imple-
rer le Grand Manitou par une
dense appelée “danse de la

Neige”. Bien entendu, ils ont ac-
copté moyennant rémuné-

ration! (Ils ne sont pes bêtes
ces indiens).

Le lendemain matin, toute la
tribu était présente sur le terrain
de location. Jeunes, vieux, Jeunes
filles, tous ont dansé pendant une
demi-heure avec accompagnement
de tam-tam. Inutile de vous dire
que nous avons cessé le travail

 

 

pour da regarderpêanser Je me
suis fait ographier en costu-
me avec eux, (J'espère pouvoir
en faire parvenir une cople à
La Patrie pour vos amis lecteurs).
Croyez-le ou non, quelques heures
plus tard À neigeait.
En parlant costume un fait assez

drôle!... Jeudi soir, en revenant
de fiimer, j'ai décidé d'ailer mage-
siner un peu A Banff. C'est normal,
direzvous, attendez un instant.
Comme les magasins ferment tôt,
je n'ai pas pris le temps d'enlever
mon costume. Je me suis rendu
au magasin d'articles de sport. Le
commis a eu la frousse en me
voyant. Il a déposé une hache près
de la caisse enregistrevse et a
constamment gardé un .outeau à
la portée de la main. Cette his
toire authentique m'a été confir-
mée par le producieur qui a reçu
une lettre du commis en question
nous priant de l'excuser. C’est vrai
Qu'en costume, je fais peur!
Nous avons nos “stand in” et

nos doublures. Les premiers nous
remplacent pour les éclairages et
l'alignement des cameras, ce qui
est parfois assez long puisque l’on
tourne en couleurs. Les autres
nous remplacent lorsque l'action
devient trop dangereuse, comme
dans les batailles par exemple.
D'ailleurs, on a fait venir d'Holly-
wood un “straight man” profes.
sionnel. C’est un ancien boxeur du
nom de Johnny Indrisano.

Comme vous ‘pouvez le cons
tater, nous travaillons fort mais
dans des conditions vraiment
extraordinaires. C'est plaisart,
De part et d'autre, on essale de
se simplifier le travail. Tout le
monde est de bonne humeur et
tout va à merveille.
 

Ann.

Un don précieux: la
délicatesse du coeur
épouseJorsqu'eiledont démoslorsqu'elle se sen
ralisée ? Comment développer
chez votre enfant la confiance
en soi? Il existe un art subtil
de faire plaisir aux autres tous
en i en vie.PureSELECTION SuReader's
Digest de mare ous,est révélé
ce précieux secret grâce auquel
chacun de nous t répandre
de bonheur autourdesoi. Achetes
Sélection de mars aujourd'hui {

 

 

   

Le Prof. BEN WEIDER

LASANTÉ AVANT TOUT!
Le Souffrez-vous: de mauvaise

' digestion ; de trouble du foie ;
de maux de reins ; de constipa-
tion ; d'eczéma ; de boutons ; de
douleurs rhumatismales.

GRATIS
produite du Professeur Bou Woider. Vous serez
émorvoidiés. Et t'est grateh,

ST-PIERRE & VACHON
Lévis, Qué. — C.P. 275

Ecrivez-nous pour revues et
brochures qui Ketent les
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7) Les fourmis humaines
L'auteur de cette série d'articles, M. Ben Weider, est une personnalité
du monde du sport canadien. universellement connue. C'est en tant
que président de la Fédération internationale des culturistes qu'il a été
invité par le ministre des Sports de la Chine rouge à parcourir ce pays
d'accèssi difficile. M. Ben Weider, qui est un grand voyageur puisqu'il
à visité plus de 70 pays, a bien voulu écrire pour «La
compte rendu de son passionnant voyage derrière le ridcau de bambou.

Patrie» ce  
 

L'utilisation de l'énorme masse

humaine chinoise est quelque chose de
fascinant. On aurait cru que le temps
des pyramides où des travaux titanes-
ques étaient exécutés, des blocs géants
transportés par des foules de travail-
leurs, était révolu. Certains historiens

ont même été jusqu'à soutenir que les
pyramides avaient été construites pour

résorber le chômage saisonnier en
Egypte. Mais cela nous conduit loin
de la Chine.

J'ai vu. au cours de mon séjour à
Pékin; et en visitant les environs, des
choses proprement fantastiques. La

destruction des moineaux, par la
population tout entière mobilisée. n'a

été au fond qu'un petit amusement.
Dans d'autres cas, la tâche entreprise

avait une autre importance.

Unedes visites presque obligatoire
pour les rares étrangers qui pénètrent
en Chine est l'excursion au réservoir
dit des tombes de la dynastie Ming.
Il s'agissait de construire, non loin de
la capitale, un système de barrage et
de réservoir afin d'alimenter la ville

et d'irriguer les terres maraîchères des
environs,

Les ingénieurs occidentaux et
russes consultés estimèrent qu'avec un
matériel moyen les travaux demande-
raient deux ans. Le gouvernement

chinois en décida autrement. Avec de
simples pelles, des petits paniers et les
mains nues de plusieurs centaines de

milliers de « volontaires», le gigan-

tesque travail a été accompli en sept
mois...

Le chanffeur de la limousine gou-
vernementale, qui me fit visiter ces
travaux, me déclara fièrement qu'il
avait lui-même travaillé plusieurs

 

Ce terriflant guerrier de granit est

vieux de plusieurs siècles. l! se dresse
aux environs de Pékin sur le colline

funéraire des empereurs Mine.. qui
demine avjeurd'hui un immense

réservoir d'eau,

semaines. Le haut fonctionnaire du
ministère des Sports, qui m'accompa-
gnait. se crut obligé à mon grand

étonnement de s'excuser d'avoir été
obligé, pour des raisons de santé, de

s'abstenir de participer lui aussi à
cette édification.

Il serait inexact toutefois de s'ima-
giner que cette méthode puisse être
appliquée partout avec le même
bonheur. Lorsqu'il s'agit de remuer la

terre, il est possible d'aller plus vite
avec mille hommes qu'avec une pelle

mécanique perfectionnée qui fait le
travail de 500 hommes à elle toute

seule. Mais, emballés par leur succès,
les dirigeants chinois se sont lanéés
dans de curieuses expériences.

À l'université de Pékin, dans les
environs de la capitale, dans les petites
villes et villages que je visitai plus

tard. je pus voir la naissance d'une
autre expérience fantastique : il s'agit
des fameux hauts fourneaux indivi-

 

Voici un des fameux hauts fourneaux
primitifs sur lesquels le gouvernement

comptait besucoup, mais qui, par
Virrégularité de le qualité dg la

production surteut, s'avérèrent un

grand échec.

duels. Dans les pays modernes, la
fabeication de l'acier s'opère dans des
usines gigantesques, dotées d'un équi-
pement colossal. La Chiñe communiste
ayant un besoin urgent de métal
décida d'appliquer la méthode des
Pyramides à la métallurgie. Au Heu
de gigantesques usines, se sont dit
les communistes, nous allons avoir

d'innombrables petits hauts fourneaux,
dont la production totale nous per-
mettra de, faire face à nos besoins.
Sitôt dit, sitôt fait, et voilà que le

Chine entière se couvre de ces instal-

lations primitives. J'en ai vu de mes
yeux partout. Chacun était tenu d'y
travailler, J'ai vu des petites filles de
dix ans trier le minerai à le main ; j'ai
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vu les étudiants porter sur leur dos
des paniers de minerais ou des lingota
de fonte.

Le gouvernement lança d'abord un
chant de triomphe. Le nombre de
tonnes produites était impressionnant.
A l'examen, l'expérience s'avéra un
échec. Les dépêches nous annoncent
que ce système de hauts fourneaux

individuels est aujourd'hui pratique-

ment abandonné.

Que s'est-il passé? C'est bien
simple. La métallurgie moderne ne
peut plus se permettre, comme dans
le temps. de négliger le facteur qualité

dans la production. La fonte ou l'acier
fabriqués par des moyens artisanaux

avaient des propriétés de fusion et de

Sp—r—

 

Ce groupe de travailleurs chinois
attend dans la rue le passage du
tramway, moyen de locomotion de

luxe, dans un pays où le problème de

la circulation autemobile ne se pose
pes encore.

trempe extrêmement variées. En fait,
on ne pouvait jamais comptér sur la

qualité de la fabrication.

Mon séjour à Pékin fut une
véritable suite d'entretiens avec les
personnalités chinoises du sport. qui

cherchèrent ouvertement À tirer de moi
le maximum de renseignements possi-
ble. De mon côté. je visitai le plus
grand nombre d'établissements, d'en-
droits historiques et autres.

Les Chinois me montrèrent Îles
diverses institutions sportives, où ils

préparent les athlètes pour des con-
frontations internationales. J'avais

déjà vu avec quel sérieux les Russes
préparent leurs champions pour les
Jeux olympiques. J'avais alors prédit
la victoire russe, ce qui. m'avait

valu des remarques lroniques des
«experts». Depuis, les Russes ont
gagné tes Olympiades...

En ce qui concerne les Chinois, je
suis persuadé que s'ils continuent sur
le même rythme. ils seront en mesure
de battre les Russes et les autres
pays, peut-être pas aux prochaines
Olympiades, mais aux suivantes.

Les champions chinois sont soi-
gneusement sélectionnés: comme tout
le monde est soumis à la culture
physique, la prospection est complète.
Les meilleurs éléments sont entraînés
plusieurs heures per jour, d'après les
méthodes les plug modernes, recueillies
dans tous les magazines du monde ou 

L'usage de la brovette est considéré

comme un luxe en Chine, où la plus
grande partie du fransport est faite

à des d'homme.

Anprès de personnalités sportives,

auxquelles on offre sans hésiter le
voyage et Je séjour moyennant leurs
conseils,

En ce qui me concerne, je n'ai fait

qu'une seule critique à leurs méthodes:
il m'a semblé que leurs athlètes sont
surentraînés, car en plus de la prépa-
ration sportive, ile sont astreints soit

autravail manuel dans leur profession,

soit à la poursuite de leurs études. si

ce sont des étudiants, et dans tous les
cas à de longues séances d'instruction
politique. En outre. ils n'attachent
peut-être pas toute l'importance sou-
haitée au problème de l'alimentation
scientifique. -

Cette question de l'alimentation
est d'ailleurs d'un intérêt général. J'ai
pu constater que nous nous faisons,
au sujet de la cuisine chinoise. des
idées absolument fausses. Les mets
qui nous semblent les plus exotiques
dans les restaurants dits chinois de
nos grandes villes ne sont pratique-

ment pas connus au pays des pagodes,
La cuisine chinoise est très fine,
délicate et raffinée. Mais elle est

déroutante pour un palais occidental.

Ce qui frappe, c'est l'abondance

des plats servis. Chaque repas en
comprend rarement moins de 20 et
quelquefois 50. où l'on trouve, en plus

des fameux nids d'hirondelle, du chat,

du chien, dù singe. du serpent, du
requin. et j'en passe...

Bien entendu, il s'agit IA d'une
cuisine raffinée, car la population dans
sa grande majorité est infiniment
heureuse d'être assurée d'un bol de riz
et d'un peu de poisson séché.

Les boissons chinoises sont égale-
ment nombreuses et varites. Ë} y a des
alcools trés forts et au goût étrange.
Mais je n'ai jemaie vu un Chinois

ivre, et il paraît que c'est là chose
tout à fait rare.

 

La semaine prochaine

Les plaisirs
de Pékin   
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»Plus de DOLLARS
que jamais

dans les

GROS LOTS

SONCRAND
A\ RGENTIER”

avec les animateurs

Mario Verdon
et

Bernard Goulet

les lundis, mercredis

et vendredis

11 h.30 à 11 h.45
Nouveau concours

écoutez régulièrement l'émission pour connaître
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RÉFLEXIONS HEBDOMADAIRES

SUR DES FAITS QUOTIDIENS

ceBag
Béliveau maintenant ajouté à la comparaison

Récemment, un amateur de St-Jean,Terre-Neuve,
écrivait au “Courrier sportif” pour demander des
détails de comparaison sur Howe et Richard quant
aux totaux de 20 buts ou
les deux fameux joueurs. Il était aussi question des
six premières saisons de chacun et on désirait aussi
des chiffres sur Béliveau. En réponse, voici des chif-
fres :

D'abord, Richard et Howe ont eu
chacun quatre saisons de 40 buis
ou plus. Quant aux 20 buts ou
plus, Richard a eu 14 saisons de
ce genre tandis que Howe a accom-
pli ces exploits dans 10, les 10
dernières. Dans 3 saisons seule-
ment, soit dans la première alors
qu'il n'a pris part qu’à 16 parties
et dans les deux dernières, Richard
n’a pas compté 20 buts. Le Rocket
n’a joué alors que dans 28 et 42
joutes.

BELIVEAU

Maintenant, passons à Béliveau
à la suite de l'assertion du lecteur
à l'effet que ce joueur a eu une
meilleure moyenne que Richard et
Howe à ses six premières campa-
gnes sous la grande tente. Com-
mençons par le Gros Bill. Celui-ci
a compté 202 fois et obtenu 227
assistances pour 429 points, le tout
en 372 parties régulières. On ne
tient pas compte, ici, des 5 joutes
auxquelles Béliveau a pris part,
alors qu'il était avec les As de
Québec. Les moyennes pour les
buts et les points par partie sont
donc : 0.55 et 1.15, Dansles séries,
en 55 joutes, Béliveau a compté 31
fois et a obtenu 40 assistances'pour
71 points avec les moyennes de
B56 et 129.

HOWE

Howe, lui, dans ses six premiè-
Tes sai a pris part à 368 par-
ties. I a fait allumer la lumière
rouge 160 fois et a récolté 183
assistances pour 343 points. Les
moyennes ont été pour les buts et
points: 043 et 083. Dans les
séries, pour Howe toujours, les
chiffres ont été comme suit: 41
parties, 15 buts, 12 assistances, 27
points pour des moyennes par
joute de 0.36 et presque 0.66.

RICHARD

Enfin, Richard. En toute justice,
il ne faut pas tenir compte de la
première saison pour le Rocket.
M n’a alors joué que dans 16 par-
ties. Donc, en commençant en
194344 pour continuer jusqu’à
194840 inclusivement, on en arrive
AUX - statistiques suiventes: 318
parties, 202 buts, 135 assistances,
337 points; dans les séries: 41-
33-17 — 50. Les moyennes ont donc
été pour le Rocket dans les parties
régulidres : 0.63, 1.06, et dans les
séries: 0.85 et presque 1.22.
Donc, en résumé, Richard a été

le Meilleur à ses six premières
saisons pour les buts dans les per-
ties régulières et dans les séries.
Pour les points, dans les joutes du
calendrier et dans celles des clas-
siques, Béliveau arrive en premiére
Place. Howe, lui, ne se classe qu'en
troisième à tous les points de vue.

Quand les Leafs ont compté
sept buts dans une période, soit
lors de la joute du 18 février
contre les Red Wings, ile se sont
trouvés à un seul point du record
établi par les mêmes Red Wings,
le 23 janvier 1944, alors qu’ils
ont blanchi les Rangers de New-
York par 15 à 0. Ce total dans un
blanchissage était aussi un re
cord dans la ligue Nationale.

412 MINUTES DE PUNITION

Un record de tous les temps a
probablement été établi lorsque
dans une partie entre les Rangers
de Winnipeg et les Wheat Kings
de Brandon, il y à eu 412 minutes
de punition ! Aucun joueur sur ls

 
 

 

 

   
   

plus dans une saison par

glace n’a échappé aux sanctions
de l'arbitre Morley Myers. Ce der-
nier & imposé une punition de
mauvaise conduite et une majeure
à chacun des deux gardiens de
buts. Il en a décidé de même en-
vers l'avant George Hill des Wheat
Kings. Ensuite, Myers a ordonné
des mineures à deux joueurs ainsi
que des majeures à tous les
autres.

Ajoutons pour ceux que la
chose pourraient intéresser qu'on
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Le club Royal n'aura pas la tâche

Par Jacques BARRETTE

[facile contre le Sault Ste-Marie
La course au championnat dans la Ligue de hockey Professionnelle de

l’Est du Canada est plus serrée que jamais. Même le club Royal qui détient la
deuxième position dans le classement n’est pas encore assuré de participer aux
prochaines séries éliminatoires. :
Le Royal, habilement dirigé par

linstnicteur Floyd Curry, n'aura
pas la tâche facile dimanche
après-midi, alors qu'il en viendra
aux prises avec le club Sault Ste-
Marie sur la patinoire du Forum
à 2 h. 30 précises.
Depuis décembre dernier, le

Sault Ste-Marie qui est affilié aux
Black Hawks de Chicago de la
Ligue Nationale, a connu bea)
coup de succès sous la direction
de Jl'instructeur Gerry Brown.
Pour les amateurs de hockey, di-

sons que Brown a joué durant une
douzaine d'années dans le hockey
professionnel.
Alors qu'il évoluait dans la

Ligue Américaine, Brown a porté

les couleurs des clubs Indianapo-

lis, Buffalo et Hershey. Ensuite, était alors dans la période supplé-
mentaire de 10 minutes. Plusieurs
spectateurs se mélèrent aux jou-
eurs sur la glace et il fallut du:
renfort de policiers additionnels.
A une minute de la fin, alors que
l’ordre était rétabli, on remplaca
le gardien Don Holmes des Wheat
Kings. A ce moment, Bryan Hex-
tall, ancien des Rangers de New-
York, sauta sur la glace, s'empara
d’une rondelle libre qu’il lança à
travers une mélée de joueurs. Ce
fut le but de la victoire dans la;
joute remplie d'émotions de toutes
sortes.

Harry Lumley, au 19 février,
avait 71 blanchissages à son crédit.
Il est ainsi devenu le 2e meilleur
des gardiens modernes à ce point
de vue. En effet, Terry Sawchuk,
du Boston et du Détroit, en a 80
dans les parties régulières en outre
de 9 dans les séries de la coupe
Stanley.

Dans le passé, on trouve comme
excellant dans les coups de pinceau
Alec Connell et Tiny Thompson
avec 81 chacun. Il y a aussi Lorne
Chabot qui en a 72 à son actif.

HAINSWORTH

Mais tous ces gardiens sont loin
du record de tous les temps. En
cffet, dans son étincelante carrière,
Gcorge Hainsworth qui a joué pour
le Canadien ei le Toronto a blanchi
ses adversaires 94 fois, dont 22
dans une seule saison de 44 parties.
Un mot de plus sur Lumley, Le

cerbère qui a gardé les buts pour
le Détroit, Chicago, Toronto et
Boston, a été le plus souvent je
victime, au cours des derniers 15
ans, de l'enregistrement de trois
buts dans une partie. Dans l'his-
toire, cependant, c'est Ken Mec-
Auley des Rangers qui a remporté
l'honneur douteux d'avoir été le
plus souvent déjoué pour des
“Tours du chapeau” de la part
des adversaires.
Dans une prochaine édition, on

vous donnera des statistiques com-
lètes des derniers 20 ans sur tous
es joucurs qui ont obtenu le
“Tour du chapeau ” ainsi que sur
les gardicns déjoués dans les
circonstances.

A LA CARTE

Joe DiMaggio vient de faire
savoir qu’il aimerait faire un re
tour dans le bascball. Pourtant,
dans quelle fonction espère-t-il
obtenir les $100,000 par année
qu'il est supposé recevoir avec la
HV. Monett Corporation de
Smithfield ?...

Un cheval porte le nom de Bill
Ezinicki, ancien turbulent joueur
de la ligue Nationale avec qui
Maurice Richard a souvent eu des
démêlés. A ajouter que le pro-

étaire est nul autre que Jack
ehlenbacker, ancien arbilre de 

8

AY ee
hi Nerasta

Mee MANTHA

L

mésententes pour ne pas dire plus
avec son chef Carl Voss et avec
le président Campbell, a résillé
ses fonctions en faisant claquer
les portes...

Si vous avez joué au hockey, au
cours des derniers 50 ans et si
vous n'êtes plus jeunes mais sans
être trop vieux, vous êtes invités
à vous inscrire membres de l’As-
sociation des anciens (Old Timers’
Association), Cette organisation à
laquelle est intéressé Ken Rear-
don, pour un, a déjà distribué
$4,000 en équipement chez les
jeunes, tout en conmmenditant
des clubs pee-wee et bantam. On
a déjà vu ces vrais vétérans à
l'oeuvre à Montréal dans des jou-
tes au bénéfice de Joueurs dans
le besoin de même que pour des
oeuvres de charité...
Comme à Montréal et ailleurs,

la télévision entre en ligne de
compte dans les événements spor-
tifs. Ainsi, la Fédération françai-
se de football (soccer) a décidé
d'interdire les télémissions des
parties sous son contrôle. On ne
les permet que pour certaines
joutes à l'étranger ou encore
quand il y a capacité d'assistance
assurée...
On verra un autre joueur du

Venezuela dans le baseball orga-
nisé, l'été prochain. I! s'agit du
lanceur Ramon Monzani. 11 vient
a" er des Giants de San Fran-
cisco l'offre de $11,000 qu'il avait
refusée, l'an dernier.
I n'a pas fallu beaucoup de

temps A Ingemar Johansson pour
atteindre la renommée, du moins
À un certain point de vue. En ef
fet, au célèbre musée de cire de
madame Tussaud, à Londres, on
peut voir déjà une statue du nou-
veau ch@mpion du monde. De plus,
cette statue se trouve parmi cel
les des personnages les plus célé-

 

 

* [ent remporté neuf victoires, an-

 

  la ligue Nationale. Soit dit en

passant, cet arbitre, ores des
ire de Suéde, ros, reines, hom
os d'état et militaires...

Floyd CURRY

il s’est aligné avec les Red Wings
de Détroit de la Ligue Nationale.

DEFENSE REMARQUASLE

Brown n’était pas un as à
l'offensive, mais sur la défen-
sive c'était un joueur vraiment
remarquable. Lorsque Brown a

pris la direction du club Sault
Ste-Marle, ii a vite constaté que

plusieurs joueurs de son équipe
n'étaient pas au meilleur de
leur condition physique.
Brown & donc décidé de réveil-

ler ses joueurs I a très bien
réussi, puisqu'au cours de leurs

17 dernières parties, les porte-
couleurs du club Sault Ste-Marie

oulé A cing reprises et subi seu-
lement trois défaites.
Dans leurs 10 dernières parties,

les hommes de Brown n’ont en-
caissé qu’un seul revers. Ils for-
ment actuellement l’un des meil-
leurs clubs dans la Ligue Profes-
sionnelle de l'Est du Canada.
Soulignons que le club Sault

Ste-Marie aligne une ligne com-
plète qui est la propriêté des
Black Hawks de Chicago. Elle est
formée du joueur de centre Milan
Marcetta, flanqué de Wayne Ificks

À l'aile gauche et de Fred Hills
à l'aile droite.

Ces trois joueurs ont très bien
joué cette saison et leur instruc-
teur Gerry Brown base plusieurs
espoirs sur eux pour permettre
au club Sault Ste-Marie de se qua-
litier dans les séries élimina-
toires,

Pleyd Curry, Instructeur du

Royal, considère le trio de

Les skieurs de
['1.-C. à Val-David

C'est vers les magnifiques pentes
de Val-David que se dirigera
dimanche, le 28, le club de ski de
I'Immaculée-Conception.
L'actif et dévoué président

Raymond Gilbert invite tous les
membres, anciens et actuels, À se
joindre à cette excursion qui, dans
ie cadre du Carnaval, revêtira un
aspect spécial.2
Un mauvais souvenir

de six ans
Sonny Liston, un des meilleurs;

boxeurs poids lourd de l'heure,|
aimerait obtenir un combat avec
Marty Marsha’). Et de dire Lis
ton: “Je voudrais le knockouter
à la première ronde.”
On sait que Marshall a défait

Liston il I a six ans. Ce fut la
seule défaite de Liston depuis ses
débuts dans la boxe profossion-

  

Mercette-Hicks-Hilts comme l'un
des plus prolifigues dane le
cirevit,

MOE MANTHA

Le joueur de défense Moe Man-
tha va manquer à l'appel pour la
joute de dimanche. Le vétéran
cerbère Gerry McNéil va imiter
Jacques Plante, des Canadiens,
en utilisant un masque.

Souhaitons que ce masque lui
sera profitable. Les Sutherland,
Lulu Denis, Kelly Burnett et la

recrue Reggie Grigg — âgée de
29 ans — qui ont chacun plus de
20 buts à leur actif, seront les
joueurs que le Sault Ste-Marie
devra surveiller, sans oublier
Kenny Mosdeil (18 buts) et Yvon
Sarrazin (15 buts).

Les clubs Royal et Sault Ste
Marie devraient se livrer une
lutte vivement contestée.

BON À SAVOIR

 

 

  
M. OSCAR HOUDE

Nous vous présentons M. Oscer Houde,
notre spécialiste de camions citernes,
atlaché à notre personnel des ventes
depuis plus de huit ane.

Tous ses clients ot amis sont Invités
à lui rendre visite cette semaine. Qu'il
s'egiste d'une voiture neuve ov

vsagée, vous obtlendrez le plus haut

prix pour votre échange et les

melileures conditions en ville.
“Il Invite tout particulièrement les
vendeurs d'huile .ofin de tes sider à
solutionner leurs problèmes de
livraison.”
Les nouveaux camions citernes
“MERCURY", modèle conventionnel ou
à cabine basculonte, sont réputés pour.

vous donner le maximum de rende
ment à un coût d'entretien minime.
Nos camions cliernes usagés sont en
parfaite condition, tout équipés avec

compteur Neptune, pompe et boysu,
+1 prête à travailler.
NB.: Nous pouvons vous fournie eur
demande un comion citerne neuf
“MERCURY” selun vos apécificamene
pour répondre & vos besoins,

SPECIAL
DE LA SEMAINE

FORD 1951,
capacité 1,000 gals s | +896

LALONDE
AUTOMOBILE

LTRS

vendeur autorisé :

Mercury — Lincoin — Meteor
Frontense — Camions Mercury

3897, avenue BANNANTYNE
Verdun PO. 68521
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La ligue de hockey Nationale est en train de clore sa 43e saison tandis que
le Canadien a célébré le mois dernier son jubilé d'or. C’est donc dire qu'il s'est
joué dé nombreuses parties au cours de ce demi siècle et il appartenait à Léo
Dandurand, ancien magnat qui a vu tous les bons clubs passés et présents, de
fous fournir une opinion sur la meilleure équipe de tous les temps ainsi que la
meilleure ligne d'attaque de tous les temps.

“Il me fait plaisir de répondre |
À ces questions, répond M. Dan-
durand, car le choix n’est pas
difficile à faire. Le Canadien de
la saison 1923-24 fut d'emblée la
plus fameuse machine suivie des
clubs Boston Bruins de 1929-30,
Otiawa 1919-20, les Rangers de
193940, le Canadien de 1058-59
ot les Bruins de 194041.

“L'équipe de 23-24 alignait
l'immortei Georges Vézina dans
les buts; les trois excellents bio-
queurs Sprague Cleghorn, Billy
Coutu et Sylvio Mantha et l'in-

 

Lée Danderend Aurète Joliat

comparable ligne Howie Morenz,
Billy Boucher et Aurèle Joliat.
Nous avions aussi Oddie Cleghorn,
Bill Cameron, Bobby Boucher et
Billy Bell”.
“Nos réguliers jouaient soixan-

te minutes. Nous avions des subs
tituts pour les accidents et la
maladie. Cefte équipe de cham-
pions du mende avait révolution-
né tout la hagkey A cause du brio,
de la sci de la rapidité, de
Ia couleut de l’intrépidité du
fameux J trio Morenz-Bou-
cher-Joliat”.*

“Boucher, l'aîné, avait 33 ans,
Joliat, 22 et Morenz, 21. Jamais
on n’avait vu un triumvirat com-
me celui-là; on n’en a pas vu de
puis et on peut dire qu’on n'en
verra jamais un autre semblable.

de M. Northey à construire fe
Forum dès le printemps de 1924".

“On avait bâti le Forum sans
même avoir une franchise dans la
NHL. Aprés Montréal et Boston,
qui furent admis ensemble à l'au-
tomne 1824, on assista ensuite
aux débuts de l'Américain de
New York et des Yellow Jackets
de Pittsburgh l’année suivante
puis ce fut la grande invasion
par les clubs Détroit, Chicago et
Rangers en 1928. Cet intérêt inu-
sité par tant de nouveaux adeptes
canadiens et américains, le hockey
le doit aux champlons de 1924 à
la suite de leurs six triomphes;
consécutifs contre Ottawa, Vancou-
ver et Calgary”.

“Répondre à votre première
question, c'est aussi répondre à
votre seconde, car Morem, Bou-
cher et Joliat n'ont jamais eu
d'égaux comme trio, encore
moins de supérieurs. Tout de
même, j'aime à reconnaître la
valsur des autres belles lignes
qui viennent après, comme
Frank Boucher et les frères
Cook, des Rangers ; Elmer Lach,
Maurice Richard of Toe Blake,
Joon Bélivenu, Bernard Geof
frion of Bert Olmstead, dv Co
nadien, Nels Stewart, Heoley
Smith ot Babe Seibert, des
Maroons de Montréal, Milt
Schmidt, Bobly Bauer et Porky
Dumart, et Cooney Weiland,
Dit Clapper et Dutch Gainor, de
Boston; Phil Watson, Bryan
Mextail et Lynn Patrick, des
Rangers, Joo Primeau, Charlie
Conacher of Harvey Jackson. de
Teronte et $id Abel, Gerdie
Howe et Ted Lindsay, de Dé
trot”.

“Morenz a été le plus grand pa

 

tineur de tous les grands et, avec
Joliat et Maurice Richard, consti-

Non seulement, ces trois vedettes tue ia meilleure ligne de tous les
complaient des buts mais ils bril-| temps. Comme mous avions en 24,
laient également à la défensive. Jle# deux tiers de la meilleure
Au cours des détails ct des deux ligne de tous les temps et que nous
séries ce ln Coupe Slunley, Vézi- Alignions
na n’a laissé pénétrer que six buts [trio défensif de

Sylvio Mantha a Vézina-Cleghorn et Coutu, on com-en six joutes.

égaloment le meilleur
l'époque avec

toujours prétendu que Joliat était Prend facilement pourquoi je ne
la troisième défense du club en départirai jamais de cette très
plus d'être le meilleur ailler gau-|haute opinion des champions de
che de tous les temps”. 33-4. Je ne suis pas seul à parta-
“Je me souviens qu'à cette épo-[#er cette opinion car mon vieil

que, le Forum n'existait pas mais Ami Fimer Ferguson, l’un des plus
Je voyais alors M. William Nor-j@rands chroniqueurs sportifs de
they rôder autour de l’Aréna ad-|son époque me renierait si j'osais
Mmirant le jeu spectaculaire de nos choisir une autre équipe que celle
léunrs et l'enthousiasme de nos des champions du monde de 1924”.
oules. Je pourrais même dire
que ce sont ces trois fougueux
foueurs qui ont incité le groupe

CHICAGO DEVRAIT SE
QUALIFIER

Les Eperviers de Chicago sont

  
    

Dopuis la salson 194849, les
Canadiens et les Red Wings de
Détroit ont monopolisé le cham-
plonnat de la ligue Nationale et

championnat des compteurs.
Durant cette période,
Wings ont terminé en première
Place huit foin et les Canadiens
trois fois. Le Canadien remportera
ua autre championnat cette sai-

les Red

Chez les compteurs, Roy Cona-

éher des Red Wings l'a emporté
en 104849, et depuis ce temps,
Gordie Howe a été champion cinq
fois, Dickie Moore deux fois, et
Bernard Geoffrion, Jaan Béliveau
et Ted Lindsay une fois chacun.

naturellement enchantés de deux
nouvelles émanant de leurs quar-
tiers généraux, Jim Norris a pro-
mis deux bonis: le premier sous
forme de cinq cents dollars s'il se
qualifient dans tes détails et l'au-
tre, s'ils supplantent le Canadien
en remportant la Coupe Stan‘ey. |
L'autre nouvelle a trait au retour |)
prochain de Eddie I.itzenberger,
le grand blessé du mois dernier.

Les Eperviers ont désappointé
cet hiver mails la faute n'est certes
pas du domaine du club Canadien
qui lui a cédé deux excellents
joueurs avant la saison, 1] s'agit
du centre et de la meilleure recrue| N
de la ligue, “Red” Hay et Iailier
droit Murray Balfour, un autre |\
jeune d'avenir, Le retour en for-
me de Dollard St-Laurent a auset
renforci la défense des Eperviers.
Une chose certaine, Glena Ha'l est le cerbere qui a ie plus amé

°

     

 

   

lioré sa fiche de buts au cours de
l'année. John Bower, de Toronto,
et Terry Shawchuk le suivent de
très près. Plante n été déjoué à
date 24 fois de p:us cet hiver
mais le Canadien à quand même
obtenu cing points de plus dans
le classement

11 faut dire que le Canadien
abaissers probabiement son re
cord et celui de la NHL pour
des buts comptés au cours d’une
saison, et ce, ma‘gré l'absence

 

William Northey Lorne Worsiey

prolongée de compteurs tels
que Jean Béliveau, Dickie
Meare, Maurice Richerd ot Ber
nard Gooffrien. Il faut avouer
que la ligue à rarement été
aussi faible qu'elle ne l'est pré-
seontemsnt. Quatre des six clube
ont plus de défaites que de
victoires.

D'UN DIMANCHE À L'AUTRE...

Bob Pulford, centre du Toron-
to, prétend que c'est un plaisir
de jouer contre le Canadien car
personne ne vous donne mème un
coup d'épau'e. Pat contre, Boston
est le plus traître c'ub suivi de
près par Chicago... La direction
du Canadien craint que Jean
Béliveau et Diclie Moore ne
soient p'us d'une grande utilité
ce printemps; leurs ma‘aises
s’acharment à eux Béliveau a
besoin d’ua repos prolongé tout
comme Moore qui voit des chan-
delles à tous les instants...

Lorne Worsley a probablement
Joué sa dernière partie avec New-
York. T1 sera échangé au cours
de l'été pour Dick Duff, du To-
ronto... Jean Béliveau à dépassé
au cours de janvier et février
trois vedettes du passé: Toe

Max Bentley (245) et Cy Denneny
(246) pour s'installer en huitième
Position. Son prochain objectif
sera Bill Mosienko et ses 258

ts.

Les accidents de Lorne Worsley
et Terry Sawchuk démentrent une
fois de plus la nécessité pour les
clubs de hockey d'aligner deux
gardiens de buts en permanence.
Tous les six clubs de la NHL font
des affaires d'or, y compris Chi-
cago. Le Canadien fait près d'un
demi-million de profits et les
autres presque autant, surtout To-
ronto et Détroit. Tous ces clubs
sont en mesure de payer dix mille
dollars pour un substitut de
calibre.

De plus, tout gardien aurait
besoin au cours des six mois de
jeu de quelques semaines de
repos bien mérité. Si les proprié-
taires peuvent se payer des voya-
ges À Palm Beach, Floride, durant
les hivers, les cerbères méritent
certes une re:ève de quelques se-
mines, D'ailleurs, les Smythe, les
Moison, les Norris, tous des mil-
iionnaires, n'emporteront pas leurs
fortunes en terre.

Nous publierons sous peu les
fiches de Maurice Richard of de
Gordie Hows chaque fois qu’ils
se sont fait face dans des séries
Détroit-Canadien. On saura alors
si Jack Adams à raison dans ses
fabuleuses prétentions... Pour
l‘instant, disons que Détroit avec
Gordie Mowe n'a pas été capa-
die de vaincre le Canadien à
Détroit avec ov sans Maurice
Richard, depuis le 23 mars 1958...

Les Roughriders d'Ottawa ont
embauché le Canadien Doug Dai-
gueault, 22 ans, gradué de l'U. de
Clemson, C.N.. Les Leafs de To-
ronto ont hâte d'aligner le Cans-
dien français Roger Côté, de Sud-
bury, qu'on à surnommé l'Animal
dans la ligue junior d'Ontario.
Côté a vingt ant pèse 185 livres
et a passé à date 181 minutes au
pénitencier. Jamais il ne s'est vu
semblable brute dans les cercles
juniors qui ont déjà fourni Bill
Ezinicki et Eddie Shack sans
oublier Red Horner et Léo Labine.
Le jeune Côté va toutefols appren-
dre à set dépens qu'il n'aura plus
affaire à des juniors quand il se
joindra 4 la ligue Nationale...

Samedi prochain, se courra à
Santa Anita une autre fameuse
course de cent mille dollars pour
trois ans. Warfare, champion de
tous les deux ans, est le grand fa-
vorl suivi par Tompion, T. V. Lark,
Venetian Way et Irish Lancer...

L'ancien arrêt-court montréalais
George Wegerek maintenant
annonceur de radio et de TV à Sudbury. NM à changé son nom en
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celui de Dan Gregory et s'acheml-
mera sous peu vers Los Angeles.
C'est un ambitieux feune homme
qui a travaillé courageusement à

-{ se faire un brillant avenir…

M y aura vingt-cinq ans mardi
que se tenait à Toronto la joute
bénéfice “Ace” Bailey, assommé
intentionnellement à Boston par
le brutal Eddie Shore, des Bruins.
L'influence indue d'Art Ross, gé
rant des Bruins, sauva Shore d’un
bannissement à vie bien mérité.

 

BONNE FETE
   

Joe Malone, 70, Jean-Paul Denis,
38, Arthur King, 33, Frank Mal-
zone, 30, dimanche ; Ernest Gohier,
72, Pepper Martin et Jos Gagnon,
56, Henri Richard, 24, lundi;
Henri Brault, 56, Panl Haynes,
51, Max Bentley, 40, Charlie
Thompson et Al Rosen, 35, Allan
Stanley, 34, mardi; Norman Lan-
gevin, 58, Arthur Alexandre, 53,
Bill Quackenbush, 38, Humberto
“Chico” Fernandez, 28, mercredi ;
Percy Langevin, 63, Jean-Paul
Bisatllon et Jackie Jensen, 33,
Steve Kraftcheck, 31, Julius Boros,
80, jeudi; Dazzy Vance, 87, Geor-
ges Juneau, 54, Margaret Osborne
Dupont, 42, Joe Smolko, 41, Dick
Savitt, 33, Matt Benoit, 30, John
Fisher, 21, vendredi ; Lucien Tho-
mas, 53, Milt Schmidt, 42, E-mer
Valo, 39, Roger Bréard, 35, Fer-
nand “Butch” Houle, 31, samedi.

FORTS
MUSCLES
LLL

VOICI VOTRE CHANCE:
“Que vous soyez grand,

petit, gros ou maigre . . .

le ferui de veus un homme
| edmiré"', vous dit BonWeider,
entraineur des chemplons.

      
   
    

 

        
   

 

    Veus avez raison de vouloir
“sculpter” votre corps, le forti-
fier, le muscler, l'endurcir et
l’entraîner car personne n'aime
les gens maigres, chétifs ou
timides. Vous avez raison de
vouloir vous former une virilité
qui vous essurera l'admiration
des femmes et la popularité.
Rassurez-vous . .. c'est possible
avec LA METHODE WEIDER.

COURS
GRATUIT.
Enveyex-moi celle annence
avec vos nom et adres-e.

Inctuez 25€ pour frais d'envoi,
Vous recevrez un cours
complet de culture physique

absolument GRATUIT. De plus
vous recevrez 2 copies de

“Santé et Force” et “Beauté
et Senté” contenant des illus
trations et conseils qui vous
eideront à réaliser votre em
bition de devenir un homme
fon.

Poster de suite à 1

BEN WEIDER

Dépt PA-F
4466 Colonisle, Montréal.

  

   

  

       

  

 

  

  

    
  
  

   

  ATTENTION MISDAMES |
Vous pouvez prener ou perdre
du poids, raffermir votre poi-
trine, amincir votre taille, gram
dir, muscler élégamment les
Jembdes ... bref, embellir votre
corps. Envoyez vos nom et
adre 3se avec .25c. Vous recevrez
2 revues de beauté et cullure
physique pour femmes, avec cie-

res et renseignements.

 

   

   

     

 

 
  



 

Le rapport du comité du
stade soumis à l'Exécutif

Par Bert SOULIERE
Montréal aura-t-il son stade de baseball ou ne

l'aura-t-il pas ? Combien de fois avons-nous entendu
pareille question depuis plusieurs mois ou, plus pré-
cisément, depuis que l’on songe à doter la métropole
canadienne d'une franchise d'une équipe majeure de!
baseball. Or, s'il n'en tient qu'au comité du stade|
Montréal, un groupe sérieux formé sous les auspices
de la Société des hommes d’affaires de l'est, Montréal
aura définitivement un stadium capable de rencon-
trer les exigences d’un club des grandes ligues,
Et si jamais le projet longue

ment étudié par le comité du
stade de Montréal est mis à exé-
eution, le stadium sera vraisem-
bablement construit dans le qua-
drilatère formé par les rues
Sherbrooke, Boyce, Pie IX et
Viau, dont les terrains sont la
propriété de la ville de Montréal.
C'est un endroit idéal, facile d'ac-
cès et qui ne pose aucun problème
pour le stationnement.

Lors d’une récente réunion des
membres du comité du_ stade, le
président M. René-A. Gauvreau,
un sportsman avantageusement
connu, @ laissé entendre qu'un
rapport des premières démarches
enlamées jusqu'ici, doit être pré-
senté sous peu au comité exécutif

+

|
|

 

Fernand DUBOIS

de Montréal. Les détails du rap
port n’ont pas été révélés, mais
le comité, à la suite de son en-
quête, est plus convaincu que
jamais de la nécessité d’un stade
des plus modernes dans la métro
pole canadienne,
La construction d'un te] stadium

s'¢léverait & quelque huit millions
de dollars. Et toujours selon I'en-
Quête menée par le comité une
telle entreprise pourrait opérer à
profit, principalement si l'on
tient compte des revenus prove-
nant des concessions et du sta-
tionnement.

Selon le comité, la ville pour-
rait finarfcer la construction du
stadium avec l'aide du gouverne-
ment provincial. Les autorités mu-
nicipales devraient emboiter le
pas lé plus tôt possible et assumer
la direction du stade d'une façon
ou d'une autre.
La possibilité d'un lancement

d'émissions sur le marché serait
lune des meilleures solutions
Pour résoudre je problème finan-
cler d'un tel projet, si jamais la
ville décide de construire le stade
À ses frais.
M. René Gauvreau a tenu & sow

ligner que lors de la présentation
du rapport du comité à l'exécutif,
son groupe prouvera aux autorités
Municipales qu'il a reçu jusqu'ici
l'appui de la population montrés
laiss ainsi que celui de plusieurs
pes, associations et snd
cats,
Une pétition signée par plus de

10,000 citoyens de Montréal dé
montre clairement que le projet
dressé par le comité du stade res-
contre la faveur populaire.

M. Gauvreau et ses adjoints sont
bien déterminés à continuer leur
magnifique travail vers la réatisa-
tion de leur projet. Et selon toute
indication, leur rêve sera réalisé.
René Gauvreau est assisté dans sa
tâche par des bommes d'affaires
avertis tels Armand Mondou, an-
cien populaire porte-couleurs des
Canadiens, de la Ligue de hockey
Nationale, PaulE. Arcand, chef
du secrétariat de Ja Société des
hommes d'affaires de l'est de
Montréal, Fernand Dubois. gérant
général des Royaux de la Ligue
Internationale, les conseillers mu-
nicipaux Antoine Despatis, Geor-
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PARTIE PARFAITE AUX QUILLES — Deux joueurs de quitles se sont merite $360 chacun pour 4

avoir roulé une partie parfaite. Cette photo a été prise à la salle de quilles Régal iers de la présentation

des deux chèques. De gauche à droite, Loyola Matte, assistant-gérant des ventes à la brasserie Car-

ling ; André Gilbert. André Vérina et Francois Brault, surveillant de district chez Carling.

ges Brown et Hector Marchand.[Conseil consultatif des hommes hommes d'affaires de l'est et Yves
Jean-Paul Ravary, représentant de d'affaires de Montréal, l'architee-| Lavigne. représentant de la Jeune
la Chambre de commerce senior.|te Paul Goyer, Clément Limoges, |Chambre de commerce de Mont- 
 

Dollard Mathieu, président du! ex-président de )a Société des!réal.
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La vie a ses bons moments...

prendre une MOL.SON c'est agréable
La biére de chez nous
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La pollution des eaux dont nous avons déjà parlé

dans cette chronique verra dés cette année le gouver-
nement dépenser une somme de $25,000,000 pour
.combattre ce fléau. C'est ce qu'a annoncé à la dépu-
tation provinciale l'honorable premier ministre M.
Antonie Barrette. C'estune bonne nouvelle pour tous
les pêcheurs et tous ceux
ceeur.
REPONSES AU COURRIER

Au lecteur de Montréal, qui
signe Grand amateur — Votre
lettre étant anonyme, je ne puis y
faire éche dans cette chronique.
D faut tout de même savoir à qui
on « affaire, bien que le contenu
de votre lettre concorde en tout
point avec Jes vues de votre chro-
niqueur.
Au cerrespondant d'Alma, qui

préfère garder l'anonymat --. Vos
suggestions sont empreintes de
sens et il en sera question dans
cette chronique, quand l’espace le
permettra.
A M Charles Couturier, Saint-

Albert, comté d'Arthabaske --Pour
ce qui est du saumon, la seule
pêche qui est permise par les Jois
de pêche de la province de Québec
est la pêche à la mouche. Ce que
vous suxgérez est possible el se
fait même en quelques endroits,
mais illégalement. Quant À le gros-
seur de -l'hameçon, ‘1 n'est pas
nécessaire qu'il soit bien gros. Un
hamecom no 6 ot même no 8 est
ordinairement le genre d'hameçon
employé.
Quant à l'anguille, elle peut se

prendre à la ligne. Je connais un
pêcheur, qui était avec moi sur un
lac A truites de la Gaspésie, qui en
à pris une. Mais c'était fortuit. Les
pécheurs d'anguilles feat habituel
lement de la pêche comunerciale
au moyen de “pêches” comme à

 

avière-Ouelle et ailleurs, sou de

QISESTE

Des épouvantails peuvent servie -
œux chasseurs qui veulent tirer
sur des oisen:x aquatiques qui
passent dans le ciel. Ou bien,
Hs peuvent servir aux chasseurs
de corneitles que: : celles-el
parceurent toujours le ‘mime
chemin chaque jour. Il faudra
employer parfois plusieurs épew-
vantails, placés à des endroits
stratégiques de facon à forcer
dos olssaux à dévier de leur
course habituelle et à venir
passer au-dessus de votre cache,
de manière qu'ils soient à portée

de fusil.
Un bon endroit où le chasseur  

qui ont ia conservation à

coffres comme à Saint-Jean d'Iber-
ville, sur le Richelieu.

A M. André Paquette, 6220, ave-
nve Papineau, App. 2, Montréal —
Les Chasseurs et Pêcheurs de
Montréal ont des exerrices et des
concours de tir au revoiver et à
l'arc. Pour obtenir des renseigne-
ments supplémentaires, adresser
vous à Pêcheurs et Chasseurs de
Montréal, chambre 210, au Palais
du Commerce, rue Berri, Montréal
Téléphone : VIctor 9-3856. Les cxer
cices sont gratuits pour les mem
bres.

A M. André Legault, 246, rue
Barrette, St-Jérôme, P.O.: — Je
vous remercie, vous et vos amis,
de vos bonnes paroles A mon égard
et st je pouvais consacrer deux
pages à cette chronique, je serais
très heureux de le faire, mais c'est
malheureusement impossible.

Quant aux ennemis que vous
mentionnez, que je puis me faire,
je vous assure que je m'en bats
l'oeil. Je n'ai que l'intérêt public
en vue comme tout journaliste de
bonne foi doit faire.
Le pare du Mont Tremblant exis-

te depuis 1874, donc depuis 86 ans.
1 est sur la-carte depuis cette
date, bien qu'il ne commence à
être développé que depuis trois
ans. En 1959, 20,000 personnes
(pêcheurs et touristes) ont visité
le parc et on prévoit 40,000 viu-
teurs en 1960. N'est-ce pas là une
preuve de la popularité et de Ja

‘| NECESSITE de ce pare, qui sert à
TOUTE LA POPULATION DE LA
PROVINCE et non pes à ve mine-
rité d'au plus 1,000 personnes
membres des clubs adjecents au
pare.

C'est-à-dire qu'il y a plus de
5,000,000 de personnes qui peuvent
jouir des avantages de ce pare,
non seulement au point de vue
pêche mais aussi au point de vue
détente. Et le tourisme en général;
partant, toute la province, en pre-

J fite. De quel profit ont été peur
ta province les clubs privés adja-
cents au parc du Mont Tremblant,

‘jqui ont empiété aur le domaine
public, eM s'adjoignant des Ines
qui étaient déjà dans te pare. La
réponse à cette question est claire
et évidente.

Il n'est pas interdit de penser
que les clubs adjacents au parc
font des pressions sur les autorités
pour faire rétrécir l'étendue réelle
du parc et la ramener aux dimes-
sions réduites que leurs empiète-
ments ont imposées illégalement
we parc depuis des années.

Mais de telies pressions, s! elles
réussissaient, pourraient avoir des
répercussions, qui auraient des
offets désastreux dans toute la
province pour les intéressés. Donc,
attention - messieurs...

Quant à celui qui voulait vous
empêcher Ge pêcher sur le Lac
En Croix, 11 est un peu À côté de
la “track” quand il vous à parlé  

 

     

  
LE CLUBS ST-BERNARDIN a terminé au ler rang de la catégorie Bantam de la ligue des Terrains
de Jeux de la Cité de St-Michel, Au cours de la présente saisom, le club du gérant Vincent Tamaro
à disputé 18 parties posr ne subir qu'une seule défaite. Fo plus du gérant Tamaro, on voit sur cette
photo le nouveau président des Terrains de Jeux, M. Gérard Caron, échevin, le surintendant Paul

Stuart ot l'arbi re André Lebel.

 

mi.——mddi
LE CLUB ST-MICHEL, dirigé par MM. Moreney, Desiauriers et
Cyr, a terminé au Ze rang de la section juvénile de la ligue de
hockey des Terrains de Jeux de le Cité de Snint-Michel, n'ayant
enczissé que deux revers. Les meilleurs compteurs de cette équipe

au cours de la saison furest Thiflesult, Dudé et Desmarais,

veld leur bail pour 1008, mais
rien n'indique qu'il le sera.
Le Lac en Croix est en majeure

partie dans ie pare, i] l'a toujeurs
été an entier depuis 1974. Le club

Couronne). est résiliable facilement
pour diverses raisons. Celui qui
veus à empêché, vous et vos amis,
de pècher ne veus a pas dil que
le elub Madelon ne détient SO!

de 200 pieds de largeur.
J'ai l'impression qu'il a agi

comme ur garçon qui siffle en
passant devant un cimetière le
soir pour se donner du courage,
quand il vous à dit de ne pas
pêcher. A moins qu'il a‘eût fre
donné “LA MADELON".
Une autre chose qu'il ne vous

a pas dite, c'est que le Club Ma-
delom a été forcé par des autorités
aupérieures d'avoir à enlever sans
délai les affiches qu'il avait pe
sées partout autour du lac Ea
Croix, interdisant le pêche dans
ce laze, parce que les affiches ék-
saient que c'était un lac privé :
ce lac est public. Moins de 24
heures après cet avis D'UN FONC-
TIONNAIRE SUPERIEUR (un vrai
ceite fois) les affiches étaient en-
levées. Tirez vos conclusions.
Vous et ves amis de Saint

Jérôme of toms les phchrure en
énéral, sachez que les lacs En
rein et Imperial sont dea lacs
faisant pattie de Parc du Meat

amis Jectsurs, et sayex axeurés
que je défendrai toujours l'iuté-

CY
Tremblant. Bonne pêche, os"ww

SIMOREL

-'rût public (dont vos ntéaêts)

  

dans cobte colomme comme je le
fais depuis teut près de 26 ane
Cela est ume autre histoire dont
je vens parlerai au cours du mois
de mai prochain.

* x *
-M. Alphonse Leclaire, pr/sident

du Salen du Sportunan 1960, de
Montréal, à tenu une conférence
de presse, au Club Canadien, où il
« donné les grandes lignes du pro
chain Salon, qui s'ouvrira le
18 mars aux représentants des
journaux, de la radio et “deen
télévision. Des détails plus com
piets vous seront fournis à la

“ prochaine chronique.

Ballon-balai
a Valleyfield
Le tournoi de ballon-balai de

Valleyfield aura lien cette année
les 10 et 20 mars prochain i
I'aréna de Valleyfieid. Le prix
d'inscription pour chaque équipe
est de $15.00 et ce mentant devra
parvenir aux organisateurs avant
le 13 mars 1980. Ceux qui désire-
raient de plus amples renseigne-
ments peuvent s'adresser à Guy
MeSween, 56a rue Andrew, Valley-
field, Qué, FRontemae 3-0354 ou
Valère CGiguère, 92 rue Nicholson,
Vatleyfetd. FRontenac 3-1473.

FORUM
Samedi le 27 Février à © h 15 pm.

HOCMEY — LIGUE MATIONAME

_Rangers vsCanadiens

pimanche be 26Horsà 3 à 2090

 

 

LIOVE PROMAGIMIELLE DE VEST
Sault Ste-Marie

vs Royals
Anesction apécisle

à 1h pm

Hockey miseur — Division Midget
Ottawa Rangers vs
N.D.G. Monarchs

 

Maintenant disponible
au Canada

RENOMMA
Le rénovateur pour cheveux
Ni une teinture ni un rinse

APRÈS

 

RENOMMA redonners
à vos cheveux gris
leur couleur naturelle
RESULTATS GARANTIS
eu ARGENT REMIS

SEULEMENT $2.50
ECRIVEZ A
SIMOREL  7138 COTE DES WEIGER AD.
MONTREAL, 7   rue Soave pags rer

SYP. enveym PAL Jo pulses
01 rae oe et 60 were|
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HOCKEY
LIQUE PROPESSIONIUUE DE LSST

Trois-Rivières vs
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“Vardon et Hagen, les meilleurs
golfeurs de tous les temps” (Evons)

DELRAY BEACH,Flo., (UPI) —
dont l'opinion est écoutée avec beaucou
Hagen ont été les meilleurs golfeurs de
que Ren Hogan et Bobby Jones.

“Vardon et Hagen ont démon-
tré beaucoup de talents dans une
ère où les tiges de noyer étaient;
à la mode. Dans ce temps-là, les
parcours de golf étaient plus diffi-
ciles qu'aujourd'hui”, de dire
Evans, qui à gagné son premier
de deux championnats amateurs!

Hogandes Etats-Unis lorsque
n'avait que deux ans.

Evans a déclaré qu'une compa-
raison entre les étoiles d'antan et
celles d'aujourd'hui, c’est tout
comme comparer des artistes à des
mécaniciens.

“De mos Jours. n'importe qui
peut bien jouer au golf moyen-
nant sa maitrise des verts et sa
patience à pratiquer durant de
longues heures. Autrefois, le gol-
feur le plus doué obtenait les meil-
leurs résultats. Vardon était sans
doute le plus doué. H à gagné un
nombre incalculable de champion-
nats et il était celui qui ratait le
plus de coups roulés faciles”, d'ex-
pliquer Evans.
“Hagen était le meilleur d'Amé-

rique”, de continuer Chick, “il a

Bobby JONES

été le premier homme À jouer ies
coups retenus à grande précision.
Jones à été le meilleur des tiges
en acier. Bobby était un as pour
ces coups à demi-distance.”
Chick a continué en disant

Vardon et Hagen étaient des spé-
cialistes pour sortir la balle d'une

 

©

 

    

impasse, pour calculer avec préci-
soion le vent, en somme, pour
jouer avec finesse.

QUE PENSER DE BEN HOGAN ?

“I était doué d'une endurance
extraordinaire pour jouer du ma-
tin au soir, 365 jours par année”,
de réponse Evans. “Cependant. il
était comme les autres contempo-
rains et achetait dans les boutiques
de golf leurs coups impression-
nants. 11 se procurait des bâtons
très modernes.”

Evans, qui s'est mérité le
championnat amateur des Etats-
Unis en 1916 et en 1920 grâce à
des victoires wur Bob Gardner et
sur Francis Ouimet en finales,
à remporté les honneurs de huit
championnats de l'Ouest
Etats-Unis et a été vaincu deux
fois en finale du championnat
amateur de son pays, par Jess
Sweetser, en 1922, ct par Bobby
Jones, en 1927.

Depuis quelques années, Chick
continue à prendre part aux dif-
férents tournois amateurs mal-
gré ses 69 ans. Il prétend que le
golf de compétition le conserve
en bonne santé. Evans ne se fait
plus d'illusions H participe à
ces tournois pour le plaisir de
la chose.
Evans aura 70 ans, en Juillet.

FI anticipe de s'inscrire dans le
championnat amateur des Etats
Unis de 1960, puis de 1961 et de
tous les autres, tant que sa santé
le lui permettra

Chick n’a pas manqué un seul
championnat amateur des Etats
Unis depuis 1907. 1! aurait parti-
cipé à 52 tournois consécutifs si
cette classique n'avait pas été

“F0

des :

 
on a

Selon Chick Evans, un immortel du golf
p d’admiration, Harry Vardon et Walter
tous les temps. I! les considère meilleurs

| interrompue durant les six années
de la guerre. Ce vétéran élimine
annuellement un où deux jeunes
golfeurs ambitieux avant d'être
lui-même défait.
En terminant, Chick a déclaré

ceci: “Il y a peut-être de la
neige sur le plafond (des che
veux blancs}, mais il y a encore
du feu dans la fournaise Ce désir

| de vainere).”

Marcel Pigeon
pro à Farnham
Marcel Pigeon, ancien assistant

professionnel du Municipal. du
Ki-&Eh et de Laval-sur-le-Lac, a
été choisi pro atlitré au club de
golf de Farnham. Neuf trous sont
préts et les membres pourront
l'inaugurer dès le printemps. Les
travaux de construction d'un’ cha-
let moderne débuteront sous peu.
Ce parcours est situé à 30 milles
du pont JacquesCartier. Le pré-
sident. Maurice Archambault, in-
vite tous les Montréalais à visiter
ce nouveau terrain.

 

Un jeune qui premet — Marcel
Thibault, jeune hockeyiste de
Mont-Laurier, semble destiné à
une brillante carrière. Dans la
ligue junior Gatineau - Labelle
cette saison, il a remporté le
championnat des compteurs avec
28 buts et 37 assists en 18 par-
ties. Thibault a 18 ans, il mesure
5 pieds, 81% pouces et pèse 156

livres, 
  

TROPHEE POUR WAPLES — Keith Waples reçoit des mains de Georges Giguère, secrétaire des
courses au parc Richelieu, un trophée
l'ambleur Mighty Dudley au Bout de

    

 

1a Canadian Trotling Association.

i mémorant le “mille miracle” (1:50.3) réussi par

Seater, Au centre, M. Hugh Proudfoot, président de

 

Le tournoi

de M. Dennis White,

La raison, c'est que le centre
1-C. veut faie za part pour con
tribuer su développement de la
boxe amateur dans la province
de Québec. Tous les préparatifs
vont bon train en vue des pre-
chains Golden Gloves qui débu-
teront vers la mi-mars pour se
terminer vers la fin d'avril.
Au moins six séances prétimi-

nalres précéderont batailles
somi-finales et finates qui seront
disputées symnase du collège
Mont-Saint-Louis. La pesée offi
cielle des concurrents aura lieu
te 13 mars.

La première de ces soirées de
boxe aura lieu vraisemblablement
le 16 mars au club athlétique
Rosemount Boys Club. Les autres
séances seront présentées dans
divers clubs de la métropole cana-
tienne, dont le YMHA. et Ia
Falestre Nationale.
Les organisateurs de ce tournoi

annuel n'ont rien négligé pour que
les Golden Gloves de 1960 soient
couronnés d'un immense succès.
Déjà, nombre de boxeurs de plu-
sieurs clubs du Québec ont fait
parvenir leurs inscriptions pour
partieiper à ve tournoi pugilistique
qui déterminera les champions
amateurs de la province.

Depuis ls fondation du centre
des loisirs de la paroisse Imma-
culée-Conception en 1951, plu-
sieurs de ses porte-couleurs se
sont mis en évidence dans les
Golden Gloves. À deux reprises,
les représentants du centre 1.-C,
sous I'habile direction de Fins
fructeur Jacques Chevrier, ont
remporté le trophée Jack Demp-
sey qui est l'emblème du cham-
pionnat pour le classe novice.

Si les dirigeants du centre 1-C.
ont bien voulu accepter l'organisa-
tion du tournoi annuel des Gelden
Gloves, ce n'est aucunement parce
qu'ile sont intéressés en la boxe
professionnelle. Loin de Ja. Its om
confiance en la boxe amateur, un
sport qui aide considérablement
‘les jeunes à se développer physi-
quement, À les rendre plus alertes,
courageux et virils. :

Rappelons-nous les paroles du
regretté cardinal Georges Maun-
delein de Chicago qui disait, en
expliquant le travail de la C.Y.0.
“Catholic Youth Organization’ :
“Neus devons admettre qu'un jeu-
ne Garçon en pieine santé aime à
‘9 2nesurer aux autres. Si un gars

ess

 

  

 
 

LES GOLDEN GLOVES — L'instructeur de boxe Jacques Chevrier
du Centre des Loisirs de la paroisse ImmaculéeConception pose

fièrement avec deux de ses protégés : Ghislain Houle ‘à gauche)

et Michel Boisselle, qui participeront au tournoi annuel des Golden

Gloves. Les deux jeunes pugilistes admirent un des nombreux
trophées qu'ils pourront gagner.

des Golden
Gloves sera un succès

Par Bert SOULIERE

L'un des tournois amateurs qui suscite ie plus
d'intérêt auprès des fervents du sport est sans contre-
dit celui des Golden Gloves. C'est un événement qui
prend de l'ampleur d'année en année. A la demande

résident de la section de boxe
de l'Association athlétique amateur, les dirigeants
du centre des loisirs de la paroisse Immaculée-

| Conception ont bien voulu accepter la responsabilité
de l'organisation des Golden Gloves de 1960.

veut se battre, il est préférable
pour lui de le faire sous les aus
pices d'adultes avertis que dans
le rue en face d'un bistro ou au
milieu d’une bande de voyous”.

D'ailteurs, les chiffres démon-
trent que seviement 1.9% des
boxeurs amateurs passent en
suite dans les rangs profession-
nets. Des centaines de jèunes pu-
vilistes ont fréquenté le gym
nase du centre Immacutée-Con-
ception depuis 1951 et du grow
pe cine boxeurs ont décidé de
tenter leur chance parmi les
professionnels, soit les Frèrés
Sarrazin, Joey Durelle — le
cousin ‘Yvon Durelle — Claude
Labonté ef le poids-lourd Robert
Cléroux,

Cette année, le tournoi des Gol-
den Gloves intéresse davantage les
jeunes boxeurs à cause des essais
olympiques qui auront lieu en mai
prochain. Les pugilistes désireux
de participer dans ces jeuxinter-
nationaux qui seront disputés à
Rome, en Italie, devront faire
leurs preuves dans les Golden
Gloves. L'occasion est donc pro-
pice pour eux de fournir leur meil-
leur rendement dans l'arène afin
de prouver aux autorités de Ia
boxe amateur qu'ils ont les aptitu-
des nécessaires pour prendre part
aux essais olympiques.
Un vaste comité, ayant à sa tête

l'honorable Gérard Thibeault, à
titre de président honoraire, a été
formé pour assurer le suceès des
prochains Golden Gloves. Fous les
membres du comité continuent de
travailler avec ardeur pour com
pléter les préparatifs.

Selon toute indication. plus de
200 boxeurs participeront aux Gol-
den Gloves. De magnifiques tro-
phées seront accordés aux diffé-
rents ehampions et finalistes. Le
R. P, Marcel De La Sablonniére,
directeur du centre des loisirs de
la paroisse Immaculée-Conception,
qui abat une besogne colossale
pour fournir aux jeunes des toi-
sirs sains et formateurs. lance une
invitation toute spéciaie aux
boxeurs du Québec intéressés à
participer sux Golden Gloves.

C’est la première fois que Ja
direction du centre 1.C. se voit
confier l'organisation d'un tournoi d'une telle envergure. M convient
alors d'en faire un grand succès.
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De plus en plus parallèle

Leçons de ski
Par Nik KEBEDGY   

Si la position parallèle des skis est quasi-impos-
sible à maintenir dans les virages-arrêts tant qu'on
n’a pas le contrôle absolu de sa vitesse et une bonne
coordination de ses mouvements de giration, elle

devient cependant impérieuse à grande vitesse et sur
terrain accidenté.
En effet, tout en exécutant vos

chasse-neiges, stems et stem-chris
tis selon les principes décrits ici
ces dernières semaines, vous Avez
certainement remarqué que l'écar-
tement convergent des skis, même
peu prononcé et de peu de durée
comme dans le stem-christi, repré-
sente pour les jambes un effort
de torsion d'autant plus grand que
la neige est plus épaisse ou la
pente p'us inégale.
Dès que la vitesse augmente, la

moindre anicroche au début de
votre virage risque de faire rater
toutes vos manoeuvres et de vous
déséquilibrer au point de vous pro-
jeter à terre avant d'avoir pu re-
prendre l'enchainement de vos
mouvements.

Voilà pourquoi, dès que le
skieur est suffisamment sûr de lui
{non par audace mais par la qua-
lité de sa technique !), il à intérêt
à ne garder la position de stem
que comme manoeuvre de freinage
À moyenne ou à faible vitesse, et
À évoluer de plus en plus en posi-
tion parallèle.

Mais c’est alors que les longues

séances de pratique du stem et du
stem-<christi porteront fruit, d'au
tant plus rapidement que leur
technique aura été bien mise au
point. Car le roi des virages-arrêts,
to christiania, exécuté entidrement
en position parallèle, n’est que la
synthése de tout ce qui a été
appris précédemment.

Mais comme toute la manoeuvre
est beaucoup plus rapide, vous
comprenez dès lors l'imporiance
de la précision et de Ja parfaite
coordination des mouvements.
TECHNIQUE DU CHRISTIANIA

Ayant mis au point votre déra-
page vers l'amont la semaine der-

 

  

Neuvesu record — Le champion

olympique Harold Connolly e

lancé le marteau de 35 livres à
une distance de 71% pieds, éta-

blissant ainsi un nouveau re

eord mondial, lors d'un tournoi
athlétique à New-York. Bobo
Backus détenait l’ancien record

de 66% pieds.

ROTATION
ET DÉRAMIGE

+

vy + v ——>

nière, commencez d'abord avec un
virage-arrêt à angle droit, ce qui
vous fera partir face à la pente et
virer à environ 90°. Puis au fur et
à mesure que vous prendrez de
l'assurance, vous passerez au vi-
‘rage vers l'aval, en partant d'une
descente de biais. en virant
ensuite face à la pente et en ter-
minant en travers d'elle, en diree-
tion inverse par rapport au départ.

Première phase : L'appel. Tour-
nez votre tronc en sens inverse du
virage que vous allez faire, en
conduisant le mouvement avec
vos bras et vos épaules, sans
bloquer les hanches pour ne pas
transmettre cctte rotation aux
skis. Profitez de cette phase pré

de vos genoux.

Deuxième phase: Le virage et
le dérapage. Au momert où vous
êtes prêt à tourner, amorcez votre
virage en tournant vos épaules,
votre buste et vos skis dans la
direction du virage. Le mouve-
ment des épaules sera conduit par
les bras (comme si vous tourniez
une grande roue devant vous),
celui du buste sera transmis aux
jambes en bloquant les hanches et

| tes chevilles compléteront la gira
tion en pivotant également et en
lâchant les carres pour mettre les
skis bien à plat sur la neige. Une fois en travers de la pente, vous
:redonnez de la carre pour contrô-
ler le dérapage.

Pour bien délester l'arrière des
|skis au moment de cette giration,
vous pourrez prendre appui sur
ie bâton intérieur au virage en le
plantant dès le début de Ia rota
tion, tout en prenant garde que
vette poussée ne vous fasse pas
(perdre voire avancé, vous redres-
Iser, ou encore moins vous rejeter
en arrière.

Après avoir été très à la mode
dans les Alpes il y a bien des an-
nées, cette utilisation du bâton

lavait été abandonnée au profit
d'un agenouillement très prononcé
au début du virage, agenouille-
ment que la technique française
avait même poussé jusqu'à une
véritable ruade, soulevant l'arrière
des skis au-dessus de la neige pour
pivoter autour des apatules.
Comme cette mode est quelque

chose d'assez complexe, assez dif
ficile à réussir pour des débutants,
on en est revenu jet à l'usage du,
bâton, qui aide indubitablement
le skieur À mieux coordonner la
giration avec le délestement au
début du virage.

Etant donné la tendance pres
que instinetive à trop se redresser
ou se porter en arrière, nous pré-
lérons conseiller au akieur d'am-
plifier son avancé par un ageneull-
lement, mais l'usage du bâton peut
être fort utile si on sait ne pas en
devenir l'esclave !

paratoire pour Vérifier l'avancé

  

 

   “ dPneto Dents Brodeur)

A L'HONNEUR — Mlle Marie-Claire Larsen, une gymnaste du Centre des Loisirs de la paroisse

Immaculée-Conception, conservera précieusement ce magnifique trophée r avoir été désignée la

meilleure athlète amateur du Québec pour l'année 1959. Elle succède à Lucille Wheeler, ex-championne

mondiale de ski. On reconnaît également sur la photo, Jean-Paul Marcil, qui s'est vu accorder une

plaque-souvenir pour avoir été choisi le meilleur instructeur de gymnastique de la province de Québec.
M. Marcil est instructeur au Centre Immaculée-Conception.

 

Dimanche après-midi sur les
patinoires du parc Saint-Bernardin,
angle 7e avenue et St-Bernardin,
aura lieu» le grand festival des
Terrains de Jeux de Ville
Saint-Michel. H y aura sept parties
de hockey, mettant en vedette les

 

Championnats de
boxe de Montréal
au CP. St-Zotique

Les championnats de boxe de la
cité de Montréal seront disputés
lundi soir au Cercle Paroissial
St -Zotique, 575 rue Therrien,
St-Henri.
Les meilleurs boxeurs amateurs

de Montréal seront en lice dans
ce tournoi, qui sert de préambule
aux “Golden Gloves”, et les cham-
pions couronnés participeront
ensuite aux essais en vue de choi-
sir l'équipe qui représentera le
Canada aux Jeux Olympiques, l'été
prochain à Rome.

Le pesage des boxeurs aura lieu
dimanche après-midi au CP St-Zo
tique, de Z à 4 heures, et le tirage
pour les combats suivra.

(Pnoto Pterfe Roch)

Le jeune Ricky Robinson, 16 ans,

Qui en est à sa première année

dans une ligue juvénile, à été le

meilleur compteur de son circuit
avec 33 points (16 buts et 17

assistances) amassés en 20 jou-

tes I porte lea couleurs du club

Artman.

GrandfestivalSt-Michel

 
 

différents champions des cinq caté-
gories: mosquito, pce-wee, ban-
tam. midget et juvénile, de même
qu’une rencontre entre filles. La
dernière partie, et non la moindre,
sera jouée à 9 heures. Le club
Saint-Bernardin Saint-Michel, fina-
liste de ia ligue des Laurentides,
jouera alors devant ses propres
partisans.

Pour commémorer la journée du
hockey local à Saint-Michel, it y
aura également la finale de la
ligue de ballon an balai entre les
clubs Laurentide Metalcraft et le
Gagnant de la série Shefner Steel
et Meteor. Des courses de toutes
sortes seront disputées. Il y aura
du patinage de fantaisie, puis une
exhibition pour le saut de barils
par Yvon Jolin.

L'une des attractions qui devrait
susciter beaucoup d'intérêt est la
rencontre de curling mettant en
présence les membres du conseil
de ville et les curés des différentes
paroisses, Une course qu'il ne
faudra pas manquer sera celle
entre le président des Terrains de
Jeux, Gérard Caron, et son collè-
gue, l'échevin Maurice Bergeron.

Une assistance nombreuse est
attendue au parc Saint-Bernardin

0 lea de l'amitié

Le
RTELLMA

DEMAND

Depuis 1715,

LE COGNAC LE PLUS

offrent du Martell.

MIS EN SOUTRILLE À COGNAC, FRANCE

 

à Saint-Michel, dimanche le 28
février. L'organisateur Paul Stuart
attend la visite de plusieurs célé-
brités, notamment Arthur Lessard,
Fernand Perrault, Lucien Leduc et
autres.

 

* * *

Voici le classement final de la
ligue de ballon au balai des Ter-
rains de Jeux de Ville Saint-Michel
pour la saison 1959-00.

G. P. N.Pts

Shefner Steel ...... 8 0 4 20

Laurentide Mctalcraft 5 2 2 12

| Meteor 3 »
|Ste-Catherine . 1 A 

 

Ann.

 

Maman aurait dû

me dire cela !
Comment une jeune fille, même
la plus jolie, peut-elle savoir si
elle plaft vraiment à un garçon ?
Pourquoi s-t-il danger à avoir
on “cavalier” attitré ? Dans
SELECTION du Reader's
Digest de mars, une journaliste
réputée donne aux jeunes filles
d'aujourd'hui des coneeils 2 la
fois pleine de sagesse et d’hu-
mour our l’attitude à tenir
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EN MONTRE
AUJOURD’HUI:
la nouvelle Voiture anglaice
spécialement conçque et

fabriquée pour les Canadiens
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(Les parus à flanc blanc sout on mpplénenty  
De remarquables
couleurs nouvelles
Des teintes vives ou pastel, des combinai-
sons de deux couleurs parfaitement assor-
ties. Le plus vaste choix de cette catégorie.

 

Intérieuts de

eeaude Panonises Quel !bleau . — Que : | t J

à lire —Conçu pour être consulté Pun seal onesoeparoinate prin La voiture éco ique de

qoup d'oeil S'intègre à le perfection fama les ume multitude de motifs t do Jamais encore, pour un prix aussi modique, a-t-on offert ;
! de ’ couleurs,Siègespaquetstupes une voiture de cette élégance, une voiture aussi pratique, !

F'Envoy Custom. aussi économique, une voiture de cette qualité. Cette voiture
c’est l’Envoy .. la nouvelle voiture anglaise spécialement
conçue et fabriquée pour les Canadiens.
Vous pouvez goûterl'agrémentde conduire l'Envoy dans

trois magnifiques sedans et dans un station wagon familial
Sherwood. Voyez l’Envoy aujourd'hui même. Admirez sa
qualité, sa vivacité. Conduisez-la . . . choisissez le modèle
qui répond à vos exigences.

    
  ES

Gation wagon Sherwood

 

   La voiture famitile idéale, à l'avant-garde de la mode automobile.

|

PSMhsaresfire dot à LE STATION WAGON FAMELLAL 2248 ;

Une fois le siège arrière replié, on dispose de 4534 pi. cu. d'espace baind'huile, appareilde chanffage- (Wate)

de chargement. La vaste porte arrière peut être fixée en position dégivrage et antigel à L'ULTRA-CHIC ENVOY CUSTOM 2130

ouverte sur ses charnières spécialement conçues.
(lustrée)

8 speciement con MONTREAL . °

+ L'ÉLÉGANTE ENVOY SPECIAL
Lessmatrarefr hEer, 2021
fédérales atdiocctre, TaxesPre LASUPER-ECONOMIQUE STANDARD |$1945
Heu. {non itustrée)

3 RO) ENVOY Une autre valeur General Motors

ranmQUiÉE POUR GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITED, PAR VAUXHALL MOTORS LIMITSO,
LUTON, ANGLETERREPIÈCES ET SERVICE APRÈS-VENTE DANS TOUT LE CANADA,
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Vendeurs autorités ENVOY dans le Grand Montréal

JARRY AUTOMOBKE LTE CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL LTD. DOYLE MOTORS LIMITED

904, roe S-Benls, Moniréol, Qué. — VI. 38221 2167 eves, rvs MeCothoring, Mentréel, Qué, — WE. 34781 4001, avance Bennentynt, Verdun, Qué. — PO. 94001

SNYDER AUTOMOBILES LTD. BARNABE MOTORS LTD. LAC ST. LOUIS AUTOMOBILES LTD.

1000, boul, Bdoverd-Lovria, Ville Sr-lowront — BI. 44401 99, rue St0-Amme, St0-Anne de Dollevwe — Til OX. 7.5400
I ovsst, rvs Notro-Bome, locking, Qué. — ME. 74049
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L‘athlète de la semaine
 

nsmer?

Encore PHIL GOYETTE!
Le joueur de centre Phil Goyette, des Canadiens. continue

toujours de gagner du terrain dans le classement général de notre
concours pour déterminer l'athlète de la semaine. Le jury composé
de MM. Jean Barrette, Phil Séquin, Yvon Biais, Roger Meloche et
René Lecavalier lui a de nouveau accordé le premier rang pour la

semaine dernière. Goyette s'est mis en vedette avec un but contre
les Red Wings au Forum jeudi et deux autres aux dépens du même

club à Détroit dimanche. En amassant cinq autres points, Phil
Goyette rejoint donc dans le classement général le quilleur Gaby
Bolduc. Ils ont chacun obtenu !7 points jusqu'ici.

C'est nul autre que le vétéran capitaine des Habitants, Maurice
Richard, qui a été le deuxième choix du jury, un honneur qui lui
vaut trois points. Le Rocket a compté trois buts en fin de semaine
dernière : un contre les Rangers et deux contre les Red Wings de
Détroit. Maurice Richard portait à 14 son total de buts ‘depuis le
debut de ja course au championnat.

Six autres athlètes ont obtenu un point chacun, dont le jeune
quilleur André Witky qui à maintenu sa suprématie à l'émission
“LHevre des Quilles” en défendant son titre avec succès contre
Robert Gauthier, de Joliette. Wilky à réussi un triple de 524 pour
vaincre son adversaire par la marge de 32 points.

Armand Savoie, un boxeur qui a fait un retour dans l'arène

lundi dernier, à gagné un point pour avoir battu Houde, de Québec,
par K.O. à la première ronde.

L'habite skieur Bob Gilmour à également obtenu un point en
vertu de sa magistrale victoire Sans l'épreuve pour le championnat
de la descente de la zone laurentienne.

Les trois autres athiètes qui se sont vu accorder un point
chacun sont des joueurs de hockey.

Michel Lagace s'est signale pour le club de l'Université Laval
en comptant trois buts dans une joute contre le Toronto.

Jeudi dernier, au Forum, Norm Ullman, des Red Wings de
Détroit, à compté un but dans la toute dernière seconde de jeu
pour nermettre à son équipe d'annuler 3 à 3 avec les Canadiens.

Malgré son inactivité, ie grand Jean Béliveau, du Tricolore,
detien: toujours la première place dans le classement général avec
26 paints, tandis que son coequipier Bernard Geoffrion et le
tennisman Robert Bedard sont ex-sequo au deuxième rang avec
24 ponts chacun

Classement de la semaine
at Goyette (hockey)

Maurice Richard (hockey) ...... oo
André Wilky (quilies) RAA

Armand Savoie (boxe) .
Michel Lagace (hockey) .
Bob Gilmour (ski) ......
Norm Ulman (hockey) we
John Offidani (hockey!

Les meneurs

  

Jear Beliveau . 26 points Roméo Lachance 14 points
Bernard Geoffrion . 24 " Bob Baillargeon . 12 *
Robert Bédard ... 24 " Robert Ciéroux ... 12 *
Jacques Plante ... 19 “ Henri Richard on.
Phil Govette LL. 17 " 1-G. Rous dau LT
Gaby Boldve ... 17 ° Ed Rakow ...... 10 *

   
 

La célèbre "No 10”revient
sur la piste à Indianapolis

Par Yvon BLAIS

L'an dernier, le 16 mai plus précisément, le fameux Buick numéro 10 a
parcouru le deux milles et demi de l’ovale àIndianapolis pour une rentrée

Indianapolis.
C'était le 19 août 1900 et MM.

Carl G. Fisher, James A. Allison,
Arthur C. Newby et Frank-H.
Wheeler, propriétaires de la nou-
velle piste, présentaient la pre-

| mière course, une épreuve de 250
milles réservée Lux moteurs à
alésage de 301 à 450 pouces

! cubes; 1a course réunissait au
départ neuf voitures: trois Buick,
deux National, deux Stoddard-
Daytona, une Knox et une Jack-
son. Bob Burman, conduisant la
Buick numéro 10, remporta la
victoire en tin temps de 4 heures,
33 minutes et 50 secondes, pour
une moyenne de 53.77 milles à

; l'heure.
| La piste de terre battue à l'épo-
jque était en mauvaise condition,
ce qui occasionna un accident
mortel; Ta voiture Knox, ayant
comme conducteur William Bor-
que et son mécanicien Harry
Holcomb, frappa une cavité et

tués sur le coup.
David Buick, qui donna son

nom à la voiture que nous con-
naissons bien de nos jours, avait
construit son premier modèle en
1901, après une carrière comme
plombier. Sa compagnie fit fail-
lite la première année, mais il
avait tellement confiance en l'au-
tomobile qu'il réorganisa ses
forces et revint à la charge l'an-
née suivante.

Il fabriqua des môeurs à denx
cylindres jusqu'en 1907 pour
passer ensuite aux quatre cylin-
dres : il fut l'un des précurseurs
des valves en téte. David Buick se
joignit à la nouvelle compagnie
General Motors en 1908 dont le
président était W. C. Durant.
Durant quittait la nouvelle fir-

me quelques années plus tard
pour fonder sa propre maison;
Charles W. Nash, alors président
de la filiale Buick, lui succéda à
la présidence de General Motors:
en 1916, Nash quittait GM pour
fonder sa propre compagnie à
l'aide de l'usine Jeffrey.
Pendant son passage à Ja pré-

sidence de General Motors, C. W.
Nash groupa quelques usines
d'accessoires telles Hyatt. Day-
ton Engineering Laboratory Co.
maisons qui sont devenues par la
suite, Delco, la compagnie Remy,
la compagnie Kiaxon, etc, réunies
par W. C. Durant sous le nom de
United Motors Corporation. Wal-

ter Percy Chrysler suivit Nash id
la présidence dé GM avant de se
lancer lui-même dans la fabri-
cation d'autos; Chrysler avait été
président de la filiale Buick avant
de monter sur le trône présiden-

jtriomphale; c'est en effet sur le même parcours que 50 ans plus tôt, cette
même voiture avait remporté les honneurs de la première course présentée à

 

Sachs inscrit

capota; les deux occupants furent

 

tiel de GM.

 

“Extraits de l’histoire
de l'auto en
Amérique”

1898: Alexander Winton vend
sa première auto le Ver avril.

La maison Haynes présente le
premier alliage d'aluminium
dans un véhicute-moteur.

John Witkinson produit te
premier 4 cylindres avec sou-
papes-en-téte, refroidi à l'air ;
procédé plus tard appliqué à la
voiture Franklin.

La ville de New-York possède
une flotte de voitures-taxis mus
par l'électricité.

Les voitures qui font leur
apparition sur le marché sont :
Columbia Electric, Empire, Gen-
eral Electric, Marsh, Oskman,
Pittsburgh, Steerns Steam Car
ot Whitney.

1899: L‘Automobile Club of
America est fondé.

rnational-Marvester pre
duisent le premier “Auto.

Busey”,
Alexander Winton conduit sa

voiture de Cleveland à New.
York en 47 heures et 37 min.
Les parcs de is ville de

Boston sont fermés à la circu-
lation des véhicules-moteurs de
10 h, a.m. à 9h, p.m. pour éviter
les accidents qui pourraient se
produire lorsque les chevaux
prennent le mors aux dents.
Le service postal des Etats-

Unis tente des expériences pour
fa livraison des lettres avec des
véhicules-moteurs.

Olds Motor Works déménage
de Lansing à Détroit.

4. W. Peckerd fabrique son
premier véhicuie-moteur,
Les nouvelles voitures cette

année-là sont: American Elec-
tric, Baker Electric, Chicage,
Grout, Hasbrouck, Helyoke,
International Auto Buggy, Jack-
son, Kensington, Lane Steamer,
Leach, Mobile, Overman,
Packard, Riker, St. Louis, US.
Motor Vehicle, Wisconsin et
Woods,

  

 

bY e eà Indianapolis
Tony Hulman, président du

Speedway à Indianapolis, a révélé
que quatre autres propriétaires
avaient fait parvenir leur inscrip-
tion pour la grande épreuve du 500
milles le 30 mai prochain. La pé-
Tiode d'inscription se clôturera à
minuit le 15 avril prochain et plus
de 60 voitures tenteront de se mé-
riter l'une des 33 places au dé-
part.
Deux des inscriptions reçues

cette semaine concernent le popu-
laire sportsman A. E. Dean, de
Long Beach. Cal.; Leonard A. Faas
Sr, de Downey, Cal. et J. S.
“Duke” Donaldson de Great Neck.
N.Y, sont les deux autres.

Eddie Sachs. de Center Valley,
Pa.. qui a participé aux trois der-
nières épreuves du 500 milles, a

(Été assigné à l'une des deux voi
| tures Dean. Sachs tentera de ter
miner sa premiére course A India
napolis cette année ; des difficul-
tés mécaniques le forcérent i se
retirer de l'épreuve en 1957 et 58 ;
l'an dernier, sa voiture fit volte-
face dans le premier virage au
tout début de la course; il revint
À son poste de service, changea de
pneus et reprit la piste ; il devait
cependant abandonner l'épreuve
avec moins de 18 tours à parcou-
rir lorsque sa boite d'embrayage
fit défaut. L'autre voiture apparte-
nant à A. E. Dean sera probable-
:ment vendue avant l'épreuve Hu
‘30 mai; elle avait terminé l'é-
preuve de l'an dernier en dixième
Position, après avoir été habile
ment pilotée par A. J. Foyt.

Chuck Arnold, de Stamford.
Conn.,l'une des plus brillantes re-
crues de l’an dernier, conduira la
Donaldson Bryant Heating and
Cooling Special ; cette voiture,
conduite par Eddie Johnson l'an
dernier avait terminé en huitiè-
me place. Richard “Red” Amick,
une autre recrue de l'an dernier,
pilotera la King O'Lawn Special ;
c'est la voiture qui remporta ‘es
honneurs de la course en 1957
et en 1958,   +

     
Voici la Buick 1909, voiture qui remporta la première course à Indianapolis, une épreuve de
250 milles, Peter DePacie, vainqueur en 1925, est au volant; son passager est le propriétaire de

l'auto, le lieutenantcolonel Lowell R. Whitia.
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la meilleure de la saison, et un
triple de 431, Mme 8. St-Hilaire |.
A réussi 421, Mme D. Gareau 405,| .
Mme J. Chartrand 309, Mlle L
Chartrand 368, Mme G. Pelletier
867, Mlle L. Ducharme 367.

LIGUE DES COPAINS
Jean-Claude Rondou a établi un

. record de saison avec un triple de

Wilky l’emporte de nouveau 879. Ont aussi brillé: P. Jackson
et A. Roussin 544, C. Dussault et

Le jeune André Wilky a défendu son titre avec |C. Dubé 537, J. Smith 825, Chez

   

succès une autre fois à l’Heure des Quilles dimanche,
alors qu'il a remporté sa quatrième victoire consé-
cutive, aux dépens de Robert Gauthier de Joliette,
mais le duel a été assez chaudement contesté avant
que Wilky ne s'assure les
maire :

Robert Gauthier .........

Wilky a gagné les deux pre-
mières parties, prenant une avan-
ce de 82 points, et il a réussi à
conserver son avantage dans la

    

Lucien COURCELLES

troisième, lorsque les deux ri-
vaux ont terminé avec un compte
identique de 129.
Le quilleur de St-Hyscinthe a

joué avec plus d'aplomb que Gau-
thier, qui a souvent manqué de
précision et qui en plus a éte
Poursuivi par la malchance. Get-
thier a été victime de six “trouées’,’
la plupart à des moments ecriti-
ques, su cours du match,

Wilky s'est probab.ement assu-
Té les honneurs de la journée
durant la première moitié de la
deuxième partie, lorsque, après
avoir débuté avec une réserve, il
à réussi cing abats conséeutifs
qui lui ont donné une marge
confortable.

Cette semaine, Wilky fera face
au vétéran Montréalais Lucien
Courcelles, qui a terminé en
deuxième place dans le tournoi
préliminaire, avec un total de
4070 pour les 24 parties, soit une
moyenhe de 160.6 par partie.
Courcelles a participé A I'Heure

des Quilles il y a deux ans. Il
avait alors roulé 490 et avait été
battu par Roger Charbonneau.

BILL FERNS BRILLE
Bill Ferns s’est distingué dans

la ligue des Manufactures avec un
triple de 606, dont un simple de
265. André Blondeau s’est aussi
fait valoir avec un triple de @08.
Jean Demontigny a réussi le meil-
leur simple, 269. Autres vedettes :

Mont St-Louis
244 est, rue Sherbrooke

Mercredi le 3 mars 0.30 FM

LUTTE
BUDDYROGERS

INDIAN YAKI JOE
-

CHIEF WHITE OWL
2 chutes de 3 & finir

WLADEK KOWALSKI

VIC CHRISTIE
(Px-chempion du monde)
1 chutes de 2 à finir

- combats

Raniyore11
> vi. 5.0080

  

 

  

    

honneurs. Voici le som-

. 186 209 120—524
172 19% 129—492

Reger Couturier 599, Demontigny
587, Raymond Paquette 661, Raoul
Daoust 556, Georges Charland 547,
Maurice Laporte 546, Les meneurs :
Paul Lacharité 184, Paul Sydor 169,
Ferns 168, Val Harit 166.

DESCHAMPS ROULE 666
Gilbert Deschamps a réussi le

meilleur triple de la saison, 666,
dans la ligue Sport. Il a roulé des
parties de 159, 218 et 289, et dans
sa dernière partie, iI a réussi 10
abats consécutifs. Ont aussi brillé :
René Leduc 558, Omer Lamouche
836, Normand Leblanc 528, Nick
Vinetti 625, Paul Lalonde 520,
André Galarnesu 509, Germain
Marineau 500.
Les meneurs : Gilbert Deschamps

170, Yvon Hayeur 168, Maurice
Laporte 165, Paul Lalonde 164,
Guy Leroux 163, René Perrss et
Réal Brabant 162,

LIGUE DES EPERVIERS

Vianney Lelièvre a été la vedette
de la semaine, avec un triple de
528, dont une partie de 225. Ont
aussi brillé: Yvon EeBévre 473,
Jules Letièvre 460, Yves Denis
431, Robert Gareau 429, C. Beau-
lieu 427. Chex les dames, Noëlla
Ravary 8 reulé use partie de 196, 

les dames: M.

Charbonneau 414.

Exploit rare

 

d'un quilleur}
CLEVELAND, UPD) — Bili

Fiynn a établi un précédent
dans l’histoire des grosses quil-
les cette semaine lorsqu'il a
réussi un triple de 234-300-300-
834. C’est te première fois qu'un
quilleur réussit deux parties
parfaites consécutives dans un
match de ligue.
Frank Csrusna avait réussi le

même exploit à Buffalo en 1924,
mais pas dans un match de bi-
que. Cierence Bradshaw 6 réussi
deux parties parfaites en 1906
à Peorie, mais elles n'ont pas
été sanctionnées par ABC par-

. ce que les allées sur lesquelles
H jouait n'étaient pas réglemes-
taires.

Flynn a joué trois parties de
300 cette année, et durant sa
carrière it en & accumulé six,
sanctionnées per l’ABC.
————

Pas mal, pour un
petit vieux!...

Baker 456, M.
Thibodeau 444, M. Hardy 434, J.
Leblane et R. Dussault 433, D.

[il
TIREUR D'ELITE — Helmuth Kaltenbacher, de Ville St-Michel,

admire l'Ecusson d'Or des Experts que lui a présenté la Dominion

Marksmen, organisation nationale de tireurs à Ja carabine de petit

calibre. El s’est mérité ce trophée avec un score parfait de 6,000
au tir en positions couchée,

  

 

-

assise, à genoux et debout.
 

Un tournoi de ballon-balai sers
disputé à l'aréna de Hul! du 24 au
27 mars prochain. Ce sera le troi-
sième tournoi ennuel. L'an der-
nier, 40 équipes ont pris part au
concours gagné par le club Dow
de Lachote. Toute équipe de bal-
lon-balat de la Province est éligi-

ble. Les inscriptions seront closes

Charles Farlow de Greensboro,|le 15 mare. II en coûte $25 pour
Car. du Nord, a réussi une fiche
de 66 lors du tournoi des seniors
de la PGA. I! a terminé le tournoi
avec un total de 291 pour se méri-
ter la cinquième p'ace. Pas mai,  pour un petit vieux !...

s'inscrire. Un premier prix de

$100, un second de $50 et huit
autres de $10 chacun sont offerts.

Inf. : Gérard Marinier, 75 rue For-

tier, Hull, PR 7-3511,

bilva boon ade

La bière Lager

MOLSON

+

Ballon-balai à Hull [Gil McDougald- .à Washington ?
NEW-YORK — Les Sénateurs de

Washington sont anxieux d'obtenir
Gil McDougald et Fritz Brickell
des Yankees de New-York et un
échange sera peut-être conclu
entre les deux clubs d'ici le début
de la saison.
De leur côté, ies Yankees ont

les yeux sur l'as droitier Pedre
Ramos et le voltigeur Roy Sievers
des Sénateurs, mais il leur faudrait
donner plus que McDougald, un
joueur dont la carrière approche
de sa fin, et Brickell, une recrue
presque sans expérience dans les
majeures, pour obtenir les deux
vedettes de Washington.

 
CANADIAN
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Aux Jeux Olympiques

=

Etats-Unis 2 — Canada 1
SQUAW VALLEY, Cal. — L'é¢

quipe de hockey des Etats-Unis a
causé l'une des plus grandes sur-
prises dans l'histoire des Jeux
Olympiques lorsqu'elle l'a empor-
té, 2-1, sur le club du Canada, dans
leur match de la ronde finale.
C’est la première fois qu'une équi-
pe américaine défait les Cans-
diens dans un tournoi olympique.
Des buts de Bob Cleary, à In
miére période, et Paul Johnson,

la seconde, ont donné une avan-
ce 20 aux Américains, et les Ca-
Madiens, malgré tous leurs efforts,
n'ont pu faire mieux que de comp
ter une fois dans la troisième. C'est
Bob Connelly qui a réussi à dé-
fouer le gardien de buts John
McCartan, probablement le vérita-
ble héros de la joute.

Cette victoire a laissé les Amé-
ricains seuls en tête du classement
dans le tournoi, et les Etats-Unis
sont maintenant favoris pour rem-
porter leur premier championnat
de hockey olympique.

Les joueurs de l'équipe améri-
caine ont fourni une brillante

 

démonstration de hockey défensif
contre les Canadiens, qui ont été
frustrés à une douzaine d'occa-
sions à des moments où il sem-
blait qu’un but était assuré.
McCartan, dans le filet des Amé-
ricains, a été invineible aux mo-
ments critiques, et personne
n'oserait le blAmer pour le but
qui a été compté à ses dépens.
Bob Rousseau, le jeune joueur

qui, selon la direction des Cana
diens, sera dans la ligue Natio
nale, d'ici deux ans, n'a pas joué
pour l’équipe canadienne, Per-
sonne n’a offert d'explication, et
c'est à se demander s'il n'y aurait
pas là une question de “guerre
raciale”. Par contre, Kem Laul-
man, qui était blessé à une jambe,
a joué régulièrement durant la
martie.
Dans une autre partie, l'équipe

de Russie l'a emporté facilement
contre l'Allemagne, 7-1. Les Alle-
mands ont pris une avance 10
dans la première période, mais ils
ont été déclassés par la suite. Les
Russes ont compté quatre fois du-  

rant la deuxième période et n'ont
jamais été en danger après cela,
les Allemands cherchant surtout à
éviter des buts par les adversai-
res plutôt qu'à en compter eux-
mêmes.

SOMMAIRE
Première période

1— Etats-Unis: Bob Cleary

 

(aramich . 1247
nitions : Benoit, 6.21; Wil-

liams, 8.41; Connelly, 11.08.
Devxième période

2— Etats-Unis : Johnson .. 14.00
Punition : Benoit, 14.21,

Treisitme période
3 — Canada: Connelly

(Martin, Laufman)
Punition : Pasvola, 9.31.

  

 

CLASSEMENT
G. PN P CPt

Ftats-Unis 30017 56

Russie 20117 85
Canada 21017 24
Buède 011 8 81
Tchécoslovaquie .0 2 0 5 12 0
Allemagne ......0 30 2 280
 

 

 
Statistiques de la Ligue Nationale

 
 

   

Don McKenney, Boston ..

 

  

  

CLASSEMENT Larry Regan, Toronte PRIS 15 1 3
Billy McNeill, Détroit ..

s a Pr. M. Tr ce. Pru .

CANADIEN . .. 59 35 13 11 219 349 81 Carl Brewer, Torono …. 1 18 132
TORONTO 5 20 22 8 165 161 68 SR AMAR on : 1a
DETROIT 59 22 24 13 150 167 57 Armstrong, Boston .

CALS Len Lunde, Détroit .. ...... 14 17
CHICAGO .. se 23 26 10 164 158 56 à McDonald, Canedien 8 à
BOSTON .:!!!!1 59 24 29 6 192 200 54 QLACen,Canadien AH
NEW.YORK .... 50 14 33 12 161 216 40 ntier, dnadien. oe uw

COMPTEURS Eddie Shack, Rangers .. . . 7 14
Pts Pen. Bob Baun, JTeronto A . 14

Bronco Horvath, Boston ...... 78 58 Larry leach, Boston . .

Bobby Hull, Chicago ..... 69 62 Bob Kabel, Rangers .. . 14
Joan Béliveau, Canadien . 66 55 Dollard St-Laurent, Chis 1 14

Henri Richard, Conadien - 62 54 Warren Godfrey, Détroit .. 13

Vie Stasiuk, Boston ...... 61 119 John Hanna, Rangers .... 13

Gordie lowe, Détroit ...... . 38 Jim Bartlett, Rangers .. 12

Bernard Geoffrien, Canadien Fri Harry Howell, Rangers . 1

h Cees 21 rry Cullen, roit ..
BadES 20 Lou Fontinato, Rangers 10 12

“  

  

  

Dickie Moore, Canadien ..
Dean Prentice, Rangers
John Bucyk, Boston .
Bob Pulford, Toronto
Norm Vlman, Détroit .
Gary Aldcorn, Détroit .
Marcel Benin, Canadien
George Armstrong, Toronto ..
Claude Provost, Canadien ....
Bill Hay, Chicago
Jerry Toppazzini, Boston
Leo lahine, Boston ....
Phil Goyette, Canadien
Tod Sloan, Chicago cee
Alex Delvecchio, Détroit .....
Andy Yebenton, Rangers .....
George Sullivan, Rangers .....
Pierre Pilote, Chicago ...
Larry Popein. Rangers
Dick Duff, Toronto ..
Doug Mohns, Boston .
Murray Oliver, Détroit
Ron Murphy, Rangers
Guy Gendron, Boston
Eric Nesterenko, Chica,
Allan Stanley, Toronto ....
Frank Mahovlich, Toronto ....
Ron Stewart, Toronto ........
Billy Harris, Toronto ........
Don Marshall, Canadien .....
Bert Olmstead, Toronto .
Murray Balfour, Chicago
Ken Schinkel, Rangers ..
John Wilson, Toronto ...
Camille Henry, Rangers .
Bill Gadaby, Rangers ....
Doug Harvey, Canedien .
Tim Horton, Toronto
Maurice Richard, Canadien ...
André Pronovost, Canedien . .
Ed Litzenberger, Chicago ..
Ken Wharram, Chicago .
Ralph Backstrom, Canadien
Gerry Ehman. Toronto ..
Charlie Burns, Boston ..
Stan Mikita, Chicago ..
Ted Lindsay, Chicago ..
Fleming Mackell, Boston ....
Marcel Pronovost, Détroit ..
Jim Morrison, Détroit .....-
Elmer Vasko, Chicago .
Tom Johnsen, Canadien
Léo Boivin, Boston ....
John McKentie, Détroit .
Red Kelly, Détroit-Toronte ...
Brian Cul'en, Rankers ..
Jerry Melnyk, Détroit ..
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Val Fonteyne, Détroit ..
a1 Jack Mcintyre, Détroit .

Phil Maloney, Chicago .
Ted Hampson, Toronto ..
Bili Hicke, Canadien . .
Gerry James, Toronto ..
Dick Meissner, Boston .
Jack Bownass, Rangers ......
Gary Edmundson, Toronte ...
Bob Turner, Canadien ces
Art Stratton, Rangers ..
Mel Pearson, Rangers
Al Arbour, Chicago ..
Earl Balfour, Chicago .
Dave Creighton, Toronto ....
Aut. Erickson, Boston .......
Brian Smith, Détroit ...
Farl Ingarfield, Rangers
Glen Skov, Chicago ....
Tou Marcon, Détroit .
Jack Evans, Chicage .

 

   

    

 

  

S
E
z
o
n
—
a
3
P
0

T
S
E
N
S
Z
H
o
a
n
E
S
E
E
S
S
E
S
S
S
S
E
R
2
5
E

 

O
4
9
O
S

66
a
5
©
©

6
5
D
B

di
t
su

t
A
D
>
=

se
t
0
3
D

vu
s
N
D
L
P
A
3
G
b
N
D
D
2
9

N
D
0
0
6
5
C
D
0

O
3
C
D
O
N
A
D
1
0

05
I

C
6
i
n
N
O
C
O
C
E

»
5
©

1
3
9
5
N
D
ri

ns
C
E
C
E
L
D
N
S
st

C
A

12
e
CO

CA
C
R
UN

“n
0
G
ù
CA

ie
<7
@

C
0
i
e
6
0
«
1
©

5
5
A
>
D

C
D
>
<
D
D
0

—
—
b
é

N
3
D
S
D

N
D
I
N
C
O
C
O
C
O
C
O
C
O
A
A
A
A
4
1
2
2
0
@

  

 

 

 

 

 

“
60
33
24
ss
00
»
29
18
84
4

52
8
4
70
7
16
47
52 ;

16 14 Lorne Davis, Boston .... . 4
18 18 Forbes Kennedy, Détroit ..... 8
9 sg [Irvin Spencer, Rangers ....... 8
19 ¢7 Len Haley, Détroit ........... 10
n 20 Mare Reaume, Toronto - Détroit 8
18 st Rill Sweeney, Rangers 0
ts 98 Nick Mickoski, Boston . 2
19 30 27 Larry Hillman, Boston .. . 0

Nn æ 4 GARDIENS DE BUTS

7 28 : Beta BL Moy.
18 28 25 Jacques Plante, Canedion5140 13 4.53
13 27 6 Glenn Hall Thicamo 1 80 158 4 2868

15 27 8 Johnny Bower, Toronto 57152 4 267
18 27 M Ej Chadwick, Toronte ...... 2 8 0 480
2 27 2e = —
2 77 63 -Totaux ....... BW 1014276
16 2 4 Terry Sawchuk, Détroit . 47 126 4 268
17 26 18 Dennis Riggin, Détroit ...... 9 32 1 35
11 24 16 Gilles Boisvert, Détroit ..... 3 9 0 300

n A A __ Totaux . Se 167 85 284

18 2 37 Harry Lamie: on 38 138 2 338
16 23 @ Don Simmons, Boston .. ,. 21 74 2 382

16 23 © = Tu
5 23 19 Totaux 4 354
15 2% 26 lorne Worsley, 0 asi
19 22 42 Marcel Paillé, Rangers ..... 17 67 1 3
20 22 102 Al Rolling, Rangers .. ..... 3 7 0 33
20 22 53 Joe Schaefer, Rangers ...... 1° 3 o 800
17 21 64 --—--—
131 20 B30 Totaut ................. 80 216 1 36
13 20 4 — ;
14 0 4 * Schaefer a remplack Worsley à 033 de la %
10 19 6 période, 17 février

Frank Udvari

Par Phil

La tâche d’un arbitre

I arrive parfois que le prési-
dent de la Kgue lui-même s’en
mêle, comme ce fut le cas durant
les éliminatoires pour la coupe
Stanley, lorsque Clarence Camp-
bell, un ancien arbitre lui-méme,
a critiqué publiquement le travail
de Red Storey, affirmant que
Storey avait été la cause d’un dé-
but d'émeute vers la fin de la der-
nière partie de la série entre les
Canadiens et les Black Hawks, à
Chicago.

Storey n'a pas hésité à annoncer
sa démission, lorsqu'il a constaté
que son patron lui refusait son
appui, envers et contre tous,
comme il aurait dû le faire.

L'arbitre, dans la ligue Natio-
nale, doit apprendre à accomplir
sa tâche sans se soucier de toutes
les critiques qui lui sont adressées,
et souvent c’est plus difficile qu'on
pourrait le croire.

Prenons Frank Udvari comme
exemple. Frank en est à sa neu-
vième saison dans la ligue Natio-
nale, et aujourd'hui tout le monde
le considère comme un arbitre
compétent, mais toi n'était pas le
cas il y a quelques années.

I semble qu'alors Udvari se
mettait les pieds dans les plats
presque à chaque partie, et cer-
tains clubs de la ligue Nationale
ont même réclamé son renvoi,
mais cette fois, Campbell a appuyé
son arbitre, et Udvari a conservé
son poste. Il s'est amélioré gra
duellement par la suite, et aujour-
d'hui tous le respectent.

Voilà la têche la plus ditfi-
cile d'un arbitre, disait Udvari
récemment. Si l'arbitre ne se
mérite pas le respect des
joueurs, sa carrière dans la
ligue Nationale sera courte. Le
hockey est un sport de contact,
eù des joueurs qui patinent à
une vitesse de plus de 30 milles
à l'heure entrent en collision
souvent. Et n'oubliez pas qu'ils
sont armés de bâtons. À tout
instant, un joueur est suscepti-
ble de se feire infliger une cou-
pure qui quiert plusieurs
points de suture. Les tempéra-
ments sont échauffés, et of ‘are
bitre ne conserve pas le contrôle
de ia situation, ça ira mai”.

Selon Udvari, un arbitre peut
déterminer dès le début d'une
joute la façon dont le jeu sera
conduit par les deux clubs. Sou-
vent, l'arbitre peut constater,
même avant la partie, qu'il y a de
fa poudre dans l’air, et alors il doit
être sur ses gardes s'il espère évi-
ter une bagarre générale.

“Certains soirs, dit Udvari. Je
mettrai Ja rondelle au jeu au
début de la partie, ct je n'aurai
pas de soucis jusqu'à la fin de la
joute. Les joueurs s'en tiennent
au hockey, et mon travail est faci-
lité, 1 n'est pas toujours ainsi,
maïheureurement, et un arbitre
ne sait pas toujours à quoi s'atten-
dre, mais il lui faut être prêt à
toute éventualité”.

Udvari réfute la théorie qui
veut que souvent l'arbitre ne voie
pas la première infraction. mais
seulement la seconde lorsqu'un
joueur remet le coup illégal à son
adversaire.

“L'arbitre est entraîné à voir
tout ce ce qui se passe sur la glace.
La plupart des spectateurs ne

surveillent que la rondelle. Suppo-
sons, par exemple, qu'un club a
la rondelle dans un coin de la
zone d'attaque. En même temps,
il y a de la bousculade devant le

‘filet. L'arbitre doit avoir les yeux

  

 

explique les

problèmes d'un arbitre
SEGUIN

dans les sports profession-

nels est difficile et ingrate, mais c’est probablement

au hockey quel'arbitre est susceptible d’être la cible

des plus violentes critiques de la part des spectateurs,

des joueurs et des instructeurs.

décider si le but doit être alloué
ou non”,
‘Quand un club se lance A Vat

taque vers le filet adversaire, l'ar-
bitre, tout en suivant le jeu,
doit tourner la tête pour voir ce
qui se passe derrière lui”.

L'infraction la plus difficile à
déterminer, d'a Udvari, est
celle d'obstruction. “Quelquefois
c'est le joueur à l'attaque qui est
coupable, dit-il Les Rangers em-
ploient souvent un jeu par lequel

  

Clarence CAMPBELL

sur les deux endroits, et si la ron-
delle pénètre dans le filet, il doit
un joueur porte la rondelle en
zone ennemie, la laisse derrière
lui et continue son chemin, nui-
sant au joueur de défense. Ceci
pourrait être de l'““Interférenee”.
Le joueur défensif n'est pas tou-
jours en défaut”.

Comment Udvari en est-il arrivé
à gagner le respect des joveurs.
“C’est simple, dit-il. J'ai été hom
nite. Je ne suis pas infaillible, et
quand j'ai commis des erreurs, j'ai
eu l'honnêteté de les avouer. J'ai
constaté que les joueurs me res
pectent plus si je leur avous que
l'ai rendu une décision erronée“ .

La présente saison a été difficile
pour les arbitres. Dallon MacAr-
thur a été dans l'eau chaude deux
fois, à cause de lancers de puni-
tions dans des parties des Bruins
de Boston. À une occasion, il a
accordé le lancer, et à l'autre il
l'a refusé.

Récemment. Fddie Powers a dû
“vider” la glace, infligeant des
punitions à tout le monde excepté
les gardiens de buts, à ld suite
d'une bagarre entre les Canadiens
et les Leafs.

Les décisions de MacArthur ont
révélé un manque d'expérience,
tandis que Powers avait appris
que le meilleur moyen de mettre
fin à une bagarre c'est d'envoyer
tout le monde au benc des puni-
ons,

“L'expérience est quelque chose
qu'on acquiert lentement dans cet-
te ligue, dit Udvari. Plus l'arbi-
tre est aguerri, plus il sera sue
ceptible de satisfaire tout le
monde”.

Udvari a déjà joué au hockey
dans les rangs juniors, et lorsqu’i
a constaté qu'il ne pourrait jamais
parvenir à la ligue Nationale, 1] a
décidé de devenir arbitre. I à
Passé trois saisons dans l'OHA
junior. et il avait 25 ans lorsqu'il
a été engagé dans la ligue Natio-
nale,

“J'ai arbitré ma première, partie
au printemps de 1847, dit-il. Je
jousis aloru avec le club junior
de Kitchenee, et l'arbitre engagé
ne s'est pas présenté. Je l'ai rem-
Placé, et tout a bien marché, mais
mon club a perdu la partie”, 
 

a

 



   Domination des Russes

Les Russes ont complètement dominé aux Jeux
Olympiques à Squaw Valley, en Californie. Ce n’est
pas trop plaisant de se faire battre par les Rouges,

mais il faut quand même les admirer pour leurs
prouesses athlétiques.
uComrpent expliquer cet état de) contrée en compagnie de Roger

      

  

LA PATKIE LU DIMANCHE, 26 FIS/KIEK 1660 (43

Midget, Pee-Wee, Mosquitos

“Braves“champions du Nord
Par Roland LATOURELLE

Les clubs Midget, Pee-Wee et Mosquitos “Braves”

d'Ahuntsic ont remporté le championnat du nord,

dans le district No 3. Les Midget et Pee-Wee ont aussi

gagné leurs parties inter-districts en semi-finales,

Pour les finales, une partie sera] Question: Estee que Maurice

jouée sur Je glace artificielle, au

|

Richard est membre de votre Asse-

pare Lafontaine, et une autre ciation; si oul, A quel titre?

partie au Forum, le @ mars, pour J. B., rue Laurier, Montréal

lechamplonnat de l'ile de Mont:

|

Réponse : Ses fils sont membres
1 à ts des d de nos clubs, mais Maurice Ri-

Le total des points des deux |chard ne fait pas partie de notreLatourelle de la Palestre Natio-
C’est bien facile de dire que les nale lors de son passage à Mont-

réal l'été dernier, alors qu'elle
complétait un sondage et une en-
quête qu’elle avait faits un peu
partout au monde.

Elle racontait par exemple les
succes des Australiens, qui pour
une nation d'un peu plus de
11,000,000 brillaient tellement au
firmament athlAtique avec leurs
joueurs de tennis, les nageurs de
la famille Konrads, les coureurs
À pieds qui brisent la barrière du
mille à chaque fois qu’ils le veu-
lent, etc.

Elle disait: “Il faut fixer un
Elliott avec lunettes d'approche
pour constater quel merveilleux
spécimen il est. ll court le miile
en moins de quatre minutes et il
est si peu épuisé qu’il fait le tour
de la piste une autre fois pour
permettre à ses muscles de reld-
cher. Avez-vous vu les Américains
et les Canadiens après une épreu-
ve d'un mille : ils tombent morts !”

Du jeune Konrads et de sa
soeur, qui brisent des records mon-
diaux à la nage à chaque fois
qu’ils plongent dans l'eau, elle di-
sait: “Ils brisent les records et
atteignent des vitesses qu'on
eroyait jusqu'ici impossibles et ils
sortent de l'eau aussi frais que
vous et moi!”

Les Australiens, un peu comme
les Canadiens, sont une race forte.
Nos deux pays ont été fondés par
des hommes qui devaient être
forts et courageux pour résister
au froid, à la misère, aux Indiens.
De tous les pays au monde, nous
comptons parmi ceux qui sont les
plus forts physiquement. Tout ce
qu'il nous faut c'est une directive

athlètes russes sont en réalité des
professionnels entretenus par l'E-
tat, tandis que les Américains, An-
glais, Canadiens, etc, sont de vé-
ritables amateurs... ou encore
de répéter la vieille plainte que
plusieurs des sports dits olympi-
ques sont populaires en Europe
mais bien peu pratiqués en Amé-
rique. Il y a du vrai dans ces deux
raiséns, mais il faut chercher plus
profondément.
Les Russes gagnent parce qu’ils

sont mieux préparés physique-
ment, un peu comme les Austra-
liens, qui, per capita, sont les
meilleurs athlètes au monde. Dans
ces deux pays-là, on développe
tout d’abord un physique fort et
puissant avec une alimentation
étudiée et de la gymnastique qui
sert à développer tous les mus-
cles, y compris ceux qui servent à
la respiration. La technique ne
vient qu'après.
En Amérique, les athlètes sont

devenus des techniciens du sport.
Is ont développé des trucs, des
méthodes extraordinaires ; iis sont
gracieux, élégants, bien faits ; ils
dépassent au point de vue style
les Russes, les Autrichiens, les Al-
lemands... toute la poutine!
Mais, ils n’ont pas les attributs
physiques pour aller avec le style!
“over-coachés” comme disent les
experts du sport !
Une Cadillac, une Lincoin, c'est

beau, mais la plus petite des pe-
tiles autos européennes peut les
dépasser si les autos de luxe man-
quent d'essence ou ont un moteur
défectueux ! C’est un peu ce qui
arrive aux Jeux Olympiques d'hi-
ver et qui arrivera aux Jeux d'été !

  
     

 

  

    
  
  
  
  
  

  
  
  
  
   

 

   

    

  
    

  
  
  
   

 

   

 

  

 

    

  

  

chaque catégorie.
moequitos “Braves” ont

perdu en semi-finale contre l’équi-
ar de l'école Langevin, et # a

fallu une période supplémentaire
pour eonnaître la suprématie de
ces bouts d'hommes dc 8 à 10 ans.e

Potins de golf

|"

"+ tirrace, nv.
C'est la semaine de la promo

Rocky Marciano, ancien cham-lgion du hockey mineur A Lake
pion mondial des poids-lourds, est |Pjacid, N-Y. Deux équipes de

un fervent amateur de golf. Il à|j'Association “ Braves” seront là

récemment défait le champion |jeg 27 et 28 février sur une invi-

mondial actuel, Ingemar Johans|tation de M. Allen, de la Chambre
son, dans une rencontre de golf [de Commerce de Lake Placid.
de neuf trous. Rocky a joué un 50| Comme nous Y'avions annoncé

et Ingemar, 56. Ils devraient s'en |dans Le Patrie de dimanche der-
tenir à la boxe s’il faut en juger |nier, Maurice “ Rocket” Richard

par ces scores peu impression |sera l'arbitre de la partie des

pants... Midgets dimanche après-midi à 2 b.

En parlant de boxeur qui LE COURRIER

s'adonne au Eolf, disons due Paul D 1 i

Pender, récent vainqueur de Sugar ans le courrier que nous rece-
à _|vons, il y a deux lettres qui de-

Ray Robinson, est un ancien Por

|

randent des réponses. Les voici:
teur de bâtons du elub munieipal ponses. +
de Brookline, Un vétéran membre

|

Question: Je suis d'âge bantam:

de ce terrain a rappelé que Pen-

|

est-ce que je pourrais jouer pour

der avait déjà été impliqué dans

|

Un elub de l'Association “Braves”

un combat de boxe avec Donnie

|

d'Ahuntsie, l'an prochain?

Fitzpatrick, le présent préposé à "JAI TREIZE ANS”

l'enclos des joueurs des Sox

|

Réponse: Oui, si tu restes dans

de "Boston. I m'a toutefois PAS|Ie gistrict et si tu n'as aucune
mentionné le résultat de cette! carte de la QAHA. signée pour

altercation... un autre club.

MAURICE RICHARD
l’ami des jeunes...

 

    

 

parties désignera le champion del organisation. Vous me donnez une
fameuse idée. A la prochaine as
semblée, je demanderai que le
Rocket soit nommé président he
noraire.

x“ +.
UN MOT POUR LES ARBITRES
DANS LES LIGUES MINEURES

La fonction d'arbitre n'est pas
une sinécure : celui-<i doit être je
maître, le chef, en un mot l'offi-
ciel d'un événement sportif.
On comprend très bien que les

arbitres sont payés très peu pour
accomplir des tâches souvent dif-
ficiles et que l'autorité s'en res
sent quelques fois.
Au début de la saison, un grand

nombre de jeunes gens se pré
sentent pour devenir arbitres dans
les parcs et, comme ils n'unt pas
tous la compétence voulue, très
peu sont élus.
Vous pourriez me poser la

question :
— Qu'est-ce qu'un arbitre ?
Et je vous répondrais :
— Un arbitre : c'est le souffre

douleur d'un publie avide de sen-
sations et aussi celui qui a la
fonction ingrate de rappeler celui-
ei ou celui-là à l'ordre et de don
ner des punitions, même si cela
ne fait pas l'affaire de tout Je
monde.
 Bobby Jones, un immortel du

golf qui est aujourd'hui impotent,
est d'avis que Jack Nicklaus sera
peut-être le prochain golfeur à
réussir le “Grand Slam”, #'il reste
assez longtemps chez les amateurs.
Pour accomplir eet exploit, il fau
drait que Nicklaus remporte les
honneurs des omniums des Etats
Unis et des Îles britanniques et
des championnats amateurs de ces

 

   

       

Ces observations ne sont pas| pour nous développer. Peut-être

Jes nôtres, mais bien celles d'une

|

le Conseil des Sports du Canada

femme-médecin attachée au dépar-

|

aura-t-il l'argent et la latitude né-

tement de la santé au gouverne

|

cessaires pour atteindre cet objec

ment fédéral. Nous l'avions ren-' tif un bon jour.

endroits...
L'équipe américaine de la coupe

Curtis, qui met aux prises les meil-
leures golfeuses américaines et

britanniques, a été sélectionnée.
Elie se compose de: Judy Eller,

Ÿ|Judy Bell, Joanne Goodwin, Bar-
bara Mcintire, Anne Quast, Jo-
Anne Gunderson et Mme Ann
Casey Johnstone. Mme Henri Pru-
naret de Natick, Mass, sera Ia
capitaine de l’équipe...

—_ ———

Jean Béliveau au
[Centre de l‘i.-C.

C'est jeudi soir hain, à
7 h. 30, que Jean Béliveau fera
l'ouverture officielle du grand
Carnaval des Loisirs au Centre de
l'Immaculée-Conception. 1,000 gar-
cons lui feront la plus enthousiaste
des réceptions. Le grand Jean
distribuera lui-même 1.000 petits
hockeys-souvenirs. Les garcons qui
porteront le chandail du Canadien
avec le No 4 auront de belles
surprises. H y aura un concours
questionnaire avec prix. les én-
fants du Centre de la Ville sont
particulièrement invités.

HOMMES - FEMMES - ENFANTS
Demandez notre brochure qui
vous prouvera Que vous pou

ves grandir, saone appareils,

droques, opérations eu régi

mes. Méthode Imiaillible re

 

  

 

  
 
 

 

BOBBY PAUL ont donné sa seuleBARBARA WAGNER et

médaille d'or au Canada, aux Jeux Olympiques d'hiver, lorsqu'ils

ont remporté le championnat de patinage de fantaisie. Les deux

patineurs de Toronto sont champions du monde depuis 1987.

 

Match-handicap pour Rogers
y Rogers, le champion du monde reconnu à Montréal,

disputera un match-handicap aux deux Indiens, Chief White Owl et

Indian Yaki J 3, en finale du programme de lutte mercredi soir

Prochain au Mont Saint-Louis. A commandée Stepu

En semi-finale, l'exchampion Wisdek Kowalski rencontrera Vic que au monde. Renseignements satiden

Christie, un autre champion du monde. Johnny Rougeau, Buddy Austin yes. (isstwe 25e pour frais de poste).
et Jimmy Bourras seront aussi au programme, mais leurs ad CANADIAN HEALTH INSTITUT!

n'ont pas encore été choisis. CP. 4, STA. VOUVLLE, MONTREAL

wet

   
BE PLUS EN PLUS D'OUVRE-

BOUTEILLES OUVRENT O'Keefe
La bière O'Keefe est de plus en plus populaire, et
vous le uerez t dans les foyers, les hôtels,

les bars, les clubs et les tavernes, où, plus souvent,
on ouvre O'Keefe . . . la bière douce. Its 1a haine
occasion, choisissez O'Keefe — vous apprécierez s8
douceur naturelle.

LE SECRET DE LA DOUCEUR O'KEEFE
Vous avez déjà mordu dans un in de
raisin 7 C'est amer et désagréable, n’est-

  

     
    
  

   
    

  

 

ce-pas? Les viticulteurs sont parvenus,
avec le temps, à cultiver du reisin sans
pépins, pour que rien n’en gâte la déli-
cate saveur. — 1] en est de même pour
be houblon.
Le houblon ordinaire, contient des

ines qui donnent vn goût amer désa-
ble à le bière. ant, les maîtres

re O'Keefe exigent lo *‘houblon
sans gaine” plus dispendieux qui donne
2 ia bière une douceur naturelle, sane
trace de goût amer désagréable.   save:OKeefe Lu BièreDoucet 0.

 
  



  
A gauche, Marcel Pronovost ajuste son épaulette. Derrière lui, on remarque le chandail sur lequel a été cousu le numéro 3, qu'il porte depuis plusieurs années
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avec les Wings. A droite, Marcel accepte un cigare de Barry Cullen, un nouveau papa. Notre compatriote est respecté de tous ses coéquipiers.

MARCEL PRONOVOST FETE

Beauharnois rend témoignage a son fils adopti
Marcel Pronovost, un vétéran de 10 saisons dans la

ligue Nationale, est resté bouche bée lorsqu'il a appris
qu'un groupe d'amateurs de hockey de Beauharnois le
‘éteraient le 5 mars au Forum. I! ne s'attendait nullement
À un geste aussi sportif de ses concitoyens, principalement

ree qu'il porte les couleurs des Red Wings de Détroit.
il nécessaire d'affirmer que la plupart des amateurs

de hockey de Ia province de Québec soni des partisans
du Canadien ?

“= Beauharnois est ma ville adoptive. Je suis matif du
Lac-à-la-Tortue, village situé non loin de Shawinigan-Falls.
Voilà une autre raison pour laquelle je ne m'attendais
pas à être fêté per mes concitoyens de Beaubarnois
depuis seulement 1951", de déclarer avec gratitude le
sympathique Marcel.

TD y a quelques années, Pierre Pilote, joueur de
défense des Black Hawks de Chicago, avait reçu une
bourse en argent, hommage de ses concitoyens de
Kénogami.

Ce sera donc la deuxième fois qu'un joueur autre
qu'un Canadien sera le héros d'une fête. au Forum de
Montréal. Cette fois. les gens de Beauharnois donneront
une automobile à Pronovost et lui présenteront une bourse
en argent, si surplus il y a.

“Je gagne bien ma vie. J'accepterai avec plaisir une

  

 

Marcel est le pilier de la défense des Wings. Depuis

Par Jacques BARRETTE

automobile Je ne désire pas cependant tout garder pour
moi-même. Si un surplus est enregistré, je remettrai cet
argent à la jeunesse de Beauharnois. Ce sera ma façon
de dire merci à la population de ma ville adoptive. Avec
cet argent, l'organisation sportive de Beauharnois
s'occupera de promouvoir davantage les sports pour les
jeunes”, de remarquer Pronovost.

Marcel est un athlète très sérieux. Sa carrière dans
le hockey en fut une de succès continuels. En 1946, il a
signé un contrat avec l'organisation des Red Wings de
Détroit, ayant été recommandé à ceite dernière par
Marcel Coté, éclairenr des Wings dans cette région.

En 194748 et 194849, il a endossé l'uniforme des
Spitfires de Windsor de la ligue junior de l'Ontario.

L'année suivante, il était promu au club Omaha de
la ligue des Etats-Unis où il enregistrait 13 buts et
fournissait 39 assistances. Il avait été choisi comme la
meilleure recrue de ce circuit.

En 1950-51, Marcel devenait un membre régulier de
Détroit après avoir joué 34 parties avec le club
Indianapolis de la ligue Américaine. Il n'est jamais
retourné dans les mineures.
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de Red Kelly, 1 est le plus vieux joueur de défense du Détroit. À gauche, Pronovost empêche. Don

Notre compatriote à fait partie de trois équipes qui
ont remporté la coupe Stanley, soit celles de 1951-52
1853-54 et 195455. A chaque fois, les Wings avaient batte
le Canadien. en finale.

Deux fois, Pronovost s'est taillé une place sur la
deuxième équipe d'étoiles, à la fin des deux saisons qui
ont précédé la présente. Cette année, lors du scrutin de
mi-saison, Marcel n été désigné sur la première équipe
d'étoiles comme compagnon de Doug Harvey.

Marcel attribue les récents insuccès des Wings au
manque de puissance à l'attaque. “ Nous avons enre,
35 buts au cours des 20 dernières joutes. Nous avons eu
autant de chances de compter que nos rivaux. mais nous
n'en avons pas profité aussi bien qu’eux ”, de souligner
Pronovost.

Le no 3 des Wings prétend que le moral des joueurs
du Détroit est meilleur que celui qui animait le club, l'an
dernier, alors que les Wings ont terminé en dernière
place. L'objectif de Marcel: aldr7 son club à participer
aux éliminatoires. .

Nous pouvons affirmer, en conclusion, que Marcel
Pronovost est digne d'être fêté par un groupe de sportifs
de Deauharnois. 11 a gagné ses épaulettes dans la ligue

af e.
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Marshall de se diriger vers je rondelle tandis que Gary Aldcom (11) tente de devancer le petit joueur du Canadien. À droite, Marcel et Alex Delvecthio (10)

vincent Henri Richerd pour lui faire perdre le disque. Warren Godfrey est à l'arrière-plan. Selon plusieurs, Marcel et Léo Boivin sont les plus durs cogneurs de
ta ligue Nationale.


